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Vous ne serez plus seuls face à la retraite
Vos contributions au Régime de rentes du Québec vous donne­
ront droit à la protection représentée par une rente de retraite.

APRÈS LE 1er JANVIER 1976

Si vous atteignez 65 ans après le premier janvier 1976 et si 
vous avez contribué au Régime, vous aurez droit à une rente 
proportionnée au revenu moyen de votre travail ne dépassant 
pas $5,000 par année.

Voici quelques exemples de montants auxquels vous pourrez 
avoir droit selon vos gains après 10 années de contributions.

Revenu moyen
par mois $100 $200 $300 $400

Rente de retraite
par mois $ 25 $ 50 $ 75 $100

ENTRE 1967 ET 1976
Si vous atteignez l'âge de la retraite fixé par le Régime entre 
1967 et 1976, vous aurez droit à une partie des montants de 
rente indiqués ci-decsus. selon votre revenu moyen et selon 
le nombre d’années pendant lesquelles vous aurez payé des 
contributions.

PENSION DE VIEILLESSE
La pension de vieillesse de $75 par mois s'ajoutera à votre 
rente de retraite.

AUTRES PRESTATIONS
La rente de retraite n'est qu'une des sept prestations prévues 
par le Régime de rentes du Québec.

RENSEIGNEMENTS SUPPLÉMENTAIRES
Si vous désirez obtenir plus de détails, surveillez les annonces 
qui suivront ou adressez-vous à la Régie des Rentes du Québec.

Le président,
Robert De Coster, c.a.

io/*2-«g

REGIE DES RENTES DU QUEBEC
CASE POSTALE 5200, QUÉBEC 2, P.Q.
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Q w lqw ti commentaire»

su r deux arèvei

Des gars qui, maintenant, 

pourront “vivre” de la forêt
S i les cultivateurs ont posé un geste sans pré­

céden t de solidarité syndicale lors de la “marche 

su r le parlement” en juin 1964, on doit aujour­
d ’hu i lever notre chapeau devant les travailleurs 

forestiers qui viennent de sortir victorieux de 

deux grèves d’une soixantaine de jours chacune 

chez les compagnies Price et St-Raymond, au 

S oguenay-L ac St-Jean.
C es travailleurs ont crié “Victoire!”, et avec 

ra ison . Ils ont en effet rapporté des gains sur tou­
te la ligne, tant au point de vue salaires que du 

po in t de vue bénéfices marginaux et conditions 

de travail. On prendra connaissance de ces gains 

dans d’autres pages du journal; contentons-nous 

ic i de quelques commentaires généraux.
Longuement considérés comme les parias des 

c lasses laborieuses, les travailleurs forestiers 

décidaient il y a quelques années de "se sortir 

du  trou” eux-mêmes. Lors de leur congrès, l’hiver 

dernier, ils ont nettement démontré qu’ils sorti­
ra ien t de la forêt si on ne leur donnait pas la 

chance d’en vivre convenablement, c’est-à-dire 

d ’en tirer des revenus équitables, au même ni­
veau et au même titre que les travailleurs spé­
cia lisés des autres secteurs industriels.

11 y a quelques mois, des renouvellements de 

contrats chez les compagnies Price et St-Ray­
m ond Paper leur fournissaient l’occasion d’éprou­
ver leur force et le désir bien légitime d’amélio­
rer leur sort. Après l’échec des négociations et 

de la conciliation, il ne restait donc qu’une so­
lu tion , l’épreuve finale: la grève!

De l’avis de plusieurs, les travailleurs fores­
tiers couraient à l’aventure, à leur perte. Cer­
ta ins ne leur concédaient aucune chance face à 

ces grosses compagnies qui, parait-il, possé­

daient des stocks suffisants pour opérer durant 
une couple d’années sans l’apport des travail­
leurs forestiers.

Or, les prévisions des pessimistes ne se sont 

pas cüncrçtisées. La grève a' été longue, il est 

vrai, mais moins longue que prévue. Et les tra­
vailleurs sont sortis vaingueurs, la tête bien hau­
te. La raison en est bien simple. On a en effet 

assisté, pour une autre fois, à un esprit de soli­
darité tout-à-fait remarquable de la part des gré­

vistes et de tous ceux qui sont directement ou 

indirectement reliés au commerce du bois dans 

cette région. Les grévistes de Price et St-Ray­
mond ont reçu un appui quasi parfait des offices 

de producteurs de bois, des syndicats forestiers, 
des coopératives, etc, qui ont refusé de livrer 

leurs produits aux compagnies impliquées. Tout 

le milieu rural et forestier de la région du Sague- 

nay-Lac St-Jean s’est ligué, non pas contre la 

Price et St-Raymond Paper, mais en faveur des 

travailleurs forestiers.

Les compagnies n’avaient pas le choix. Elles 

ont bien vu que l’ère de l’esclavage est bel et 

bien terminée. Et en fait, ce n’est pas seulement 

dans les augmentations de salaires que se trouve 

la victoire des travailleurs forestiers, mais dans 

la reconnaissance d’un véritable statut social 
du travailleur de la forêt. Mieux organisés qu’au- 
trefois, et surtout plus conscients de leur force, 
nos ouvriers de la forêt ont réussi à démontrer 

qu’ils étaient des hommes et qu’ils méritaient de 

vivre comme des hommes. C’est tout un tournant 

dans l’histoire de l’industrie forestière québé­
coise!

Les représentants des compagnies ont même 

été les premiers à faire remarquer que les grèves

— parmi les plus importantes dans la région du 

Saguenay-Lac St-Jean — s’étaient déroulées dans 

le bon ordre, avec discipline. On n’eut à signa­
ler aucun incident malheureux. Là encore, lefe 

travailleurs ont prouvé qu’ils possédaient toute 

la maturité voulue pour se faire traiter comme 

des hommes et non comme des esclaves et qu’ils 

savent être à la hauteur de leurs revendications.
Ce n’est pas facile de mener une grève à bon­

ne fin, particulièrement quand le pain commence 

à faire défaut et que les besoins de la famille se 

font sentir dans presque tous les domaines. Les 

grévistes^ ont été à la hauteur de la tache. Leur 

victoire est nettement méritée. Oh! ce n’est pas 

encore parfait, mais il y a eu un gros progrès.
Espérons que les avantages ainsi acquis par 

les travailleurs forestiers du Saguenay-Lac St- 

Jean seront d’ici peu les mêmes pour tous leurs 

confrères de la province et qu’il n’y aura désor­
mais plus lieu de se réjouir quand on apprend, 
par exemple, qu’un groupe de travailleurs fores­
tiers a signé un contrat de travail dans lequel 
on lui promet une pauvre petite semaine de va­
cances après deux ou trois ans de travail régu­
lier! Ca c’est vu récemment. Mais, comme les 

lits à deux étages, les camps mal chauffés, la 

nourriture insuffisante, ça ne doit plus se répéter. 
Il n’est pas un ouvrier spécialisé, dans nos vil­
les, qui endurerait un tel traitement.

Que l’exemple des travailleurs de la compagnie 

Price et de la St-Raymond Paper serve à tous les 

autres. Nos gars ne doivent pas “sortir” de la 

foret; ils doivent “en vivre!”

Jacques LALIBERTE

Le BAEQ
Un témoin invite les cultivateurs 

à y participer fort activement
L e B ureau d ’A m énagem ent de 

l’E st duQ uébec(B A E Q )qu lapour 

pour m ission d ’é laborer un p lan  
rég ional de développem ent éco­

nom ique, avec la partic ipation  

de la popu lation , dans le cadre 
de la lo i A R D A , a sorti, duran t 

l’é té 19G 5, l’E squ isse du P lan 

don t les cah iers, au nom bre de 

onze, son t en ven te au bureau  
de M ont-Jo li.

E tan t In téressé , com m e tou t le  
inonde, au développem ent de la 

rég ion , J’a i étud ié les cah iers 

de l’E squ lsse_du P lan. P arm i 
ceux de la fo rê t, des m ines, du  

transport etc., celui de l’ag ri­

cu ltu re m ’a paru le p lus In té­

ressan t et le  p lus troub lan t. C ’est 

ce lu i qui apportera les plus 

g rands changem ents,qued ls-Je? , 

les plus grands “cham barde­

m ents” . Je m ’exp lique.

D ’abord , Je consta te que les 

cu ltivateurs du territo ire p ilo te , 

do lents ou désabusés, ne s ’in té­
ressen t que peu au P lan d ’A m é- 

nagem ent. L a fau te en rev ien t 

au B A E Q qui, au débu t, avait 

m al orienté sa propagande. Q ui 

ne se souv ien t du trop fam eux  

“pere A nth im e” qu i su r les on­

des de la rad io locale apostro ­

phait les cu ltivateurs? C ertes, 

ce n ’é ta lt pas une façon d ’a ider 

la cause de l’am énagem ent en 

rian t de tou t le m onde. O n a 

changé de tactic depu is, m ais le 

m al éta it fait, et, il reste que 

l’op in ion de ces m essieurs n ’a  

pas te llem ent changé com m e on  

le verra p lus lo in .

Il serait beaucoup trop long 

d ’énum érer ici tou t ce qui est 
"bon” et tou t ce qu i est “m au­

vais” pour le cu ltivateur dans

l’E squ isse du P lan  de l’ag ricu l­

tu re , aussi, je m e conten terai 

de dire ce qui est “m auvais”  
afin de le m ettre en garde et de 

le pousser à participer à un p lan  

don t il est le p rem ier in téressé .

A près avo ir fa it un h istorique 

de l’agricu ltu re depuis 1760 , 

l ’au teur s’en prend aux ferm es 

de subsistance com m e étan t cel­

les qui on t re tardé le progrès. 

11 consta te qu ’il y a un m anque 
de coord ination  et de concen tra­

tion dans la fab rication  e t la  m ise  

en m arché des produ its agri­

co les. Il note, qu ’en 1951 et 
1961 , 11 y a eu une augm entation 

de la popu lation de 35 ,977 âm es 

dan s la rég ion p ilo te , et une d i­

m inution de la popu lation agri­

co le de 56 ,530 , il défln lt d ’une 

façon brillan te ce phénom ène en  

d isan t : “C ette dim inu tion de 

l’Im portance de la popu lation  a- 

g rlco le par rapport à la popu la­

tion to ta le est causée effective­

m ent par une d im inu tion en ter­

m e abso lu  de la popu la tion  agri­
co le". C ’est c la ir, n ’est-ce-pas?

O n fait beaucoup de com m é­

rage dans le cailler de l’E squ is­
se du P lan sur ^agricu ltu re ; 

a insi, on d it : “A cause de l’a ­

dap ta tio n d iffic ile de la p roduc­

tion au m arché, 11 n ’est pas ren ­

tab le de produ ire des céréales, 

du fo in , du lait, du beurre, du  

from age, du boeuf, du m outon ,du  

porc , de la vo la ille, des oeufs, 

e tc . A lors, qu ’est-ce qui est 

ren tab le ?
C es m essieurs du B A E Q ne 

m anquen t pas d ’ép ithètes pour 

qualifier le cu ltivateur : “ Il m an­

que d ’esp rit d ’en treprise; U a un 

esp rit de salarié ; il a peur du  
risque et de l’inconnu ; il p rocède

trop rap idem ent et sans d iscer­
nem ent; 11 a l’esp rit de c locher; 

11 ne pense qu ’à surv iv re ; il 
nég lige de se  développer am enant 

a insi l’appauvrissem ent et la  dé­

so rgan isa tion ; 11 refuse d ’accep­

ter la d iscip line” . O n ajou te : 

“L es cultivateurs _en ayan t la 

possib ilité d ’A G IR à leu r G U IS E  

et se lon leu r IN S P IR A T IO N  P E R ­

S O N N E L L E  en lèven t tou te  possi­

b ilité à l’ag ricu ltu re de s 'adap­

ter et de p rospérer, et la p lan i­
fica tion devien t im possib le” . 

D onc, on a l’In ten tion d ’en lever 

aux cultivateurs la possib ilité  

d ’A G IR à leu r G U IS E .
P our Illustrer le m anque de 

p lanifica tion chez les cultiva­

teu rs, on donne cet exem ple : 

“Q uand le prix du porc dev ien t 

é levé, les cu ltivateurs en  fon t e t 

lo rsqu ’il est prêt pour le m ar­
ché le prix a baissé” . (C a c ’est 

la fau te du cultivateur?) O n 

a jou te: “Il fau t s ’o rgan iser en  

fonction du m arché et non pas 

en fonction de son bon vou lo ir 

ou de celu i de sa fam ille” . C ’est 

à -d lre que pour eux , 11 est p ré­

férab le de rég ir les hom m es que 
les organ ism es attachés aux 

trusts et aux carte ls.
A u B ureau d ’A m énagem ent, on  

a sûrem ent quelques Idées pas 

dém ocratiques dans la tê te lo rs­

qu ’on d it : “ Il fau t bâtir co llec­

tivem ent son propre destin  avec 

l’a ide de l’E tat en s’insp irant 

des d isc ip lines co llectives” . O n 

con tinue : “Il doit ex ister une 

d iv ision S T R IC T E du travail, 
chacun prenan t ses_ responsa­

b ilités dans la sphère qui lu i 

est D E S IG N E E .” C e ne son t 

pas les seu les phrases qu i rap­

pellen t L énine, en vo ici une au­

tre : “Il fau t u tiliser les su­

perfic ies cu ltivées sur une base 

com m unau taire avec répartition  

des réco ltes au p ro -ra ta des su­

perfic ies m isen t en com m un” , 

car dit-on en substance : “le 

cu ltivateur devra s ’hab ituer à la  

S E R V IT U D E S O C IA L E” .

O n parle de zonage agrico le  
e t l’on d it : “L ’E tat devrait re ­

connaître une zone agricole et 

déclarer non-agrico le  tou tes  te r­

res à l’ex térieu r de la zone. 

A partir de ce m om ent, le d ro it 

abso lu du cu ltivateur est lim ité 
par un dro it d ’op tion de l’E ta t. 

C ’est-à-d ire : L ’E tat a  le d ro it 

d ’acheter ces ferm es avan t n ’im ­

porte qui pour une période de 

5 ans et après ce délai, elles 
seron t E X P R O PR IE E S” . O npar- 

le aussi de fo rm er une socié té  
qu i s’appellera it S A G E R qu i au­

ra it les pouvo irs d ’exproprier 

des cu ltivateurs pour ^donner ou  

revendre leu rs terres  à  d ’au tres.

O n n ’apporte rien de nouveau  

dans le dom aine de la hausse 

de la productiv ité et on  fin it par 

d ire que si on hausse la p roduc­

tiv ité on D E V R A dim inuer le 
nom bre de cu ltivateurs afin  d ’as­

su rer la ren tab ilité du secteur. 

L e nom bre de cu ltivateurs de 

la rég ion pilo te devrait passer 

de 13 ,000 , qu ’il est p résen tem ent 

à 5,300 so it une d im inu tion de 

7 ,700. Q ue fera-t-on de ces 
dern iers? C eux qui ont p lus 

de 55 ans seraien t m is a la 

re traite , les au tres seron t fo r­

m és à avo ir une au tre occupa­

tion . Q uelle so rte d ’occupation? 

P ersonne ne le sa it.

P our les cu ltivateurs qu i res­
teron t, on propose p lusieurs hy­

po thèses. Q uelques unes son t

aussi v ieilles que la crise de 

1930 : l’idée de groupe; quel­
ques au tres son t inaccep tab les 

com m e l’in tég ration  com plète  qu i 

consiste à __ fa ire travailler le 

cu ltivateur à sa la ire pour l’E ta t, 

une entreprise privée ou une 

coopérative; parm i _ ce lles qui 

resten t, 11 y en a sûrem ent une 

qu i peu t am élio rer le sort de 

tou t le m onde. C ’est pourquo i 

les cu ltivateurs do iven t s ’en oc­

cuper.
D ans le tex te de présen ta tion  

de l’E squ isse du P lan , à la page 

16 , on peu t lire ceci : “L ’E s­

qu isse du P lan est une to ile de 

fond qu i perm et de  p roposer d ’une 

part des ob jectifs de développe­

m ent et d ’au tre part des m oyens 

pour atteindre ces ob jectifs. L a 
popu la tion par la structu re de 

partic ipation (com ités locaux, 

com ités de zones, etc .) devra 

cho isir parm i les m oyens pré­

sen tés ceux qui lu i sem bleron t 

les plus efficaces et les plus 

réa listes pour atte indre ces ob­

jec tifs e t re je ter les au tres m oy­

ens” , D onc, cela veut dire 

que la popu lation do it y partic i­

per si elle veu t reje ter “ces 

au tres m oyens” . C ’est donc 

d ire que si la population s ’en  

occupe, l’E squ isse du P lan de 

l’ag ricu ltu re con tien t la clé qu i 

fera dém arrer une nouvelle éco­

nom ie dans la rég ion , jju i pourra  
apporter p lus de  b ien -être a  tous. 

E t, si elle ne s ’en occupe pas, 

e lle pourrait se trouver un beau  

jour enferm ée dans une so rte de 
cam p de concen tra tion  e t ça  aussi 

c ’est dans l’E squ isse du P lan .

L e B A E Q a fa it du bon travail 

depu is sa fondation , la preuve 

(su ite à la page 22)
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E X P L O IT A T IO N R A T IO N N E L L E  

D E L A F O R Ê T

f'âwm

LES SOLS DE NOS FORETS

par B arnard B E R N IE R , i. f., P h . D ., 

p ro fesseur à l'U n iversité L aval

L es so ls fo restiers sont-ils d ifféren ts 
des so ls agrico les? V oilà une question  
qu i nous est posée fréquem m ent. T oute 
réponse ne peut itre Ici que nuancée, 
se lon l’ang le sous lequel cette question  
est envisagée. D ans notre prov ince, 
la quasi to ta lité des so ls éta len t à l’o ri­
g ine couverts de fo rêts. L e défrichem ent 
n ’a pas changé fondam entalem ent les p ro ­
p rié tés de ces so ls. D ans presque tous 
les cas cependan t, l’in terven tion  de l’hom ­
m e a d 'abord conduit à la d isparition ou 
à la transform ation de la couche d ’hum us 
qu i recouvre le so l et dont l’im portance 
est considérab le en sylv icu ltu re . L es 
d ifférences se son t accen tuées par su ite 
de m esures d ’am énagem ent te lles que le 
d ra inage, l’ép lerrem ent, les am endem ents 
ca lcaires, l’em plo i de fertilisan ts orga­
n iques et m inéraux, etc . A utant de tra i­
tem ents qu i on t con tribué à m odifier p lus 
ou m oins profondé  m ent^ les proprié tés  
des so ls forestiers et à atténuer leurs 
caractères d istinctifs.

P our bien saisir l’Im portance de_ces 
caractères, 11 fau t se rappeler que m êm e 
si les so ls natu rels tiren t leurs  j> roprié- 
tés fondam entales des roches-m ères (en­
tendons Ici les dépô ts m eublés dont ils  
son t Issus), leur génèse n ’en  dépend pas 
m oins de l’action com binée du clim at 
(tem pérature et précip ita tion), de l’ac ti­
v ité bio log ique (au sein de laquelle la 
végéta tion Joue un rô le prépondéran t) 
e t du relief; le tou t étan t fonction de la  
durée de l’In terven tion de ces facteurs.

Il ne fau t pas conclu re que ces facteurs 
de form ation  jdu so l, y com pris la roche- 
m ère elle-m êm e, In terv iennen t tou jours 
avec la m êm e In tensité , n i que leur Im ­
portance rela tive est constan te . L es In ­
tensités et les rapports son t au con tra ire  
très variab les, d ’où la grande d iversité 
de types de so ls natu rels.

E tan t donné l’in fluence prépondéran te  
du clim at et de sa variab le associée , 
la végétation , on observe, du nord au sud 
de la prov ince, des zones successives où 
p rédom ine un type de sol particu lier, 
m algré les variations de la roche-m ère  
au sein  de cette zone.

D ans la p lus grande partie du p lateau 
lauren tlen , au sud de la zone de toundra , 
a insi que dans la partie est des A ppala- 
ches, où prévaut un clim at fro id  (tem pé­
ra tu re annuelle m oyenne de m oins de 
40 degrés F arenhelt) et hum ide, les so ls 
p rédom inan ts son t des P odzo ls (du russe  
poda, so l et zo la^ cendre). O n les recon­
naît facilem ent a leur horizon b lanc cen­
dreux superfic ie l, contrastan t avec le 
rou ille des horizons in férieurs.

L a génèse des podzo js, g randem ent faci­
litée par une roche-m ère acide e t perm éa­
b le , est con trô lée par un hum us bru t don t 
une partie des substances so lub ilisées 
par les eaux de p lu ie son t agressives à

v • • •« .w ‘ » ’
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l’égard des m inéraux qu ’ils a ltèrent à la  
partie superfic ie lle du so l.

Il ex iste p lusieurs grands groupes de 
podzo ls. L a plupart son t co lon isés par 
une végétation résineuse (sap in ières et 
pesslères, etc ,), m ais certains le son t 
aussi par une végétation m élangée ou 
feu illue (e .g . E rab lière à bou leau Jaune). 
C ’est dans le m assif L auren tle l à roches 
g ran itiques qu ’on re trouve les podzo ls les 
m ieux développés.

P lus au sud , les podzo ls cèden t leur 
p lace aux S ols brun iso liques. C eux-ci se 
répartissen t en tro is grands groupes au  
Q uébec : (1) L es B runs forestiers cou­
vren t une large partie de la  rég ion phy- 
slograph ique des G rands L acs et des B as­
ses T erres du S t-L auren t; on les rencon­
tre aussi dans des rég lons de la B aie  
des C haleurs et de la pén insu le gaspé- 
slenne. Ils se développen t su r une  roche- 
m ère riche en calcaire et son t co lon isés 
par une végétation de feu illus ex igeants, 
notam m ent par les E rab lières à caryer, 
à érab le noir, à noyer, etc . C es so ls 
son t en général profonds, de couleur 
b rune uniform e et ont une réaction (pH ) 
vo isine de la neu tra lité . L a litière est 
rap idem ent Incorporée^ par les lom brl- 
c ides (vers de terre) à la partie super­
fic ie lle  ^ du sol m inéral, donnan t nais­
sance à un horizon de surface noir, 
g rum eleux , appelé M ull. C es so ls son t 
très fertiles et com pten t m ain tenan t par­
m i nos m eilleurs sols agrico les^ (2) 
L es B runs fo restiers acides ont à peu  
p rès les m êm es caractères ex ternes que 
les précédents, sauf qu ’ils son t p lus aci­
des, se développen t sur roche-m ère non  
calcaire . Ils son t co lon isés surtou t par 
l’E rab lière lauren tlenne (la p lus exp lo i­
tée pour le sucre). L eur distribu tion 
couvre la partie ouest des A ppalaches 
e t le sud du bouclier canad ien . (3) L es 
B run s acides boisés occupen t une zone 
In term édiaire en tre les podzo ls et les 
so ls bruns forestiers et représen ten t 
un stade de développem ent in term édiai­
re entre ces deux types de so l. C e 
groupe de so l est le plus répandu des 
so ls brun iso liques. Il est aussi co lo­
n isé principalem ent par l'E rab lière lau­
ren tlenne. S a couleur brun rou ille té­
m oigne d ’une fa ib le podzo lisa tion , souven t 
rendue éviden te par U présence d ’un  
horizon faib lem ent blanch i sous la cou­
che d ’hum us.

L a zone des so ls brun iso liques com ­
prend aussi des podzo ls, chaque fo ls 
qu ’une roche-m ère acide et filtran te  per­
m et l’éd ification  d ’un hum us bru t.

S ur l’ensem ble du territo ire, tan t dans 
l’a ire des so ls podzo llsés que dans celu i 
des so ls b run iso liques, une grande partie  
des so ls échappen t aux processus décrits 
p lus hau t, la plupart du tem ps à cause  
d ’un relief particu lier. A insi en est-11  
des so ls des basses terres arg ileuses et

P rofils représen tatifs de deux types génétiques de so ls répandus au Q uébec (a) 
P odzo l hum ique supportan t la sop in ière dons le m assif lourcn ticn . N oter l’horizon 
blanch i sous la couche d ’hum us bru t et l’horizon foncé d’accum ulation des m atiè­
res hum iques et du fer en tre 10 et 15 pouces de la surface, (b) Sol brun fo restier 
supportan t l’E rab lière à crayer, caractérisé par l’un ifo rm ité du profil et lo couche 
d ’hum us grum eleux (M ull) en surface.

des terrains en dépression ou l’on ren ­
con tre des G leyso ls et des so ls organ i­
ques.

L es G leyso ls caractérisen t des sta tions 
à nappe d ’eau perm anen te; on les ren­
con tre fréquem m ent dans les p la ines a llu - 
v iab les. L a végétation qu ’ils supporten t 
est variab le et com prend l’au l- 
nale , l’o rm aie , Ja sau laie , parfo is la 
p ra irie hum ide à gram inées et à Joncs. 
C es so ls ont_une te in te un ifo rm e allan t 
du gris verdâtre au bleu , m oucheté de 
petites concrétions rou illes dans la zone 
d ’oscilla tion de la nappe. L a tex tu re 
de ces sols est très variab le , allan t 
des sab les grossiers aux arg iles. C es 
dern iers, lo rsqu ’ils son t drainés, com p­
ten t parm i les m eilleurs so ls agrico les.

Q uan t aux so ls organ iques, 11 se for­
m ent dans des conditions d ’hum ld lté  
excessive et occupen t des dépressslons 
d ’é tendue fort variab le . Ils sont du 
type eutrophe (terreau bien décom posé) 
lo rsque l’eau est suffisam m ent oxygénée 
e t le substra tum  m inéral assez riche en  
calc ium : ils sont alo rs colon isés par 
d ivers groupem ents hygroph iles, no tam ­
m ent la cèdrière ; lo rsque le substra tum  
est acide, Ils sont form és surtou t de 
m ousses du type sphalgne : c ’est le cas 
de tourb ières co lon isées par les g roupe­
m ents très ouverts d ’ép inette no ire et de 
m élèze.

L a fertilité de chacun des groupes de 
so ls forestiers décrits ci-hau t est fort 
variable selon la profondeur efficace du 
so l, sa tex tu re , son rég im e d ’hum ld lté, 
sa com position m inéralog ique, sa teneur 
en m atière organ ique, etc.. A utan t de 
caractères qui affecten t la com position 
du peuplem ent, sa vigueur et son taux 
de cro issance.

O n le vo it, la vertllité ne dépend pas 
que des réserves m inérales du so l; e lle  
est beaucoup plus com plexe. M êm e si 
les facteurs qu i _ la rég issen t son t essen ­
tie llem ent les m êm es pour les so ls agri­

co les et pour les so ls lo restlers, elle ne 
peu t être envisagée de la m êm e façon 
dan s les deux cas.

F ort heureusem ent pour l’agricu ltu re 
aussi bien que jpour la sy lv icu ltu re , les 
réco ltes fo restières et agrico les dépen­
den t de conditions du so l souven t fort 
d ifférentes, en sorte que leur production 
est possib le sur un territo ire com m e 
le notre sans conflit pour le so l. L es 
m eilleurs so ls agrico les ne son t pas né­
cessairem ent ceux qu i son t les p lus ren­
tab les pour l’Industrie forestlere . P ar 
con tre les so ls sab leux fo rtem ent podzo­
llsés et très acides, qu i ont peu de va­
leur agrico le , peuven t supporter des peu­
p lem ents résineux d ’une grande valeur 
com m ercia le . Je pense Ici notam m ent 
aux riches forêts de sap in et d ’ép inette 
no ire qui co lon isen t les m oraines sa­
b leuses et aux Im posan tes fo rêts de pin 
b lanc que supporten t une partie des so ls 
sab lonneux du sud du Q uébec.

Il im porte néanm oins de se rappeler 
que la fertilité des so ls forestiers ne 
résiste pas à tous les abus. T ous con­
naissen t en effe t les résu lta ts désastreux
des incend ies  fo restiers, particulièrem ent
su r les terrains rocailleux ou l’hum us 
constitue le p rincipal facteur de fertilité. 
A insi en est-11 d ’une exp lo ita tion fores­
tière m al exécu tée. Il convien t, a cet 
égard, de m entionner que la coupe a 
b lanc-étoc, pratiquée chez nous depuis 
des générations, a une incidence variab le  
se lon les so ls. S on effe testgénéralem ent 
favorab le sur les so ls à hum us bru t, en 
ce sens que la décom position de la  couche 
d 'hum us, où une  partie  des é lém ents nu tri­
tifs sont stockés sous une form e non 
assim ilab le , se trouve activée et l’acid ité 
d im inuée. D ’au tre part l’ouvertu re  b ru ta­
le du peup lem ent feu illu co lonisant un so l 
à M ull se tradu it p resque inév itab lem ent 
par une détério ration des proprié tés phy­
siques du so l. Il s ’en su it une érosion  
accélérée et une com pacité accrue du 
so l, par su ite de la destruction des ag- 
g régats, (structu re en grum eaux).

L e forestier doit donc ten ir com pte 
de la frag ilité relative de la  fertilité  des 
so ls forestiers, s ’il veu t conserver au 
so l les p roprié tés favorab les que la natu­
re a souven t m is des siècles a bâtit, 
s ’il veu t aussi que se perpétue une foret 
v ivan te de qualité pour les  générations fu­
tu res.
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L ’a ide g o u v e r n e m e n t a l e  

à  la  s u i t e  d e  la  s é c h e r e s s e

O ttaw a et Q uébec paieron t su r les
L ors d’une rencon tre avec l'honorab le A lcide  

C ourcy , m in istre de l’A gricu ltu re et de la C olon i­
sation à Q uébec, le 13 octobre 1965 , le com ité  

exécu tif de l'U C C  avait fait connattre son attitude  

su r les p rincipaux prob lèm es concernan t les dom ­
m ages aux  réco ltes ainsi que l'ind iquait un rapport 

pub lié dans le num éro du 20 octobre de la T C N . 

E ntre au tres dem andes, l'U C C insista it fo rtem ent 

pour que l’aide gouvernem entale à la su ite de la  

sécheresse s’app lique aux prem iers achats effec­

tués par les cu ltivateu rs et non au fur et a m esure  

de l'achat d 'une tonne de g rain , par exem ple, ain ­
si qu ’on l’avait d’abord décidé. M . C ourcy s’est 

a lo rs m ontré d 'accord avec la position de l'U C C .

P ar la su ite , il y eu t d iverses dém arches et in ter­

ven tions de la part de l’U C C surtou t auprès du 

gouvernem ent d 'O ttaw a qui sem blait p lu tô t réti­
cen t à accep ter cette façon d’app liquer la po liti­
que déjà décidée. P arm i celles-ci, il fau t m ention ­
ner l'échange de plusieu rs télég ram m es et les 

d iscussions au cours de conversations téléphoni­

ques. M êm e si les d ifficu ltés étaien t nom breuses  

et les retards inqu iétan ts, il y a lieu de se réjou ir 

car l'honorab le M aurice S auvé, lo rs d 'une conver­

sation téléphonique récen te , faisait savo ir que le 

gouvernem en t d 'O ttaw a, de concert avec celu i de 

Q uébec, s'était rendu à la demande de l'UCC. 

C ’est un poin t très im portan t de gagné. T ou t en

ac |,a ts
apprécian t cette com préhension des honorab les  

M aurice S auvé et A lcide C ourcy sur la façon de 

d istribuer l'a ide gouvernem en tale accordée en com ­

pensation pour les pertes sub ies à la su ite de la  

sécheresse , il fau t espérer qu’une attitude sem ­
b lab le sera adop tée sans tarder en ce qui a trait 

aux d iverses au tres dem andes de l’U C C relatives  

aux dom m ages sub is par d ivers m éfaits de la na­

tu re à la p lupart des productions, au cours de la  

saison 1965* N ousV . rep rodu irons dans notre pro­

chaine éd ition le com m uniqué o ffic iel portan t su r 

le po in t p rincipal don t il est question p lus hau t.

P.-H. L.

m

A T ro is-R iv ières

C a m p a g n e  d e  
r e c r u t e m e n t  
de l ’ U C C
P our la c in q u iè m e  a n n é e  c o n ­

sécu tive , l a F é d é r a t io n d e  
l’U .C .C . de  T r o i s - R iv i è r e s  o r g a ­

n ise une g r a n d e c a m p a g n e  d e  
recru tem en t. L a  c a m p a g n e  q u i a  
débu té le 13 se t e r m in e r a  l e  21  
novem bre; n o u s s o m m e s  d o n c  
en p le ine c a m p a g n e  d e  r e c r u t e ­

m ent. E lle m o b i l i s e r a  q u e lq u e s  
200 recru teu rs q u i I r o n t  v i s i t e r  
les cu ltivateu rs^ e t s o l l i c i t e r o n t  
leu r adhésion à  l ’ U n io n . N o u s  
avons cho isi c o m m e  t h è m e ;  " L e  
cu ltiva teu r à  la  p o u r s u i t e  d e  la  
parité des r e v e n u s " . C e  t h è m e  
Illu stre assez c la i r e m e n t  l e  p r o ­

b lèm e f o n d a m e n t a l d e  l ’a g r i c u l ­

teu r, car s o n  r e v e n u  m o ^ e n  e s t  
In férieu r d ’e n v ir o n  4 0 %  a  c e lu i  
des au tres c la s s e s  d e  t r a v a i l ­

leu rs et I n c o n t e s t a b le m e n t s o n  
ob jectif p r im o r d ia l e s t  d ’a t t e in ­

dre au m oins l ’ é g a l i t é  d a n s  l e s

revenus.
M ais, c e t o b j e c t i f  d e  p r e m ie r  

p lan a p p e l le  u n e p a r t i c ip a t io n  
ac tive et s o u t e n u e  d e  la  p a r t  d e s  
cu ltiva teu rs. C e t t e  p a r t ic ip a t io n ,  
11 do it d ’a b o r d  la  r é a l i s e r  d a n s  
son a s s o c ia t io n  p r o f e s s io n n e l le  
car c ’est l a  s e u le  q u i r e p r é s e n ­

te v é r i t a b le m e n t  l e s  I n t é r ê t s  d e  
la classe a g r i c o l e . N o u s  s o m ­

m es donc p e r s u a d é s q u ’ a u c u n  
cu ltiva teu r ne p e u t s e  p e r m e t t r e  
de ne p a s d e v e n ir  m e m b r e  d e

l'U .C .C . ( Communiqué)

Recherchez

A B E R D E E N

a n g u s  r r

U n bon  placement:

L A R A C E D ’A V E N IR  

P A R E X C E L L E N C E

le bétail de boucherie en p lus rap ide 
p rogrès au C anada parce que seu le la  
race A berdeen A ngus possède un en- 
sem ble parfait de qualités qu i rappor­
ten t p ro fit... p roduction m axim um  en  
v iande de cho ix , m in im um  de pertes 

é tonnan te  résistance aux m alad ies  
et aux durs h ivers... pas de cornes 

p lus de veaux chaque année... et 
b ien d 'au tres avan tages trop longs i 
énum érer ici. P our renseignem ents 
com plets écrive! à:

C A N A D IA N A B E R D E E N A N G U S A SSO C .

B oire postale  663 G uelph , O nt,

la Banque de Montréal
offre des

P R I X  D ’ I N I T I A T I V E  A G R I C O L E

à l’occasion du

Centenaire du Canada*

50 bourses de $2 ,000 chacune-A ucune lim ite d 'âge  

A ucune cond ition  quan t au  n iveau d 'instruction

N o u s  r e c h e r c h o n s  5 0  a g r ic u l t e u r s  c a n a d ie n s  —  hom m es ou fem m es —  p r ê t s  
à  c o n t r ib u e r  a u  d é v e lo p p e m e n t r u r a l d u  C a n a d a . G r â c e  a u x  B o u r s e s  d ’ in i t ia ­

t i v e  A g r ic o l e  o f f e r t e s  p a r  la  B a n q u e  d e  M o n t r é a l à  l ’o c c a s io n  d u  C e n t e n a ir e  

d e  la  C o n f é d é r a t io n * , l e s  la u r é a t s  p o u r r o n t  e n t r e p r e n d r e  d e s  v o y a g e s  o u  d e s  

é t u d e s  d e  p o r t é e  p r a t iq u e , s e lo n  le u r s  p r o p r e s  id é e s  e t  a s p ir a t io n s . N ’ im p o r t e  

q u i p e u t  ê t r e  la u r é a t :  p o u r q u o i  p a s  v o u s  . . .  o u  u n  m e m b r e  d e  v o t r e  f a m il l e ?

Q ui peu t ê tre élig ib le ?

T o u t  c i t o y e n  c a n a d ie n  q u i c o n s a c r e  s o n  a c t iv i t é  

à  l ’a g r i c u l t u r e  e s t  a d m is s ib l e  a u  c o n c o u r s , q u ’ i l  

s o i t  p r o p r ié t a i r e  o u  lo c a t a i r e  d ’u n e  f e r m e , o u  u n  

p a r e n t d u  p r o p r ié t a i r e  o u  d u  lo c a t a i r e , o u  u n  

o u v r ie r  a g r i c o l e . 1 1  n ’y  a  a u c u n e  l im i t e  d ’ â g e  n i  

a u c u n e  c o n d i t io n  q u a n t a u  n iv e a u  d ’ in s t r u c t io n .  

S i u n  c a n d id a t n ’e s t p a s c i t o y e n  c a n a d ie n , i l  

d e v r a  a v o ir  f a i t  s a  d e m a n d e  d e  n a t u r a l i s a t io n  a u x  

t e r m e s  d u  p a r a g r a p h e  3  d e  l ’a r t i c l e  1 1  d e  la  L o i  

s u r  la  c i t o y e n n e t é  c a n a d ie n n e .

C hoix des cand idats:

L e s  la u r é a t s  s e r o n t  c h o i s i s  s e lo n  le u r s  m é r it e s ,  

e n  t e n a n t  c o m p te :

•  d e s  s e r v i c e s  q u ’ i l s  o n t r e n d u s à  le u r  

c o l l e c t iv i t é ;

•  d e  la  v a l e u r  e t  d e s  p o s s ib i l i t é s  d e  r é a l i s a t io n  

d e  l e u r  p r o j e t ;

•  d e  la  r e c o m m a n d a t io n  d e  l ’o r g a n i s a t io n  r u ­

r a l e  q u i l e s  a p p u ie .

L a  m o i t i é  d e s  5 0  b o u r s e s  s e r o n t  a t t r ib u é e s  à  d e s  a g r i c u lt e u r s  d e  l ’e s t  d u  

C a n a d a , l ’a u t r e  m o i t i é , à  d e s a g r ic u l t e u r s d e  l ’o u e s t . L e  c h o ix  d e s  

c a n d id a t s  s e r a  c o n f i é  à  d e u x  c o m i t é s  d e  s é l e c t io n , c h a c u n  f o r m é  d e  5  

p e r s o n n e s  f a i s a n t  a u t o r i t é  d a n s  l e  d o m a in e  a g r i c o le .

L e cho ix des lau réats est la issé à l'en tière apprécia tion  

des com ités de sélection , e t la B anque ne p rend abso lu ­

m en t aucune part aux décisions.

C e  g u id e  d o n n e  t o u s  l e s  r e n s e ig n e m e n t s  n é c e s s a ir e s  p o u r  l ’o b t e n t io n  

d e s  b o u r s e s  e t c o n t ie n t d e s  f o r m u le s  d e  d e m a n d e . D e m a n d e z  u n  

e x e m p la i r e , d è s  a u j o u r d ’h u i , à  n ’im p o r t e  q u e l l e  s u c c u r s a l e  d e  la  

B a n q u e  d e  M o n t r é a l .

Ba n q u e  d e  Mo n t r é a l
Jia, ’Pne*Hièn& banque, axe

ses

Banque de Montréal

P r ix

d ’in i t i a t iv e

A g r ic o l e
du Centenaire du Canada

Ma n q u e  d e Mo n t r e a l

fOutnuuonNUMum

l lT f f l l

*L E  C E N T E N A IR E D E L A C O N F É D É R A T IO N D U C A N A D A C O ÏN C ID E A V E C L E 150e A N N IV E R S A IR E D E L A B A N Q U E , E N  1967 .
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"Oh ! chéri, les Lamoureux viennent de s'acheter un nou­
veau réservoir à lait .. ”

FM/

Ouverture d’un bureau du 

Conseil Canadien de la Coopération 

dans la capitale fédérale

Cet autom ne, les prix du bétail 

abattu devraient se m aintenir 
bien au-dessus des $23.00 - $24. 

payés l’an dernle^ - (prix du 
bouvillon de choix a Toronto) - 

avec une bonne possibilité que le 
niveau des prix  courants se m ain­

tienne, ou m êm e s’am éliore.

M arshall. De lait, les exporta­

tions de bétail abattu, depuis 
la lin d’août, se ^chiffrent en 

m oyenne à 3,000 bêtes par se­
m aine, com parées au 1,000 - 
1,500 bêtes hebdom adaires du 
début de l’été. Les prix am é­
ricains continuent donc de garder

pas m atérialisée, non plus que 
le fléchissem ent du m arché ca­

nadien de la viande que nous 

avions anticipé.

“Du côté am éricain  il est londé 

de croire que _les prix se m ain­
tiendront au m ême niveau durant 

les prochains m ois. Ici, au 
Canada, m ême^ si ça ne sem ble 
pas encore très apparent, nous 

prévoyons que le m arché s’ali­
gnera de plus en plus sur les 

besoins dom estiques. Les deux 
influences devraient tendre à 

garder les prix bien au-dessus 

des niveaux de l’an dernier.

“Quant aux perspectives d’a­

battage, le plus grand facteur 

demeure la forte augm entation 
dans l’exportation des animaux 

d’em bouche aux Etats-Unis. A 
la date du 9 octobre 1965, 167,- 
000 bêtes de bétail avaient tra­
versé la frontière vers le Sud. 

C ’est cinq fols plus que l’an 
dernier et près de trois fois 

plus qu’il y a deux ans. De fait, 

cette catégorie d’exportation ex­
cède déjà de 75,000 têtes le total 

de l’an dernier et de 10,000 
celui de 1963. L’augm entation 
de ce m ouvem ent outre-frontière 
devrait largem ent com penser 

l’accroissem ent de la production 
de l’Ouest canadien. Si on y 

ajoute l’élévation du taux d’abat­
tage du veau depuis la fin de 

1964, fait rem arquer le Prof. 
M arshall, nous devons ram ener 
à un niveau m oins élevé nos 

prévisions pour le bétail dispo­

nible pour l’em bouche”.

LES ANIMAUX D’EMBOUCHE 

AUX U. S. A.
Trente-deux des principaux é- 

tats d’élevage des USA totali­
sent près de 7.4 m illions de têtes. 

Selon le département de l’Agri­

culture, c’est une augmentation 
com parative de 7% . L’an dernier, 
à pareille date, on notait unejil- 

m lnution de^ 2% sur les bêtes 
au pâturage à l’autom ne de 1963. 

Depuis le 1er Juillet 1965 la 
quantité a baissé de 2% .

L ’augmentation des taures et 
des veaux accaparent près de 

trois-quarts de cette augm enta­

tion autom nale, en regard de 

l’année précédente. Toutes les 
catégories de poids participent 
à cette m ontée, exceptées celles 

en-dessous de 500 livres ou au- 
dessus de 1,100 lbs.

Les éleveurs de 32 états en­

visagent de m ettre en m arché 
4.2 m illions de bêtes pour les 

trois derniers m ois de 1965. Si 
leurs intentions se concrétisent, 

la production m arquerait une 
hausse de 5% sur l’an dernier. 
Pour la fin de l’année, on prévoit 

que 36% de la m ise en m arché 
se fera en octobre, 32% en no­

vem bre et 32% en décem bre.

^O ttawa (CUC). M artin J. Lé­
gère, président du Conseil Ca­

nadien de la Coopération, annon­
çait dernièrem ent l’ouverture 

d’un bureau à Ottawa pour ser­

vir les Coopératives de langue 
française au Canada, en m êm e 

tem ps que la nom ination de M . 
Hector Yelle au poste de direc­
teur-gérant.

La coopération 

a besoin de cette 

sorte d’hom m es
M êm e si on reproche à l’heure 

actuelle à l’adulte d’avoir ten­
dance à se désengager, à se réfu­

gier dans le cercle étroit de sa 

vie quotidienne et de se désinté­
resser des grands problèm es, 

Je crois qu’il s’agit plutôt d’ap­

parences extérieures que d’un 
phénom ène en profondeur. Nous 

pouvons constater facilem ent que 
les adultes sont inquiets de l’ave­
nir, qu’ils se posent com m e Ja­
m ais tout un ensem ble de ques­

tions sur leur situation présente 
et sur les phénomènes qui l’af­
fectent. Ils sont plus assoiffés 

de renseignem ents que Jam ais. 
Dans la m esure où il est possi­

ble de leur donner des rensei­
gnem ents exacts, et de leur pré­
senter des objectifs précis et 

désirables^ il est certain qu’ils 

pourront etre disponibles pour 
une action sérieuse, réaliste et 

responsable. Je crois par ail­
leurs qu’ils ressentent plus que

Natif de Lefaivre, Ontario, 

gradué de l’université d’O ttawa, 
M . Yelle possède, à l’âge de 51 

ans, une vaste expérience des 
affaires de l’éducation et du m ou­

vem ent coopératif. Durant loans 

il fut assesseur en chef pour la 
ville de Kapuskasing. Après 
cinq ans de service com m e com p­

table et secrétaire de la Coopé­
ration d’Electrlclté d’Abltibl- 

Est, il fut chargé durant les cinq 

dernières années, de relations 
publiques pour l’association des 

éducateurs canadiens - français 

de l’Ontario.
La nom ination d’un représen­

tant perm anent du C.C.C. a Ot­
tawa devrait renforcer les 

échanges futures entre ce grou­
pem ent et l’Union des Coopérati­

ves du Canada. Les deux orga­

nism es sont m em bres de 
l’A lliance Coopérative Interna­
tionale et réunissent dans leur 

cadre la plus grande partie des 

coopératives canadiennes.

Jam ais le besoin de pouvoir 
com pter sur desdlrigeantsenqul 
ils peuvent m ettre leur confiance.

La coopération pour exister, 

pour progresser et pour rendre 
service, a besoin elle-m êm e de 

cette sorte d’homm es, plus ri- 
chés Intellectuellem ent et m ora­

lem ent, et qui ont développé leur 

intuition et leur désir de service 
du bien com m un. Leur role est 

aujourd’hui plus évident que Ja­

m ais, et peut, si nous voulons, 

devenir très im portant dans l’a 
venlr- Léo BÈRUBÉ

(Extrait d’un travail présenté 

au congrès du C.C.Q .,nov. 1964.)

TABLEAU DES AUGM ENTATIONS COMPARATIVES 
PAR CATEGORIES

Groupe de poids Nom bre de têtes Variation

m oins de 500 lb. 500,000 - 3%

500 - 700 lb. 1,528,000 ♦ 5%
700 - 900 lb. 2,801,000 + 12%

900 - 1100 lb. 2,199,000 + 7%
1100 lb. & over 331,000 -13%

Total 7,359,000 + 7%

Bouvillons 5,121,000 ♦ 2%
Taures 2,212,000 ♦ 18%

Vaches et autres 26,000 -19%

Telle est la prédiction du Pro­
fesseur R. G. M arshall, du Col­
lège d’Agrlculture de l’Ontario, 
à Guelph.

“Les prix de nos bovins d’en­
graissem ent^ dem eurent intim e­
m ent liés à celui du m arché 

d’exportation, note le Professeur

la vedette, m ais heureusem ent 
pour les éleveurs canadiens, ces 

prix se sont m aintenus entre 
$26.00 et $27.00 (bouvillon de 
choix à Chicago). Com bien de 

tem ps cette situation prévaudra- 

t-elle? Nul ne le sait. M ais 
Jusqu’Ici, la tendancè à la baisse 

a laquelle on s’attendait ne s’est

La coopération, instrument de 

promotion de l’agriculteur
La participation de l’agriculteur à la gestion de la 

coopérative le m et en tant que chef d’entreprise au niveau 
des problèm es de celle-ci, c’est-à-dirt des problèmes 

qui se posent d’une part à un établissem ent d’une dimension 

plus im portante que celle de son exploitation et parfois 
très im portante, et, d’autre part et corrélativement, dans 

le cadre d’une zone agricole qui est à l’échelle de 100 
à 2' ou 3,000 fols son exploitation selon le nombre de 

sociétaires.
D’autre part, sa participation n’y est pas purem ent 

m orale et ne procède ni de la curiosité intellectuelle ni 

du m ilitantism e prédlcatoire et idéologique. Elle est 
fondée sur un ENGAGEM ENT M ATERIEL, sur une RES­
PONSABILITE PRATIQUE. B ne s’agit pas ici de deman­

der à_ quelqu’un de faire quelque chose, m ais de faire 
sol-m ême quelque chose : prendre une décision, c’est-à- 

dire choisir entre deux ou plusieurs actes en fonction 

d’une réalité m atérielle. Et les CONSEQUENCES FAVO ­
RABLES OU DEFAVORABLES du choix ne seront pas 
diffuses au sein d’une m asse anonym e d’individus présents 
(ou futurs) m ais s’exerceront sur les ressources person­

nelles du groupe bien défini des sociétaires.
Cela se traduit par une reconversion personnelle consi­

dérable du rôle de l’agriculteur. En effet, celui-ci, en 

tant que coopérateur, devient chef d’entreprise; cependant 

que sur son exploitation, il accom plit encore un travail 
directem ent producteur. Toutefois, à ce stade aussi et 
com pte tenu de l’évolution m êm e de l’agriculture et de ses 
techniques de production, son travail tend à se dém atéria- 

llser pour devenir essentiellement une tâche de gestion 

technico-économlque, cela quel que soit le type d’agriculture 
à laquelle il se voue.

Etienne RIVES

(Extrait de “Pour une politique générale du m ouvem ent 

coopératif agricole”.)
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A u S q q u e n q y -L q c  S t-Je an

F IN  D E L A  G R E V E C H E Z P R IC E B R O T H E R S L IM IT E E
V ic to ire  é c la ta n te  d e l’U C C

9 6 .7 %  d e s g ré v iste s v o te n t p o u r le  re to u r a u  trav a il. -  E n tro is a n s , a u g m e n ta tio n  

m in im u m  d e $ 0 .5 0 l'h e u re  e t d e $ 0 .8 0 la  co rd e . —  R é d u c tio n d e  la  se m a in e  d e  tra ­

v a il d e 5 4  à  4 5  h e u re s a v e c p le in e  c o m p e n sa tio n . -  U n io n  o b lig a to ire  à  l 'e n g a g e ­

m e n t (a te lie r sy n d ic a l p a rfo is ) .

C ’est par un vote quasi unani­
m e que les 700 grévistes pré­
sents à une assem blée spéciale  
tenue à Jonqulère, dim anche le  
7 novem bre, se sont prononcés  
en faveur de l’entente préalable  
prise par leurs négociateurs avec  
la C om pagnie Price U m ltée, le  
2 novem bre et tel qu’annoncé 
dans notre édition de la sem aine  

dernière. E n effet, 96.7% des  
travailleurs forestiers présents  

ont voté pour le retour au travail 
considérant les gains obtenus  
com m e une victoire éclatante. L a  

grève des 1,800 travailleurs fo­
restiers de la C om pagnie Price  
L im itée était dans sa cinquante- 

cinquièm e journée.

C e tte grève, la troisièm e en  

im p o rtan c e , dans le secteur fo­
re s tie r, pour l’E st du C anada, 
n ’a é té m arquée par aucun Inci­
d e n t repréhenslble. E lle a dé­
m o n tré d e façon définitive la  
so lid a rité syndicale Inébranlable  
d e to u s les travailleurs fo­
re s tie rs  e t producteurs de jjolsà  

p â te d e la région, faisant partie  
d e s c a d res d e l’U .C.C . Il est à  

n o te r q u e  les cultivateurs du Sa­
g u e n a y - L ac St-Jean avaient 

é g a le m e n t donné leur appui total 
a u x  g ré v is te s .

C o m m e M . L éopold L évesque, 
d irec teu r du Service Forestier  
d e la C onfédération de l’U .C .C ., 
le  m entionnait aux grévistes, les  
g a in s obtenus à la suite de cette  

g rè v e , constituent l’étape la plus 
Im p o rta n te franchie, Jusqu’Ici, 
p a r le s travailleurs forestiers  
v e rs la  reconnaissance officielle  
d e le u r statut social en tant que  

tra v a illeu rs .

E n plus de M . L évesque, les  
a u tre s négociateurs de l’U .C .C . 
é ta len t M . Jean-L ouis D uchafne, 
d irec te u r du Service Forestier  
d e la Fédération de l’U .C .C . du  
S a g u e n a y , M M . R aym ond T rem ­
b la y e t Jean-B aptiste Savard, 
R é g is L arouche et R oland E m ond, 
to u s d é lé g u é s des travailleurs. 
M . W . J. Johnston, vice-prési­
d e n t a u x opérations forestières  

d e la C om pagnie Price L im itée, 
M M . J. H . D oyle et P .-H . L a- 
c h a n c e , respectivem ent gérant et 

g é ra n t adjoint de la division fo­
re s tiè re nord de la m êm e C om ­
p a g n ie , ainsi que M M . B ergeron  
e t B essette représentaient l’em ­
p lo y e u r.

D E $ 1 .2 5  X $ 1 .7 5  L ’H E U R E

E n trois ans le salaire horai­
re du journalier passerade$1.25

‘Avant de l'acheter, taches 
de vérifier si sa laine est 1007,» 
p u ro ...”

B re v e ts d ’in v e n tio n
M AR Q UE S de C O M M E R C E

M A R IO N , R 0 B IC  &  R 0 B IC
ci-devant

M arion & M arion
2 1 0 0 , ru e D R U M M O N D  

M O N T R E A L , 25-288-2152

a $1.78, tandis que celui du con­
ducteur de tracteur, classe A , 
passera de $1.86 à $2.40. Pour  

les autres classifications les  
augm entations sont dans les m ê­
m es proportions, de m êm e que  
pour les em ployés à la journée  
et à la sem aine.

D e plus, la sem aine de travail 
qui était de 54 heures sera de  
50 heures à partir du 8 novem ­
bre et de 45 heures à partir du  

16 avril 1966, soit une réduction  

de 9 heures par sem aine, et ceci 
avec pleine com pensation.

A U G M E N T A T IO N  D E  

$ 0 .8 0  L A  C O R D E
Pour les opérations m écani­

ques et pour les opérations con­
ventionnelles dans la coupe du  
bols, le taux de la corde a été  
augm enté de $0.80 à raison de  
$0.35 cette année, $0.20 à partir  

du 16 avril 1966 et $0.25 pour  
1967. D es augm entations pro­
portionnelles ont été^ prévues  
pour le charroyage à forfait.

D ifférents taux ont été égale­
m ent prévus pour le bols ren­
versé, le bois lancé et les dé­
barras des rivières et des lacs, 
ce qui constitue une am élioration  
dans la classification de la  coupe  

du bols.

C L A S S IF IC A T IO N  

D U  B O IS
A u sujet de la classification  

du bols, une étude conjointe sera  
faite par la C om pagnie et l’U.C. 
C . le systèm e sera m is en  
application dès le 16 avril, si, 
bien entendu, un^tel systèm e est 

applicable et après entente entre  

les deux parties.
Pour le bols de sciage, qui 

était l’un des principaux points  
en litige dans le conflit, la C om ­
pagnie a consenti à garantir du­
rant la durée de l’expérience,  
un salaire quotidien de $20.00  
aux em ployés avec scie m éca­
nique et de $17.00 aux autres  
em ployés affectés à ces opéra­
tions.

D e plus, la C om pagnie s’est 
engagée à ne pas entreprendre  
la coupe des billots avant le  
printem ps 1966. L es taux né­
gociés sont pour une durée de  
4 m ois de coupe, ou encore une  
quantité m axim um de 15,000,000  

de pieds de bols.

M entionnons entre autre une  
augm entation de $1.00 le“cunit”  

ou 100 pieds cubes solides et 
une augm entation de$2.50a$3.50  
le m ille pieds de bois, selon un  
systèm e de classification établi 
entre les deux parties.

U N IO N  O B L IG A T O IR E

À  L ’E N G A G E M E N T

U n des gains les plus im por­
tants réalisés par les travail­
leurs forestiers, et aussi un des  
principaux points en litige, est 
l’atelier syndical parfait envertu  
duquel, tout em ployé couvert par  
la convention est obligé d’adhé­
rer à l’union, à l’engagem ent.

L ’entente prévoit que les aug­
m entations seront rétroactives  

à com pter du 16 avril 1965. L es  
travailleurs à forfait recevront 
com m e ajustem ent la différence  

entre l’ancien taux et le taux  
négocié, tandis que les salariés  
recevront $0.90 par jour travail­
lé. Pour les opérations du bois  

de sciage, la rétroactivité sera  
de $3.00 par Jour du 30 août au  

13 septem bre.

3 S E M A IN E S D E  

V A C A N C E S A P R È S  8 A N S

Pour la prem ière fols, les  

forestiers de la  C om pagnie Price  
bénéficieront d’un systèm e de va­
cances com parable à celui des  
travailleurs de l’usine. E neffet, 
le nouveau systèm e perm ettra au  

travailleur forestier de choisir  
entre retirer son allocation de  
vacances ou tout sim plem ent 
prendre des vacances pendant 
la période qui lui convient.

L e nouveau systèm e prévoit 

4% du salaire ou 2 sem aines de  
vacances après 3 saisons; 6%  ou  
3 sem aines de vacances après

8 saisons et 8% ou 4 sem aines 
après 20 saisons.

E n outre, les forestiers, pour  
la prem ière fols, bénéficieront 

de 6 Jours chôm és et payés, soit 
5 en 1966 et 6 en 1967. L es  
em ployés avec heures non véri­
fiables auront dès cette année  
3 congés payés par m ois et 4  
à com pter du 16 avril 1966.

A U T R E S  C O N D IT IO N S  

A V A N T A G E U S E S
D es com pensations spéciales  

ont été prévues pour l’usage de  
l’autom obile en forêt jet le bris  
des débusqueurs,dem êm equ’une  

prim e a été accordée pour le  
travail de nuit.

D ’autres clauses ont trait aux  

rappels, aux perm utations tem ­
poraires, au tem ps supplém en­
taire, au personnel de la  cuisine. 
A u sujet de l’hygiène, de la faci­
lité dans les cam ps et de la  nour­
riture, d’im portantes transfor­
m ations seront apportées au  
cours de la  convention, qui auront

pour effet d’am éliorer  

dans les cam ps.
la vie

C O M IT E  O U V R IE R  

P A T R O N A L
D ans le but de faciliter les  

relations patronales ouvrières, 
un com ité ouvrier patronal sera  
form é sur chaque district de la  
C om pagnie. C es com ités auront 
pour fin particulière l’étude des  
problèm es com m uns aux deux  

parties.

V E R S  U N  S T A T U T S O C IA L

L a grève des 1,800 travail­
leurs forestiers de la C om pagnie  
Price L im itée, qui a duré 55  
Jours, s’est soldée, en résum é, 
par une victoire éclatante pour  
l’U .C .C . et par les gains obtenus 
m arque l’étape la plus lm |?or- 
tante franchie Jusqu’Ici vers la  
reconnaissance officielle d’un  
véritable statut social pour le  
travailleur forestier.

(Communiqué)

U H SY ST È M E -SIM PL E À PIPE-LIM E . 
D E U  U E  A U R ÉSER V O IR -de cnil m odique

pour la ferm e générale à petit troupeau !

•  S e u l le re fro id isseu r  

e n v ra c à v id e re n d

c e sy s tè m e p o ss ib le

•  A d o p té à v o tre  

tra y e u se a c tu e lle

•  N u l b eso in d e p o m p e  

o u d e co û teu x d isp o s itif  

d e d é g a g e m e n t,

d e n e tto y a g e d iffic ile

N O U V E A U  P IP E -U N E  A  V ID E  

S IM P L E -S IF 0 N Zvuy 
D E  L A  V A C H E  A U  R É S E R V O IR

V E R S L A  

P O M P E  

k V ID E

C Y C L E  

D E  

T R A IT E
P la n s d e  fin a n c e -

L A  T R A IT E  D E V IE N T F A C IL E  

^ "C O M M E L E T R A V A IL D A N S

U N E C U IS IN E  M O D E R N E

L e d ess in  d e  d ro ite , o u  h a u t, m o n tre c o m b ie n  

la tra ite  e t le n e tto y a g e p e u v e n t ê tre  fac ile s  

a v e c le n o u v e a u  PIPE-LINE SIMPLE-SIFON 
Z E R O . C ’e s t u n sy s tè m e d e tra ite  c o m p le t 

e t s im p le à p ip e -lin e , a c tio n n é p a r le v id e , 

d e la v ach e a u  ré se rv o ir —  il m e t à c o n c o u rs  

v o tre tray eu se a c tu e lle à seau x e t le RE­
FROIDISSEUR EN VRAC A VIDE ZERO. L e  

PIPE-UNE SIMPLE-SIFON e st fo rt p e u  

c o û te u x . C e m o d è le  d e  ré se rv o ir ZERO, o ffe rt  
a v e c u n e c a p a c ité d e 1 0 0 , 1 5 0 , 2 0 0 , 2 5 0 o u  

3 0 0 g a llo n s , c o û te m o in s c h e r q u ’u n re fro i­

d isseu r d e  b id o n s e t le s b id o n s n é c e ssa ire s .

SEUL LE REFROIDISSEUR EN VRAC À 

VIDE REND CE SYSTÈME POSSIBLE! L e  

v id e , a ssu ré  a u  ré se rv o ir ZERO par la p o m p e  
à v id e d o v o tre tra y e u se , sip h o n n e le la it 

d ire c te m e n t d e la v ach e , p a r le p ip e -lin e e t 

la co u rte c a n a lisa tio n d u la it, ju sq u  a u re ­

se rv o ir ZERO, p rê t à le re c e v o ir . PAS BE­
SOIN DE POMPE A LAIT NI DE COUTEUX 
DISPOSITIF DE DEGAGEMENT DIFFICILE 

A NETTOYER!

L'ENSEMBLE DE NETTOYAGE INTEGRE, 
SIMPLE ET ACTIONNE PAR LE VIDE, la ­

v e , rin ce  e t a ssa in it la  c o n d u ite  d u lo it e t la  

m a c h in e rie  d e  tro ite  a u to m a tiq u e m e n t. ______

D IR E C T E M E N T L E L A IT  

D E S V A C H E S D A N S L E R E F R O ID IS S E U R  

E N  V R A C À V ID E  Ze/tty
Pour vous renseigner à fond sur le systèm e, les prix  
m odiques et les program m es de financem ent et de  

location, postez sans délai le coupon ci-dessous!

Z E R O  C O R P O R A T IO N
7 7 6 -W  D u n c a n  A v e . W a sh in g to n , M o ., U .S .A .

“ C O U PO N à poster pour vous renseigner! 5
ZEROCORP. _ |

o /$  L a T e rre  d e C h e x -N o u s , d é p t. 7 7 6 -W  «b

5 1 5 , a v e n u e V ig e r, M o n tréa l 2 4 , P .Q . •»

V e u ille z m e d o cu m en te r û fo n d su r le n o u v e a u m a 

S Y S T E M E D E  T R A IT E  \ P IP E -L IN E  S IM P L E - Z 

S IF O N Z E R O  A C T JO N N E P A R L E V ID E , D E -  

L A  V A C H E A U R E S E R V O IR , su r le s p rix  m o - -  
d iq u e s e t le s p ro g ra m m e s d e fin a n c e m e n t e t d e m 

lo c a tio n .  Z

N O M  ...............................................................

N o m b re d e v a c h e s .............. T é lé p h o n e

A d re sse ........................................................

L o c a lité  ................................  P ro v .
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Le parlement à l’action:

. - . . -„L  A G R IC U L T U R E ... V U E D E Q U É B E C
Q uébec - T ou t observateu r po ­

litique au parlem en t prov inc ia l 
de Q uébec ne peu t passer ou tre  
les dern ières é lec tions fédérales 
sans apporter certa in s com m en­
ta ires. D ’au tan t p lus que le  gou­
vernem en t L esage convoquera  
les québéco is aux urnes possi­
b lem en t à l’au tom ne de 1966 . 
U ne analyse du vo te donné dans 
la belle  p rov ince Ind ique que les 
libéraux sem blen t avo ir perdu  du  
te rra in  aux m ains des conserva­
teu rs, à l’encon tre m êm e des 
p réd ic tions. M ais les partis  
libéraux et un ion istes devron t 
ten ir com pte aussi des vo tes ac­
co rdés en fo rte p roportion aux  
tie rs partis.^ A insi, on do it se 
dem ander où se d irigeron t les 
23 -1 ,59 1 vo ix a llouées au  N ouveau  
P arti D ém ocra tique b ien que la 
tendance favoriserait les libé­
raux su rtout à la su ite de la tac­
tique d ip lom atique de R ené L é­
vesque, p ille r Incontestab le de 
l’équ ipe L esage , qu i ne cachait 
nu llem en t, quelques Jours avan t 
le scru tin national, son a ttirance  
vers le N P D et su rtou t son chef 
p rov inc ia l, M . R obert C liche .

M A IS L E S C R É D IT IS T E S

T ou tefo is, le véritab le pro ­
b lèm e à so lu tionner pour M M .

Jean L esage et D an iel Johnson 
converge vers les créd ltlstes. 
L e dem i-échec de la phalange  
caouettlste déclenchera vrai­
sem blab lem en t la créa tion  défi­
n itive d ’un parti po litique p rov in­
c ial, d ’au tan t p lus que M . R éal 
C aouette , en dép it d ’une opposi­
tion farouche des libéraux et des 
un ion istes en p lusieu rs com tés, 
a  tou t de m êm e réussi à  s ’a ttire r 
345 ,308 vo ix au scru tin  national. 
P eu probab le que ces créd itis- 
tes acco rden t leu r appu i aux li­
béraux ou aux union istes aux  
é lections prov inc ia les prochai­
nes. O r, il est aussi é tab li que 
l’U N recru te su rtou t ses dépu tés 
dan s les com tés ruraux , tou t 
com m e les créd ltlstes du reste . 
L a lu tte prom et donc d ’ê tre fo rt 
con testée . E n som m e, à  tou t con ­
sidérer, ce son t les cu ltiva teu rs 
du Q uébec qu i au ron t à désigner 
les po rte-paro les des com tés ru ­
raux et il ne sera it pas su rp re­
nan t qu ’à l'A ssem blée L ég isla­
tive , tro is partis prov inciaux 
v iennen t à participer aux débats  
de la cham bre basse.

A U X T E R R E S E T F O R Ê T S
T and is que ces spécu lations 

son t discu tées au parlem en t, 
l ’ac tiv ité m in isté rie lle se pour­

su it. A u m in istère des T erres 
e t F orê ts, l’on n ’au ra peu t-ê tre  
jam ais connu au tan t de féb rilité  
qu ’ac tue llem en t, alo rs que les 
fonctionnaires et p lan ifica teu rs  
do iven t poursu iv re leu rs études 
e t la com pila tion de rapports e t 
de sta tis tiques, en p rév ision des 
séances pub liques qu i seron t te­
nues, sous les ausp ices du m i­
n istre , M . L ucien C liche , à l’U ­
n iversité L aval, pour aud itionner 
tous les in téressés  aux  po litiques 
fu tu res du gouvernem en t su r le  
sec teu r de l’industrie e t de l’ex ­
p lo ita tion fo restiè re . Il appert 
que le nom bre des m ém oires dé­
passera de beaucoup les p rév i­
sions. T outes les com pagn ies 
de pap ier entenden t ^déposer 
leu rs argum en ts, de m êm e que 
l’U . C . C . (év idem m ent) et cer­
ta in s co rps in term éd ia ires.

U N E C E R T A IN E  

IN Q U IÉ T U D E

Incidem m ent, le com ité “ad  
hoc” appelé à en tend re les p la i­
doyers des com pagn ies com m e 
des o rgan ism es su r les fu tu res 
po litiques m in istérie lles en re ­
gard  de l’exp lo ita tion  des riches­
ses fo restiè res, sera présidé  
par le m in istre , M e L ucien  C li­
che , lequel sera secondé à la 
tab le des délibéra tions, de ses 
sous-m in istres, M M . F ernand  
B ou tin , R o land  D escham ps, Jean - 
P ierre G iroux et Jean-M arie 
B ourbeau , a in si que de ses hau ts 
fonctionnaires. L es théo ries é- 
m ises par M . C liche, depu is quel­
que six m ois, on t provoqué une 
certa ine inqu ié tude auprès des 
com pagn ies de pap ier qu i dev ron t 
ce tte fo ls , exposer en  pub lic  leu rs  
po litiques. L a créa tion de 
S O Q U E F ( S ocié té ^québéco ise  
d ’exp lo ita tion  fo restiè re ) n ’a  pas 
su rg i devan t l’op in ion pub lique  
par pure 'm ta lsle . L es obser­
va teu rs po litiques y volt une 
tac tique de sondage de la part 
du gouvernem en t et un geste d i­
p lom atique à l’end ro it des re ­
vend ications de l’U .C .C .

IN T É G R A T IO N

À C O M P L É T E R ^

D ’au tre part, au m in istè re des 
R ichesses na tu re lles, on  com plè­
te graduellem en t l’in tég ra tion  
des coopéra tives d ’é lec tric ité  
dans l’H ydro -Q uébec . Jusqu ’à 
p résen t l’H ydro a versé p lus de 
$11 m illions pour acquérir 45 
coopéra tives en  p rov ince  don t les 
parts socia les éta len t détenues 
par 58 ,000  soc iéta ires-m em bres. 
L ’H ydro do it égalem en t so lder 
sous peu $300 ,000 que se parta­
geron t 1,800 au tres m em bres 
de coopéra tives et ten ter de so ­
lu tionner le cas de la coopéra­
tive de S t-Jean -B ap tlste -de- 
R ouv ille . D ès que tous ces p ro ­
b lèm es seron t écartés, l’O ffice  
de l’é lec trifica tion ru ra le d is­
para îtra au tom atiquem en t pu is­
que l’H ydro -Q uébec assum era la  
m ission de fourn ir l’énerg ie 
é lec trique à tou t le Q uébec , sans 
d iscrim ination de lieux et en  
fonction  de  la  décen tra lisation  In ­
dustrie lle . O n p révo it en fin ré ­
g ler, d 'ic i quelques sem aines, la  
d isso lu tion des coopéra tives de 
P éribonka , au L ac S t-Jean , e t de 
S t-L aurent, K ipaw aet M on t-L au­
rie r, pu isque les b ilans de ces 
en trep rises coopéra tives son t en  
possession de l’H ydro -Q uébec 
m ain tenan t.

R A P PO R T A T T E N D U
L ’U .C .C . ex igera du m in istère  

de l’A gricu ltu re qu ’il dépose, le  
p lu s rap idem en t possib le , le  rap ­
po rt su r l’é tude com m andée et 
com plé tée concernan t la d istri­
bution du la it dans les éco les 
é lém en ta ires au Q uébec . M alg ré 
les pressions exercées Jusqu ’à  
p résen t par les p roducteu rs et 
les Industrie ls la itie rs, le m i­
n istre , M . A lc ide C ourcy , se re ­
fuse tou jou rs d ’apporter des 
com m enta ires sur ce pro je t

(su ite à la page 22)
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LE MEILLEUR TABAC DE VIRGINIE

Bols, un vrai de 
vrai comme

66 • 99m

gros gin !
D e cou leu r do rée , le “g ros g in”  

B o ls est d istillé  4 fo is e t fo rt 

en esp rit! V ’Ià tou tes les qualités  

d ’u n bon “gros g in” que 

l’o n bo it ap rès la chasse .

B o ls, bon , pas cher.

y+yMSv.-

Format Pratique: 10 oz ^ ^.
aussi en fo rm ats de 25 e t 4 0 oz ~
1 0 oz (no 165-F de la R ég ie): S 2 .I0  
25 oz (no 165-G  de la R ég ie): 54 .90  
40 oz (no 165-H  de la R ég ie): S 7 .40
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Il est reconnu que le dessin des nouveaux modèles de voitures revêt une 

importance capitale. On reconnaît moins souvent le role important que 

joue le dessinateur dans la conception des outils agricoles considères 
comme plus prosaïques. La nouvelle ligne de tracteurs qui vient d'e'trc 

présentée par la Société Ford-Canada a été conçue selon un progrom m o 

comparable a celui qui ° procédé la production des automobiles Ford 1966. 
lei# le nouveau tracteur Ford 1 966, d'allure robuste mais élégante.

Sur une récente brochure de M. Maurice C orel

T ou t cu ltiva teu r, désiran t am élio rer son so rt, do it se procu rer 
à l’U .C .C . la nouvelle b rochure de M . C are l, pub liée 11 y a quelques 
m o is et In titu lée : “ L a G estion agrico le et son o rgan isa tion” . 
E lle com prend 176 pages e t 20 chap itres. C om m e l ’a écrit ic i m êm e, 
le 29 sep tem bre dern ier, un vé téran de la p ro fession ag ronom ique ' 
M . A nth lm e C harbonneau , de Jo lle tte , “ le rô le de l’ag ronom e do it 
ê tre positif e t op tim iste” . C ’est à ce tte  fin  que M . C are l a p roposé 
dan s ses cours les m oyens d ’arriver au succès en ag ricu ltu re .

Il y a env iron cinq ou six ans, un jeune ag ronom e français m e 
rendait v isite à^m on bureau à Q uébec , au M inistère de l'A gricu ltu­
re . F rais d ip lôm é de l’Irstltu t ag ronom ique de P aris , il venait de 
débarquer à Q uébec . 11 m e fit une excellen te im pression . S on 
désir était de s ’é tab lir au Q uébec , sa -'conde et dern ière patrie , 
assu ra it-11 . D e ta ille m ovenne, phys aem en t robuste , il avait 
l ’a llu re dégagée , le langage posé , la paro le sage, le regard  éveillé. 
B ref, c ’é tait un v isiteu r qu ’il fa lla it écou ter. Il m ’observait de ses 
yeux v ifs, m e fixa it In tensém en t, la issan t para ître une petite po in te 
d ’iron ie dans la prunelle . S ans en avo ir l’a ir, il voyait tou t et 
jugeait chaque chose . A tten tif, il m ’écou ta it. E t la m oind re nuance 
de m a pensée e t la p lus pe tite  a llu sion  à l’aven ir d ifficile d ’un é tran ­
ger au pays ne pouvaient échapper à son regard  aigu . S a réserve , 
sa conversa tion , ses p ro je ts et ses espo irs, tou t en lu i m e p la islt. 
Je l’o rien ta l donc vers le^S ervlce de l’économ ie ru ra le  d irigée par 
l ’ag ronom e L aurier D es co teaux . C e dern ier le p rit à l ’essai à son 
serv ice . D uran t ce stage de quelques m ois 11 é tud ia , travailla , 
fou illa les dossiers, s ’in fo rm an t de tou t. Il fit si b ien que le M i­
n istè re se l’ad jo ign it à  titre  de conseille r techn ique .

O n re trouve au jou rd ’hu i M . C are l à la F acu lté d ’ag ricu ltu re  de 
L aval où il exerce la fonction de p ro fesseu r d ’économ ie ru ra le . 
E n tre-tem ps sa valeu r est reconnue . C ’est ainsi que l’U .C .C . le 
chargea de pub lier une série d ’écrits, ou un genre de cours, su r 
la gestion des ferm es. E t, fo rt heureusem en t, les E d itions de 
l’U .C .C . v iennen t de pub lier en b rochure les articles de M . C arel, 
ce la au bénéfice des cu ltiva teu rs.

E n lisan t les écrits de M . C arel, e t ap rès l’avo ir souven t en tendu 
s ’exp rim er en face d ’aud ito ires agrico les, j’a i eu la conv ic tion  
qu ’aucun des agronom es français de passage au pays, ou ayan t vécu  
parm i nous, n ’a sa isi au tan t que lu i le rouage e t l’économ ie de nos 
fe rm es québéco ises. C ’est qu ’il a parcouru  la P rov ince , a observé 
e t analysé no tre dom aine ag rico le , l’a  Jugé e t com pris à bon esc ien t. 
Il y a m is du tem ps, de la p rudence e t des recherches. F ort de 
l’expérience et des fa its acqu is, il a pu nous o ffrir des so lu tions 
luc ides et réa lisab les. C ’est qu ’il connaît son m étier e t l’exerce 
à  p ropos.

A l’heu re où l’a tten tion se porte su r une nouvelle économ ie en 
ag ricu ltu re , due à l’évo lu tion techn ique et com m ercia le , M . C arel, 
dans son vo lum e, d resse un c la ir tab leau des com posan tes ou des 
m écan ism es qu i Jouen t dans le rouage de l’adm in istration de nos 
fe rm es. E n term es très sim ples, l’au teu r propose une m éthode 
ou une procédure d ’analyse qu i repose su r l’observation , il re­
com m ande la gestion déta illée  de tou t ce qu i se passe dans l’en tre­
p rise, de tou t ce qu i se produ it, se vend e t s ’achete. C ela , en  
regard de la question com ptab le des pertes et des p ro fits . M . 
C are l Insiste aussi à bon d ro it su r des su jets essen tie ls te ls que : 
m oyens et coû ts de production , fiche d ’exp lo ita tion factu re du 
budget, lo i des rendem en ts agrico les, les ressou rces et les re­
cherches données de base , les hom m es et la gestion , e tc . la  
b rochure offre le résum é de tou t ce qu ’un cu ltiva teu r av isé dev ra it 
savo ir pour réussir. N om bre d ’ag ronom es y trouvera ien t aussi 
avan tage à rafra îch ir leu rs connaissances en la m atière .

E n conclusion , l’ouvrage de M . C are l, nous appara ît riche de 
fond , d ’expérience et de vérité . S obre ,^ c la ir, élégan t dans sa 
p résen ta tion , 11 constitue un gu ide u tile m is à la d isposition du m on­
de agrico le . L ivre b ien fa isan t venu à son heure . U constitue un 
véritab le tour de ferm e, un fou lllage averti e t serré de ce qu i 
fau t faire et év iter au sein de nos exp lo ita tions ag rico les, e 
vo lum e m arque une étape . Il sera d igne, Je cro is, de figu rer p us 
ta rd  dans no tre  h isto ire  de l’ag ricu ltu re .

C e n ’est pas par sim ple com pla isance que J’apporte ic i m on 
m odeste tém oignage à l’oeuvre de M . C arel. L es économ istes 
C harles G agné e t B enoit L av igne en  Jugeron t enco re m ieux que m . 
N éanm oins, J’Inc line à penser que M . C are l sa it ce don t il parle e 
11 le d it b ien . S on oeuvre ren ferm e une docum en ta tion  de II au  
va leu r quasi un ique à b ien des égards. E lle m érite une large d ix u - 
s ion . L e tou t est à son honneur e t à ce lu i de la F acu lté d ’ag ricu  - 
tu re de L aval.
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L a  B a n q u e  d e  M o n tré a l c ré e  

u n  p r ix  d ’.......... a g r ic o le

P o u f re n c o n tra * d ’u n e  le ç o n  p lu s  a d é q u a te  e n c o re le s  b e s o in s  d e  

l'agricu ltu re m é c o n is é e  d u Q u éb ec, la co rp o ratio n O liver e t la C o o ­

p éra tive F éd érée d e Q u éb ec m etten t su r le m arché en 1965 d e n o u­

veau x trac teurs et d e n o u veau x o u tillages . L e tro cteu r 1250 est  

d e ce n o m b re . A vec u n e p u issan ce certifiée d e 38 H .P . .à la p rise  

d e fo rce, u n e tran sm iss io n à 6 v itesses avan t, 2 v itesses arriè re  

d o nt u n e ' 3 ièm e très p ra tiqu e à 4 .3 m .p .h ., u n m o teu r a g aso lin e o u  

D iese l, le 1250 p o ssèd e en p lu s to u te u n e g am m e d 'avan tag es p ro - 

tiq u es d o n t l’a tte lag e a 3 p o in ts , u n systèm e h yd rau liq u e p o u r le  

co n trô le d e p o s itio n d e l’in s trum en t p o rte o u rem o rq u e , u n e p rise  

d e fo rce in d ép en dan te et le b lo cag e d e d iffé ren tie l. L e sièg e d u  

1250 o ffre u n co n fo rt in ég a le . L e trac teu r O liver co rresp o nd à u n  

b esoin e t la F éd érée est h eu reu se d e p o u vo ir le sa tis fa ire .

(C H R O N IQ U E  R É D IO É I S O U I U S  A U S flC IS

d u coules D E S

M É D E C IN S  v tT tC M A M IS  

D i IA  P R O V IN C E  D E  Qu Ir SC)

VETERINAIRE

U n c e n te n a ire  m é m o ra b le  

p o u r l ’a g r ic u ltu re

U n  c o n c o u rs  c o m p o rta n t $ 1 0 0 ,-  
0 0 0 d e p r ix  e t v is a n t à  m e ttre  
e n  v a le u r 5 0 c h e fs  d e  f i le  d e s  
m ilie u x a g r ic o le s , c h o is is  d a n s  

to u te s  le s  p a rt ie s  d e  n o tre  p a y s , 
v o ilà  la  n o u v e lle  q u e  la n c e  a u ­

jo u rd ’h u i m ê m e M . G . A rn o ld  
H a r t , p ré s id e n t d u c o n s e il e t 
p ré s id e n t d e  la  B a n q u e  d e  M o n t­
ré a l.

S o u s s o n a p p e lla t io n  d e  P r ix  

d ’In lt la t lv e  A g r ic o le  d u C e n te ­
n a ire  d u C a n a d a d e la  B a n q u e  

d e M o n tré a l, c e  p ro g ra m m e , a  
d it M . H a r t, s ’a d re s s e à to u s  
c e u x , h o m m e s e t fe m m e s , p o u r  
q u i l'a g r ic u ltu re  e s t u n e  c a r r iè ­

re  à  te m p s  e n t ie r .
1 1 o ffre 5 0 p r ix d e $ 2 ,0 0 0  

c h a c u n - la  m o it ié  d a n s  l ’E s t,  
e t la  m o it ié  d a n s  l ’O u e s t d u  C a ­
n a d a  - “ a f in , a  d it M . H a r t, d e  
s t im u le r e t d e  ré p a n d re  le s  q u a ­
lité s  d e  c h e f p a rm i la  p o p u la t io n  
d e s  ré g lo n s  ru ra le s  e t lu i p e r­
m e ttre  a in s i d e fa ire  fa c e  a u x  
d if f ic u lté s q u e fo n t s u rg ir le s  
p ro g rè s  te c h n o lo g iq u e s  e t s c ie n ­
t if iq u e s  d a n s  le  d o m a in e  a g r ic o le  
e t, a u s s i, le s tra n s fo rm a tio n s  
p ro fo n d e s  d e  l ’é c o n o m ie ’’ .

L ’IN IT IA T IV E  

D E S A G R IC U L T E U R S

L e s  p r ix  s e ro n t a ttr ib u é s  a u x  

c a n d id a ts  s e lo n  la  v a le u r e t le s  
p o s s ib il ité s d e ré a lis a t io n  d e s  
p ro je ts d e le u r p ro p re c h o ix , 
p ro je ts  v is a n t à  a c c ro ître  le u r 
a p p o rt p e rs o n n e l a u  m ilie u  c o m ­
m u n a u ta ire , e t a u s s i d ’a p rè s  le u r  
p a r t ic ip a t io n p a s s é e à la v ie  

c o lle c t iv e .
“ L e u rs  p ro je ts  u n e  fo ls  ré a ­

lis é s , le s  5 0  g a g n a n ts , a  d it M .

I l y a trè s e x a c te m e n t c e n t 
a n s c e tte a n n é e q u ’e s t n é la  
g é n é t iq u e  m o d e rn e . C e tte  s c ie n ­
c e  q u i a  a p p o rté  d ’in n o m b ra b le s  

b ie n fa its a l ’a g r ic u ltu re  e t d e  
q u i o n a tte n d e n c o re b e a u c o u p  

p o u r v a in c re la  fa im  d a n s le  
m o n d e m é r ite  à  p lu s  d ’u n  t it re  
q u ’o n s ig n a le  s o n a n n iv e rs a ire  

d e  n a is s a n c e .
C ’e s t le  m o m e n t to u t d é s ig n é  

p o u r re n d re  h o m m a g e , u n  h o m ­
m a g e  b ie n  m é r ité , a u  fo n d a te u r  

d e  la  g é n é t iq u e  m o d e rn e , J o h a n n  

G re g o r M e n d e l.
C ’e s t p ré c is é m e n t a u  m o is  d e  

fé v r ie r 1 8 6 5 q u e  c e  p rê tre ,  d is ­

c ip le  d e s a in t A u g u s t in , lu t le s  
ré s u lta ts d e s e s e x p é rie n c e s  

fa ite s  s u r l ’h y b r id a t io n  d e s  p la n ­
te s  c u lt iv é e s  a v e c s o in  d a n s  le s  
J a rd in s  d e  la  c o m m u n a u té .

L e  p è re  M e n d e l re n c o n tra  u n  
a u d ito ire  p lu tô t In d if fé re n t lo rs ­
q u ’i l p ré s e n ta  s a  c o m m u n ic a t io n  
é c r ite  d a n s  s a  la n g u e  m a te rn e lle  

s o u s le  t it re  : “ V e rs u c h e  u b e r 
P f la n z e n h y b r id e n ”  (E x p é r ie n c e s  
s u r l ’h y b r id a t io n  d e s p la n te s ) . 

L e s  m e m b re s  d e  la  d o c te  S o c ié té  
p o u r l ’é tu d e  d e s S c ie n c e s  n a tu ­
re lle s d e B ru n n fire n t p le tre  
a c c u e il à  la  n o u v e lle  c o m m u n i­
c a t io n  q u i s e m b la it p o u r  le  m o in s  
d if f ic ile  à  c o m p re n d re  e t to u t a  

fa it h o rs  d u  p lu s  p u r tra d it io n a ­

lis m e .
L e m a n u s c r it d e M e n d e l fu t 

p u b lié l'a n n é e s u iv a n te s a n s  
to u te fo is  q u e  l ’a c c u e il fu t m e ll-

P ro priété d e l'U .C .C . 
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H a rt, s e ro n t a p p e lé s à e n tre ­

p re n d re d e s p ro g ra m m e s b ie n  
d é f in is  d a n s  le u rs  c o m m u n a u té s  
re s p e c t iv e s , a f in  d e  fa ire  p a r ta ­
g e r à le u rs  c o n c ito y e n s le u rs  
n o u v e lle s  c o n n a is s a n c e s  e t le u r 
e x p é rie n c e , p o u r le  p lu s  g ra n d  
b é n é f ic e d e l ’a m é n a g e m e n t  
ru ra l” .

I l fa it re m a rq u e r e n s u ite  q u e  

la  B a n q u e d e  M o n tré a l n e  p a r t i­
c ip e a u c u n e m e n t a u c h o ix d e s  

la u ré a ts . D e s  c o m ité s  d e  s é le c ­
t io n  a u to n o m e s  o n t é té  c o n s t itu é s  
p o u r la  ré g io n  d e  l ’E s t, s o u s  la  
p ré s id e n c e  d u  D r J . G o rd o n  T a g ­
g a rt , a n c ie n s o u s -m in is tre  fé ­

d é ra l d e l ’A g r ic u ltu re ; e t p o u r 
la  ré g io n  d e  l ’O u e s t, s o u s  la p ré ­
s id e n c e  d u  D r L . E . K irk , a n c ie n  
d o y e n  d e  la  fa c u lté  d ’a g r ic u ltu re  
e t a n c ie n  p ré s id e n t d u c o n s e il 
d e s  g o u v e rn e u rs , à  l ’U n iv e rs ité  
d e S a s k a tc h e w a n . L e s a u tre s  
m e m b re s d e  c e s  c o m ité s  v ie n ­
n e n t d e s fa c u lté s , c o llè g e s  e t 
é c o le s  d ’a g r ic u ltu re  d e s  d iv e rs e s  
p a r t ie s  d u  C a n a d a .

V O Y A G E S E T É T U D E S

E n p lu s  d e re c e v o ir le  p r ix  
d e  $ 2 ,0 0 0 , le s  la u ré a ts  a s s is te ­
ro n t -  to u s  fra is  d e  d é p la c e m e n t 

p a y é s - à  d e s s é m in a ire s  d ’u n e  
d u ré e  d e d e u x jo u rs , d a n s d e s  
c e n tre s  d e l ’E s t o u  d e  l ’O u e s t 
d u  C a n a d a , a u  p r in te m p s  d e  1 9 6 6  
e t, d e  n o u v e a u , a u  p r in te m p s  d e  

1 9 6 7 .
“ L e  b u t d u  p ro je t, a  fa it re ­

m a rq u e r M . H a rt, n ’e s t p a s  d e  
ré c o m p e n s e r le s  m e ille u rs  a g r i­
c u lte u rs  c o m m e te ls , e n  d é c e r ­
n a n t d e s  p r ix  à  c e u x  q u i s e  s o n t 
d is t in g u é s d a n s l ’e x p lo ita t io n  d e  

le u r fe rm e . L ’o b je c t if  q u ’o n  s e

p ro p o s e  e s t d e  fo rm e r d e  m e il­
le u rs  c ito y e n s , q u i p o u r ro n t  J o u e r 

u n rô le d e c h e f d e f ile  d a n s  
l ’a m é n a g e m e n t d e  c o m m u n a u té s  

ru ra le s  m ie u x  c o n ç u e s” .
O n p e u t s e  p ro c u re r a u x  d i­

v e rs e s  s u c c u rs a le s  d e  la b a n q u e , 
le  g u id e  d e s c a n d id a ts , q u i c o n ­
t ie n t d e s d é ta ils  c o m p le ts s u r  
le s  P r ix  d ’in it ia t iv e  A g r ic o le  d u  
C e n te n a ire  d u  C a n a d a  d e  la  B a n ­
q u e  d e  M o n tré a l.

Dm» S h erb ro o ke

P rem ier g a in  

p o u r lu s  
p ro d u cte u rs  

d o b o is
L e S y n d ic a t d e s P ro d u c te u rs  

d e  B o ls  d e  l ’E s tr ie  v ie n t d e  s i­
g n e r s a  p re m iè re  c o n v e n t io n  a v e c  

la C o m p a g n ie K ru g e r P u lp  Si 

P a p e r p o u r u n  c o n tra t d e  5 0 ,0 0 0  
c o rd e s , ré p a rt i s u r u n e  p é r io d e  
d e  d e u x  a n s . L e s  p r ix  m a rq u e n t 
u n e  a u g m e n ta t io n  d e  $ 1 .3 0  la  p re ­
m iè re  a n n é e  e t d e  $ 1 .1 0  p o u r la  
d e u x iè m e . D e  p lu s  la  C o m p a g n ie  
a c c e p te  d e  tra n s ig e r d ire c te m e n t 
a v e c  le  S y n d ic a t p o u r u n e  q u a n ­
t ité  d e  5 ,0 0 0  c o rd e s  la  p re m iè re  

a n n é e ^ e t d e 1 0 ,0 0 0 c o rd e s la  

d e u x iè m e .
L e s n é g o c ia t io n s  s e  p o u rs u i­

v e n t p ré s e n te m e n t  a v e c  la  C o m ­
p a g n ie  D o m ta r d o n t le s  m o u lin s  
s o n t s itu é s à  W in d s o r M ills  e t 
à  E a s t A n g u s . P lu s ie u rs  a u tre s  
a c h e te u rs tra n s ig e n t d a n s le s  
C a n to n s  d e  l ’E s t p o u r d e s  q u a n ­

t ité s  m o in s  c o n s id é ra b le s .
L e s y n d ic a t d e s  P ro d u c te u rs  

d e  B o is  d e  l ’E s tr ie  a  é té  s a n c ­
t io n n é  e n  ju il le t d e rn ie r. P rè s  d e  
8 ,0 0 0  p ro d u c te u rs  o n t é té  a p p e lé s  

à  v o te r lo rs  d u  s c ru t in .
(C o m m u niq u é)

le u r. S e s fe u ille s J a u n is s e n t 
s o u s la  p o u s s iè re , m a is  M e n d e l 
c o n t in u e  e t in te n s ifie  s e s  m in u ­
t ie u x  tra v a u x .

T o u jo u rs trè s é lo ig n é  d e la  
g lo ire  te r re s tre , m a is  to u t a u s s i 
e n ra c in é q u e s e s p e tits  p o is ,  
M e n d e l c o n n a îtra  d e s  h e u re s  p a r­
t ic u liè re m e n t p é n ib le s , I l v e r ra  

m ê m e  s ë S  c o n v ic tio n s  m o m e n ta ­
n é m e n t é b ra n lé e s  e n  e x p é rim e n ­
ta n t s u r l ’é p e rv iè re  (c e tte  p la n te  

n e s u it p a s le s lo is  g é n é ra le s  
d e  l ’h y b r id a t io n ) . R a p p e lé  a  l ’â g e  

d e 6 2 a n s s a n s q u ’o n p u is s e  
re c o n n a ître  s e s  m é r ite s  d e  p e n ­
s e u r , 1 1 a u ra  é té  to u t d e m ê m e  

l ’u n  d e s  g ra n d s  b ie n fa ite u rs  d e s  

p e u p le s .
G râ c e à  la  g é n é t iq u e  e t a  s a  

f i l le  c a d e tte , la c y to g é n é t iq u e  

( la  g é n é t iq u e a u n iv e a u  d e la  
c e llu le ), o n  a  c ré é  d e  n o u v e lle s  
l ig n é e s  d e  p la n te s  ré s is ta n te s  a u x  

m a la d ie s , o n  a  e x p liq u é  u n e  fo u le  
d e  p ro c e s s u s  m o rb id e s  e t  d e  m a l­

fo rm a tio n s  e t, c h e z  le s  a n im a u x , 
o n a p o u r le  m o in s  d o u b lé  le s  
re n d e m e n ts  e n  o e u fs , e n  la it e t 

e n  c h a ir .
L a  g é n é t iq u e  e s t e n c o re  J e u n e , 

q u e  s e ra  d o n c  s o n  d e u x ie m e  c e n ­

te n a ire ?
S o u h a ito n s  q u e  to u s  le s  p e u p le s  

d e  la  te r re t  l ’e s to m a c  b ie n  re m ­

p li, p a ie n t a  la  m é m o ire  d e  M e n ­
d e l u n  tr ib u t d e  f le u rs  n o u v e lle s .

D r Olivier Coron, M.V., 

A L 5c., Ph.D.

V ü /

N E O M IX F A M IN E
S o lu tio n P o u r D iarrhées

T R A IT E M E N T A  D O U B L E A C T IO N  

P O U R P O R C S E T V E A U X
C o ntien t d e la N éo m ycine e t d e la P am in e

C O M B A T L A C A U S E -les b actéries d es d iarrh ées  

C O M B A T L E S E F FE T S -la  d iarrh ée e t la m o rt

N O U V E A U --P A M IN E *

U n N ou veau M édicam ent E xc lus if P o u r L es D iarrh ées D es B estiau x

.P am in e en ca lm an t les estom acs n erveu x en raye les cram pes e t réd u it a in s i les fo rtes sécré tio n s  

liq u id es d e l’es to m ac d an s l’in tes tin .
. P am in e réd u it les p ertes liq u id es , em p êche l’évacu atio n d e la n éo m ycin e e t la re tien t d an s l’.n tes t.n  

p o u r lu i p erm ettre d e tu er p lu s lo n g tem p s les g erm es d e m aladie .

N lO M IX f
,COJ«

S O L U ÏI

N é o m ix  (n é o m y c in e ) e s t p lu s  e ff ic a c e  g râ c e  à  la  P a m in e ; a c t io n  d e s tru c tr ic e  
s u r u n e  G ra n d e  v a r ié té  d e  b a c té r ie s . N é o m ix  n ’e s t p ra tiq u e m e n t p a s  a b s o rb e  p a r le  

s y s tè m e c irc u la to ire ; 9 7 %  d e m e u re  d a n s  l’ in te s tin  p o u r c o m b a ttre  le s b a c té rie s q u i 

c a u s e n t le s  d ia r rh é e s .

o b te n u  e n  c o n te n a n ts  é c o n o m iq u e s  d e  1 6  e t 1 6 0  o z s .

R e n s e ig n e z -v o u s  a u p rè s  d e  v o tre  fo u rn is s e u r d e  p ro d u its  a g r ic o le s .

•M a rq u e  d é p o fé e

H O W A R D C H E M IC A L C O M P A G N IE L T E E.
2 1 9 5  R o e , M a s s o n  M o n tre a l 3 4 ,  P .Q . •  O ra n g e v ille , O n ta r io  •  C a lg a ry , A lla .
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Comment sortir

L’AGRICULTURE UU QUÉBEC
du marasme?

L e s c o m m e n ta ire s  d ’u n  C o m m a n d e u r d u  M é r ita  A g r ic o le : M . P a u l-A b e l A R E S

C ’e s t d e v e n u  u n  lie u  c o m m u n  

q u e  d e  d ire  q u e  l ’a g r ic u ltu re  d u  
Q u é b e c  e s t e n  m a u v a is e  p o s tu re ,  
q u e  to u t v a  m a l d a n s  n o s  p ro d u c ­

t io n s a g r ic o le s , q u e la  c la s s e  
a g r ic o le  c rè v e  d e  fa im . H  s e m ­

b le  q u ’e n  c e r ta in s  m ilie u x ,  l ’ Id é e  
d ’u n e  a g r ic u ltu re  d é f ic ita ire  s o it  
m a in te n a n t e n tré e d a n s le s  

m o e u rs  o u  e n c o re  q u e  l'o n  a c ­

c e p te  c e  fa it c o m m e  u n e  s itu a ­
t io n  n o rm a le . E t c e c i, e n  d é p it 

d e  c a m p a g n e s  d e  J u s te s  re v e n d i­
c a t io n s  d e  p lu s  e n  p lu s  f ré q u e n te s  
e t v io le n te s  d e  la  p a r t d e s  a g r i­

c u lte u rs .

A u  p a y s  d u  Q u é b e c , o n  e s t te l­
le m e n t p r is , s u r to u t a u x  n iv e a u x  

s u p é r ie u rs d e l ’a d m in is tra t io n  

p ro v in c ia le , p a r l ’e u p h o r ie  d e  la  

p la n if ic a t io n  é c o n o m ic o -s o c ia le , 
q u e  la  q u e s t io n  a g r ic o le  e s t d e ­
p u is p lu s ie u rs  lu n e s  d é jà  re lé ­

g u é e  d a n s  l ’o m b re  la  p lu s  o p a q u e . 
O n  y  p e n s e  p a r fo is , a  l ’o c c a s io n  

d e  m a rc h e s  d e  p ro d u c te u rs  s u r  le  
P a r le m e n t o u  d ’a u tre s  d é m o n s ­

t ra t io n s  p o p u la ire s  p lu s  o u  m o in s  
s p e c ta c u la ire s , m a is u n e fo is  

l ’o ra g e  p a s s é , q u a n d  e s t d is p a ru  
c h e z  le s  h o m m e s  p u b lic s  l ’e f fe t 
d e  la  c ra in te , c ’e s t le  c a lm e  p la t.  

L e s p o lit ic ie n s ^  a u  p o u v o ir o n t 
d ’a u tre s  c h a ts  à  fo u e tte r  q u e  d e  

s ’o c c u p e r d e s  v u lg a ire s  p ro b lè ­
m e s  d e  l ’é lé m e n t ru ra l.  S id é ru r ­

g ie , c a is s e  d e  d é p ô ts , é c h a n g e s  
c u ltu re ls , fu s io n s m u n ic ip a le s , 
“ d é g ro s s is s e m e n t”  d e s  n o n  in s ­

t ru its  p a r l ’in s tru c t io n  "g ra tu i­
te ” , m a in  m is e  s u r d e s  e n tre ­

p r is e s  fa m ilia le s s o i-d is a n t e n  

p e r te  d e  v ite s s e , e x p a n s io n  te n ­

ta c u la ire  d e la  S G F e t a u tre s  
s o c ié té s  p re s t ig ie u s e s , e tc . , e tc .  
C o m m e  l ’a g r ic u ltu re  fa it p iè tre  
f ig u re  à  c ô té  d e s  g ra n d e s  in q u ié ­

tu d e s d e n o s fa s tu e u x g o u v e r­
n a n ts . I l fa u t p a r to u s  le s  m o y ­

e n s fa ire  ta ire  c e s  g a le u x , c e s  
m ite u x , c e s  q u ite u x , c e s  e m p ê ­

c h e u rs d e d a n s e r e n ro n d  q u e  
s o n t le s a g r ic u lte u rs . U n s n o ­

b is m e  p e t it b o u rg e o is  a  p é n é tré  
le s  c e rv e a u x “ é v o lu é s ”  e t p o u r  
q u ’i l n e  s o it p a s  d it q u ’i ls  s o n t 

le s  te n a n ts  d e  la  d o c tr in e  ré tro ­

g ra d e d e l ’a g r ic u ltu r is m e , U s  
s e  fo n t le s  p ro ta g o n is te s  d ’u n e  
é c o n o m ie  p ro v in c ia le  o u  l ’a g r i­

c u ltu re  o c c u p e ra l ’e s p a c e q u e  
le s te c h n o c ra te s  v o u d ro n t b ie n  
lu i d o n n e r, c ’e s t-à -d ire  la  p lu s  

m in im e p o s s ib le . P e u Im p o r te  
p o u r c e s b e a u x e s p r its  q u ’u n  

te l s y s tè m e  c o n d u is e  a u x  p ire s  
d é s a s tre s é c o n o m iq u e s e t s o ­

c ia u x . V o g u e  la  g a le re  d u  p a y s  
d e N e u v e F ra n c e  o ù a u m o in s  

l ’é lite  p e u t J o u ir  d e  la  v ie .

n o u s n o u s ré v e il le ro n s  u n  b e a u  

m a t in  a v e c la  v ila in e  s u rp r is e  

d e  la  d is p a r it io n  o u  p re s q u e , d e  
to u te  la  c la s s e a g r ic o le  a v e c  
to u t c e  q u e  c e la  p e u t im p liq u e r  

d e  b o u le v e rs e m e n ts .

M a is c o m m e n t s e  fa it - l l^ q u e  
l ’a g r ic u ltu re  e n  s o it re n d u e  à  u n e  

s itu a tio n  a u s s i d é s a s tre u s e  c h e z -  

n o u s ? P a r q u e l p ro c e s s u s e s t 

d o n c p a s s é  c e  s e c te u r q u e  l ’o n  
c o n s id é ra it à  J u s te  t itre , i l n ’y  

a  p a s  d ix  a n s , c o m m e  le  p r in c i­

p a l p ilie r d e  la  s u rv ie  d e  la  n a ­
t io n  c a n a d ie n n e fra n ç a is e ?  N e  
s o m m e s -n o u s p a s d e v a n t d e s  

p ro p h è te s d e m a lh e u r lo rs q u ’i l  
s e  fa it d e s  d é c la ra t io n s  ré v é la ­

t r ic e s  s u r l ’é ta t p ito y a b le  d e  la  
c la s s e  a g r ic o le ?

LE BONHEUR DES UNS...

A fin  d e  b ie n  s a is ir  le  p ro b lè ­

m e , d ’e n  c o m p re n d re  l ’a m p le u r  
e t d e  v o ir s ’i l  e s t e n c o re  p o s s i­

b le  d e p ré v e n ir le  n a u fra g e , i l  

e s t In d is p e n s a b le  d e fa ire  u n e  
b rè v e  ré tro s p e c t iv e ,  p u is  d ’e x a ­

m in e r a tte n t iv e m e n t l ’a c tu a lité .

L a  d e u x iè m e  g u e r re  m o n d ia le  

a  m a rq u é  p o u r l ’a g r ic u ltu re  d u  
C a n a d a e n g é n é ra l e t c e lle  d u  

Q u é b e c e n  p a r t ic u lie r ,  u n e  é ta p e  

d é c is iv e . L e s  c u lt iv a te u rs  d e  n o ­
t re  p ro v in c e , c o m m e  le u rs  c o n ­
f rè re s  d e s  a u tre s  p ro v in c e s ,  fu ­

re n t a p p e lé s  à  p ro d u ire  to u t c e  

q u e le u r fe rm e  p o u v a it d o n n e r.  

C e s  a n n é e s  d e  re n d e m e n t  in te n s if  
d a n s  le  b u t d e  s a t is fa ire  u n  m a r­
c h é  I l lim ité ,  b o u le v e rs è re n t  p ro ­

fo n d é m e n t n o s  m é th o d e s  d e  p ro ­

d u c t io n a g r ic o le . C e tte  é p o q u e  
m a rq u a  a u s s i le  d é b u t d e  l ’e x o d e  

m a s s if d e s J e u n e s  ru ra u x  v e rs  
le s  v il le s . P re s q u e  s a n s m a ln -  

d ’o e u v re , n o s  p ro d u c te u rs  ré u s ­
s ire n t à  fo u rn ir to u t c e  q u e  n o s  

fo rc e s a rm é e s e t la  p o p u la t io n  
c iv i le  a v a ie n t b e s o in , e n  p lu s  d e  

c o n tr ib u e r la rg e m e n t a u x  b e s o in s  

a lim e n ta ire s d e s p e u p le s  a ll ié s .

L ’a p rè s -g u e r re n ’a m e n a p a s  

u n e d im in u t io n  d e la  d e m a n d e  
p o u r^  n o s  d e n ré e s  a g r ic o le s , lo in  
d e  là . H  fa lla it s a u v e r d e  la  fa ­

m in e  le s  p e u p le s  d e  l ’E u ro p e  l i ­
b é ré e . R ie n  n e  s e m b la it d e v o ir  

m o d if ie r c e s b e s o in s to u jo u rs  
c ro is s a n ts , c ’é ta it , c o m m e o n  

n o u s  le  fa is a it  c ro ire  a lo rs ,  l ’â g e  
d ’o r q u i s ’o u v ra it e n f in  d e v a n t 

le s  a g r ic u lte u rs . P o u r p ro d u ire  
p lu s  a v e c m o in s d ’a id e , o n  f it  
a p p e l à  l ’o u t i l la g e  e t d e s  d e tte s  

fo r t é le v é e s fu re n t c o n tra c té e s  
p o u r a c q u é r ir l ’é q u ip e m e n t n é ­

c e s s a ire  e t a m é lio re r le  re n d e ­

m e n t d u s o l, a u g m e n te r e t s é ­

le c t io n n e r le  c h e p te l, a c c ro î t re  
e t p ro té g e r le s c u ltu re s  a in s i 

q u e  l ’a m é lio ra t io n  d e s  b â t im e n ts  
d e  fe rm e .^ P o u r ta n t, le  rê v e  d e ­
v a it b ie n tô t p re n d re  f in . P é n i­
b le m e n t d ’a b o rd , p u is  t rè s  ra p i­

d e m e n t, l ’a g r ic u ltu re  d e s p a y s  

d ’E u ro p e , n o s  p r in c ip a u x  d é b o u ­
c h é s , s e re m it s u r p ie d  e t le s  
a c h a ts  d im in u è re n t . P u is , n o tre  

a g r ic u ltu re , à b a s e d ’in d u s tr ie  

la it iè re , re ç u t u n  c o u p  d o n t e lle  

n e  s ’e s t ja m a is  re le v é e , la  m is e  

s u r le  m a rc h é  d e s  s u b s t itu ts  d u  
b e u r re , la  fa m e u s e  m a rg a r in e  e n  

p a r t ic u lie r . P a r u n e p u b lic ité  
te n a c e , h a b ile  e t ta p a g e u s e , le s  
c o n s o m m a te u rs  d u  Q u é b e c  fu re n t  

c o n d it io n n é s p o u r l ’o p é ra t io n  

c o m m e rc ia le q u i d e v a it , s e lo n  
le s  g ro s  t ru s ts  In té re s s é s , fa ire  
ré a lis e r d e  g ra n d e s  é c o n o m ie s  à  

la  p o p u la t io n . L e  b e u r re  n e  ré u s ­
s it à d e m e u re r s u r le  m a rc h é  

q u ’a v e c  le s  s u b s id e s e t le s  p r ix  

d e  s o u t ie n  d u  g o u v e rn e m e n t  fé d é ­
ra l. G ra d u e lle m e n t, les p r in c i­
p a le s  p ro d u c t io n s  la it iè re s  s u i­

v ire n t la  m ê m e  p e n te  e t  n e  fu re n t  
m a in te n u e s  q u e g râ c e  à l ’a id e  

d ’O tta w a . L e s  re v e n u s  d im in u a n t  
d ’u n e  fa ç o n  d ra m a t iq u e  à  la  fe r ­

m e , l ’a c c é lé ra t io n  d u  p ro c e s s u s  
d e  d é s e r tio n  d e s  c a m p a g n e s  n ’a  
p a s  ta rd é  à  e n le v e r  à  l ’a g r ic u ltu ­

re  d e s  é lé m e n ts  q u i, d a n s  p lu ­
s ie u rs  c a s , i l e u t é té  in f in im e n t 

p ré fé ra b le  d e  re te n ir e t d e  ré ­
m u n é re r  c o n v e n a b le m e n t.

A u jo u rd ’h u i, le  n o m b re  d e  fe r ­
m e s  v ra im e n t re n ta b le s  a  c o n s i­
d é ra b le m e n t d im in u é e t c e tte  

b a is s e m e n a c e  d ’a t te in d re  d e s  
p ro p o r tio n s e n c o re p lu s  a la r­
m a n te s  s u r to u t a v e c  d e s  c o n d i­

t io n s  d e te m p é ra tu re  v ra im e n t 
d é s a s tre u s e s  c o m m e c e tte  a n ­

n é e , p a r e x e m p le ^ . E t p u is , i l  
fa u t b ie n  ra p p e le r  à  to u s  c e u x  q u i 

d é p lo re n t la  m é v e n te  d e s  p ro d u its  
a g r ic o le s  e x c é d e n ta ire s  o u  e n c o ­

re  q u e  p lu s ie u rs  p ro d u c t io n s  a li­

m e n ta ire s  c o m m e  l'a g n e a u  e t le  
b o e u f, s o n t la rg e m e n t d é f ic ita i­

re s ,_ q u e  le  Q u é b e c  n e  p e u t p a s  
e m p ê c h e r l ’e n tré e  d e p ro d u its  

c o n c u rre n tie ls  s u r n o s  m a rc h é s . 
I l n ’e x ls te  p a s  d e  f ro n t iè re s  p o u r  

in te rd ire  o u  c o n trô le r la  v e n u e  
ic i d e p ro d u its a g r ic o le s  d e s  

a u tre s p ro v in c e s . D e p lu s , le s  
d e n ré e s a m é r ic a in e s , e t a u tre s  
p é n è tre n t e n  s u ra b o n d a n c e d a n s  

n o s  m a rc h é s  d ’a lim e n ta t io n . D e ­
v a n t c e t e n v a h is s e m e n t  s y s té m a ­

t iq u e , n o tre  a g r ic u ltu re  a  p e in e  à  

te n ir  le  c o u p . E lle  p a ie  p o u r  l ’im ­
p ré v o y a n c e , l ’in c o m p é te n c e e t 
l ’ in d if fé re n c e n o to ire s d e n o s

S S

E n d é p it d e  c e  c lim a t d é p r l-  

m a n t, m a lg ré  le s  b r im a d e s  s a n s  

n o m b re , n o n o b s ta n t l ’ in d lf fé re n - St

c e  d e s c ita d in s  a u x  p r is e s  a v e c

d e  la  v ie , e t s u r to u t à  l ’e n c o n tre  —

s a u g re n u s  d e  p o lit ic ie n s  re to rs ,  
la  c la s s e  a g r ic o le  ré u s s it  à  s u r - '*£'■■ 
v iv re . C e m ira c le  d e  ré s is ta n c e  

n e p e u t to u te fo is s e p e rp é tu e r 
in d é fin im e n t. I l n 'e s t p a s  p o s s i-

b le , m ê m e  a v e c u n  e s p r it d ’a b -  ‘ • -'t * 0
n é g a t io n  q u i, d a n s  p lu s ie u rs  c a s  > ' i

v a  ju s q u ’à l ’h é ro ïs m e , q u e  v in g t
p o u r c e n t (2 0 % ) d e  la  p o p u la t io n  v
d u  Q u é b e c  c o n t in u e  à  v iv re  m a l-  
g ré  le s  g o u v e rn e m e n ts . L ’é c h é - 
a n c e a p p ro c h e  à  g ra n d s  p a s  e t
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H É R O ÏS M E  D E  

L A  C L A S S E  A G R IC O L E

Une cre 

révolue. . 
mais elle 

faisa it 

vivre son 

homme !

in

Hb&u*

U n e  m is e  e n  m a rc h é  o rd o n n é e : u n e  s o lu t io n , d e s  p ro b lè m e s . .

g o u v e rn a n ts . D e v a n t le  d é s a s tre  

im m in e n t, q u e  fa it le  g o u v e rn e ­
m e n t d e  “ L a  B e lle  P ro v in c e ” ?  

C o m m e n t ré a g it -o n  e n  h a u t l ie u  
fa c e  à  la  c a ta s tro p h e  o c c a s io n ­

n é e  p a r le  lib re  é c h a n g e  e t le  

re s p e c t m a la d if d e  c e tte  v a c h e  

s a c ré e  q u ’e s t la  l ib re  e n tre p r is e  
(p a s la  p e t ite  é v id e m m e n t, q u i 

e s t to u t a u s s i b r im é e  q u e la  

fe rm e fa m ilia le )?  I l fa u t b ie n  

l ’a v o u e r , i l n e s e fa it r ie n  d e  

p ra tiq u e , r ie n  d e ra d ic a l, r ie n  
q u i p o u r ra it a p p o r te r u n e  s o lu ­

t io n  Im m é d ia te  e t s a t is fa is a n te . 
O n  s e  c o n te n te  d e  c a u tè re s  s u r  

u n e  J a m b e  d e  b o ls . P o u r s a t is ­

fa ire  u n e  m a u v a is e  c o n s c ie n c e , 
c ’e s t la  m is e  e n  o e u v re  d e s  m o y ­

e n s  c la s s iq u e s  d e s  a u to r ité s  q u i 
n e  v e u le n t p a s  ro m p re  le  s ta tu -  

q u o . A d ie u  v e a u x , v a c h e s , c o ­

c h o n s . . . a u  m o in s  le  Q u é b e c  a u ra  

s a  s id é ru rg ie !

QUELQU'UN S’EST 

FAIT FORCER LA MAIN

P o u r n e  p a s  a v o ir é ta b li l ’a s ­

s u ra n c e - ré c o lte  b ie n  q u e l ’a b ­

s o lu e n é c e s s ité  e n a it é té  
m a in te s  fo is  d é m o n tré e , le  g o u ­
v e rn e m e n t p ro v in c ia l a ld é ^  p a r  

O tta w a , n ’a  e u  re c o u rs  q u ’à  d e s  

d e m i-m e s u re s  p o u r  v e n ir  e n a ld e  
a u x a g ric u lte u rs  é p ro u v é s p a r  

la  s é c h e re s s e  d e  1 9 6 5 . C e s  s e ­
c o u rs , ré p a r t is  a u x  a g r ic u lte u rs  
d e  5 0  c o m té s  s e lo n  le s  d o m m a ­

g e s a u x ré c o lte s , e t d ’u n  c o û t 

g lo b a l d ’e n v iro n d ix m ill io n s ,  
n e re p ré s e n te n t s o m m e to u te  
q u ’u n e  g o u tte  d ’e a u  d a n s  l ’o c é a n . 
P a r a ille u rs , i l fa u t b ie n  le  d ire , 

i l n ’y  a u ra it r ie n  e u  d e  fa it  s a n s  
la  p a ra d e  d e s tra c te u rs  o rg a n i­

s é e , a u  g ra n d  d a m  d e M M . L e ­

s a g e  e t C o u rc y , p a r le s  c u lt iv a ­
te u rs d e  la  ré g io n  d u  S a g u e n a y  

L a c S t J e a n . S a n s c e tte  c o lè re  

d ’h o m m e s m e n a c é s  d e  la  ru in e , 
le  p ro b lè m e  s e  s e ra it p ro m e n é  

in d é f in im e n t d a n s  le s  d iv e rs  s e r ­

v ic e s  re s tru c tu ré s  d u  m in is tè re  

d e l ’A g r ic u ltu re  e t d e  la  C o lo ­

n is a tio n . L a  q u e s t io n  a u ra it é té  
ju d ic ie u s e m e n t e x a m in é e s o u s  

to u s  s e s  a s p e c ts  p a r d e s  c o m ité s  
e t d e s s o u s -c o m ité s , a v a n t d e  

fa ire  l ’o b je t d e v o lu m in e u x e t 
s a v a n ts ra p p o r ts , p u is  le  to u t 

a u ra it f in i d a n s le s o u b lie t te s  

t ra d it io n n e lle s .

I l e s t u n e In it ia t iv e  q u ’i l n e  
fa u t p a s o u b lie r d e  m e n t io n n e r  

ic i. L e g o u v e rn e m e n t d e “ L a  

B e lle P ro v in c e ”  a c ré é , à la  

m i-s e p te m b re ,^  u n e  C o m m is s io n  
ro y a le  d ’e n q u ê te  s u r l ’a g r ic u l­
tu re  a f in  d ’é tu d ie r le s  m u lt ip le s  
a s p e c ts  d e  la  s itu a t io n  a g r ic o le  

c h e z -n o u s . C e t o rg a n is m e , d o n t 
le  t ra v a il d u re ra  p lu s ie u rs  m o is ,  

p o u r n e p a s d ire  d e s a n n é e s , 
t ro u v e ra - t - i l la  s o lu t io n  a u  p ro ­
b lè m e  d ’e n v e rg u re  q u i lu i fa it  

fa c e ?  C e u x  q u i c o n n a is s e n t  ré e l­

le m e n t la  s itu a t io n  s e  p e rm e t­
te n t d ’e n d o u te r s é r ie u s e m e n t 

e t d e  n e  v o ir d a n s  c e t te  e n q u ê te  
q u ’u n  é c ra n  d e  fu m é e , u n e  a u tre  

m y s t if ic a t io n  q u i p e rm e ttra  a u  
g o u v e rn e m e n t d e  g a g n e r  d u  te m p s  
d a n s l ’e s p o ir n a if q u e to u t s e  
ta s s e ra  à  la  lo n g u e . P o u r a t te in ­

d re  la  p a r ité  d e  re v e n u  d e  l ’a ­

g r ic u ltu re  e t d e  l ’in d u s tr ie , b u t 
q u e c h e rc h e ra à a tte in d re la  

C o m m is s io n A p r il, il fa u d ra it  

p re n d re  a u  s o m m e t d e s  d é c is io n s  
ré a lis te s  e t ra d ic a le s  e n  o p p o ­

s it io n  d ire c te  a v e c  le s  g ro s  in té ­
rê ts  ju e  le  s y s tè m e  a  to u t a v a n ­

ta g e  a  n e  p a s  c o n tra r ie r .

UNE ROULOTTE 

PAS COMME LES A U T R E S

P o u r g a rd e r le s  c u lt iv a te u rs  
s u r le u rs  fe rm e s , le  m in is tre  
d e l ’A g r ic u ltu re , in s p iré  s a n s  

d o u te  p a r le s  p s e u d o -e x p e r ts  d e  

l ’O ff ic e  d ’in fo rm a t io n  e t d e  p u ­
b lic ité  d u  Q u é b e c , a  re c o u rs  à  

u n e  In n o v a tio n  q u i fe ra it  r ire  s i 
le  s o r t d e s  tra v a il le u rs  a g r ic o ­
le s  n ’é ta it  p a s  s i t r is te . E n  d é p it  

d ’u n  é ta t d e  c h o s e s  c a ta s tro p h i­
q u e , M . C o u rc y  e s t p a rt i  e n to u r-  

n é e  d e s  ré g lo n s  ru ra le s  a v e c  u n  
c a m io n  c o m p to ir d 'in fo rm a t io n .  
A  l ’in s ta r  d e  s e s  c o llè g u e s , M M . 

G é r in -  L a jo ie  e t L a p o r te , ic  .w  

la  la n c é  d a n s u n e C iu is a d e  d e  
p ro p a g a n d e .

D  s e ra  d if f ic ile  d e  c o n v a in c re  
le s  a g r ic u lte u rs  q u e c ’e s t p a r 

d e s s u b te r fu g e s , a v e c  u n e  ro u ­
lo t te  d e  re n s e ig n e m e n ts  o u  a u ­

t re s  t ru c s  p u b lic ita ire s  d ’u n  g o û t 
p lu s  o u  m o in s  d o u te u x  q u e  l ’E ta t 

d u  Q u é b e c  re m e ttra  s o n  a g r ic u l­

tu re  s u r p ie d . I l e s t a b s o lu m e n t 

in u t ile  d e s o n g e r à re g ro u p e r 

le s te r re s , d e s p é c ia lis e r le s  

p ro d u c tio n s , d ’o p é re r u n  re c y ­
c la g e  p a rm i le s  tra v a ille u rs  d u  

s o l, e n  u n  m o t d e  p o u s s e r l ’é v o ­

lu t io n  d o n t n o tre  a g r ic u ltu re  a  
ta n t b e s o in  s i l ’o n  n ’a p p o r te  p a s  

le s  v é r ita b le s  c o r re c tifs .

U n e p o lit iq u e  a g r ic o le  d ig n e  
d e c e n o m  d e v ra  a tte in d re  le s  
o b je c tifs  s u iv a n ts : u n  p ro g ra m m e  

c o m p le t d ’e x p lv / ’ ta t lo n  e t d e  c o n ­
s e rv a t io n  d e s s o ls ; a d a p te r la  

p ro d u c tio n a u x e x ig e n c e s  n o u ­
v e lle s  d e s m a rc h é s ; é ta b lir la  

p a r ité  d e s  p r ix  p o u r  a s s u re r le s  
a g r ic u lte u rs  d ’u n  n iv e a u  d e  re ­
v e n u s c o m p a ra b le  à c e lu i d e s  

a u tre s s e c te u rs d e  l ’é c o n o m ie ; 

é ta b lir u n  s y s tè m e  c o m p ré h e n ­

s if  d ’a s s u ra n c e  s u r le s  ré c o lte s ,  
a id e r à l ’o rg a n is a t io n  p h y s iq u e  

e t s o c ia le  d e  la  v ie  ru ra le ; l i­
b é re r le s  a g r ic u lte u rs  d e _  l ’é ­
t re in te  d e s p r ix  e t d u  c o û t d e  

re v ie n t ; a b a is s e r le  c o û t d e  p ro ­
d u c t io n  e n  m e tta n t f in  a u  c o n trô le  

d e s  m o n o p o le s  d ’o u ti l la g e , d ’e n ­
g ra is  e t d e  p ro d u its  c h im iq u e s ; 
fa c ili te r le  d é v e lo p p e m e n t d e s  

c o o p é ra t iv e s ; c o lla b o re r s in c è ­
re m e n t a v e c le s a s s o c ia t io n s  

p ro fe s s io n n e lle s  d e  c u lt iv a te u rs ; 

o rg a n is e r u n e m is e  e n  m a rc h é  
v ra im e n t e ff ic a c e  d e s p ro d u its  

a g r ic o le s , c ’e s t-à -d ire  p a r le s  

p ro d u c te u rs  e u x -m ê m e s , e t e n ­
f in , é la b o re r d e s p ro g ra m m e s  
p o u r a c c ro ît re  la  c o n s o m m a tio n  

d e s d e n ré e s a g r ic o le s . S e u l u n  

g o u v e rn e m e n t lib re  d e  to u t a t ta ­

c h e  a v e c  le s  c a r te ls , u n  g o u v e r­
n e m e n t v ra im e n t  s o u c ie u x  d u  b ie n

c o m m u n  p e u t ré a lis e r u n  te l p ro ­

g ra m m e d e re lè v e m e n t d e  l ’a ­
g r ic u ltu re . L e g o u v e rn e m e n t 

p ro v in c ia l a c tu e l e n  e s t-1 1  c a p a ­
b le ?  N o u s  n o u s p e rm e tto n s  d ’e n  

d o u te r .



oCetlres

D E  M O N  C U R E
Es-tu dans ta vocation ?...

S i m o i, to n c u ré , J e s u is p rê tre  p o u r c o m m a n d e r .. . , fa ire  d e  
b e a u x  s e rm o n s ... . e n tre te n ir u n e  b e lle  é g lise  .. . , u n  b e a u  p a r te r re , 
e t , à l’o c c a s io n c r it iq u e r l’a u to r ité , je m a n q u e m a v o c a tio n .

S i to i, p è re d e fa m ille , tu e s c u ltiv a te u r p o u r a v o ir u n e  b e lle  
te r re ..., d e la g ro s se  m a c h in e r ie .. . , d e  b e a u x  b â tim e n ts u n  
tro u p e a u d é p a re il lé ... , fa ire d e l ’a rg e n t ... e t d o n n e r à  te s  e n ­
fa n ts u n e in s tru c tio n  p o u s s é e , s a n s p lu s , to i a u s s i tu  m a n q u e s  ta  

v o c a tio n .
T o u s le s d e u x , n o u s n e n o u s é le v o n s p a s p lu s  h a u t q u e  la  te r re ;  

n o u s fa iso n s u n e b o n n e v ie  N A T U R E L L E ; n o u s n e n o u s o c c u p o n s  
p a s d e l ’A P P E L  d e D ie u  q u i v e u t q u e n o u s d é c o llio n s  d e  la  te r re , 
p o u r fa ire s u r  n a tu re lle m e n t to u te s c e s b e s o g n e s n a tu re lle s ; e t, 
p a r n o s a c tiv ité s n a tu re lle s , L e g lo r if ie r , L U I d ’a b o rd  ... e t fa ire  
d e s s a in ts : —  C e q u i n e m ’e m p ê c h e ra  p a s  d e  fa ire  d e  b e a u x  s e r ­
m o n s , —  n i to i , d ’a v o ir d e s  v a c h e s  a u  l iv re  d ’o r .

T o u s le s d e u x , n o u s m a n q u o n s n o tre d e s tin é e . N o u s s o m m e s  
d a n s u n  é ta t d e  v ie , u n e  p ro fe s s io n , u n  m é tie r . J e  s u is u n  b o n  c u ré , 
b ie n h o n n ê te ; to i, b o n c u ltiv a te u r , p ro g re ss if ; m a is D ie u v e u t 
q u e to u t e n é ta n t ç a , e t p a r ç a , n o u s s o y lo n s  s e s  té m o in s e t n o u s  
d e v e n io n s d e s s a in ts . C e t a p p e l- là n e n o u s In té re ss e  p a s .. . o u  
o n  n ’y  ré p o n d  q u ’a p rè s  a v o ir ré p o n d u  à  to u s le s  a u tre s .

S u r c e tra ln - là , n o u s n ’iro n s p a s a u  c ie l, n i l ’u n  n i l ’a u tre  .. . , à  
m o in s d e n o u s a ig u ille r , le p lu s tô t p o s s ib le , s u r u n  a u tre  ra il . 

* * * * * *

S i c e tte  o p in io n  te  s u rp re n d , c e  s e ra  ta n t m ie u x . T u  ré f lé c h ira s  
u n p e u ... e t tu e s sa ie ra s d e d ire à  te s  e n fa n ts , a v e c  te s m o ts , 
c o m m e n t tu  c o m p re n d s ç a , la  v o c a tio n . Ils  s ’a tte n d e n t à  c e  q u e  tu  
le u r e n  p a r le s , p a rc e  q u e c ’e s t p o u r to u s le s é c o lie rs , la  S E M A I­
N E  D E S  V O C A T IO N S .

L a v o c a tio n  d e to n  g a rs  o u  d e  ta  f i l le , d e  7  à  1 7  a n s , c e  n ’e s t p a s  
d e fa ire  u n  p rê tre  .. ., u n e  m iss io n n a ire  .. . , u n  p è re  o u  u n e  m è re  d e  
fa m ille ; c ’e s t d ’ê tre u n e n fa n t d e D ie u ... q u i s ’o c c u p e  d e  s o n  
p è re ... e t d e  s e s  f rè re s  e t s o e u rs ; —  C ’e s t d ’ê tre  d a n s la  c a ra v a ­
n e q u ’e s t le P e u p le d e D ie u , u n p è le rin  q u i s u it le  c h e m in  .. . , 
p o r te s e s b a g a g e s ... e t q u i, a u b e s o in , a id e  a u x  a u tre s ; —  u n  
a d o le sc e n t q u e D ie u e n tra în e , p e tit à  p e ti t, p o u r d e s  re s p o n s a b ili­
té s p lu s  g ra n d e s , u n  jo u r .

S i c e n ’e s t p a s ç a , d ’a b o rd , e t q u ’i l te  p a r le  d e  fa ire  u n  c u ré , 
d is -lu i d e  s e  te n ir  tra n q u ille  .. . e t d e  c o m m e n c e r  p a r fa ire  u n  c h ré ­
tie n .... d ’ê tre , d a n s le ^  g iro n  d e  l ’E g lise , q u e lq u ’u n  d e  v iv a n t e t d e  
d is p o n ib le . S ’il e s t là , f id è le  d a n s le s p e tite s c h o s e s a d a p té e s  à  
s o n  â g e , D ie u n e  m a n q u e ra  p a s  d e  lu i o f f r ir p lu s d e  re s p o n s a b ilité s  
d a n s l’E g lis e ... e t n  l ’a p p e lle ra d a n s l ’é ta t o ù _ ll p o u rra  s e rv ir  
a v e c le p lu s d ’e f f ic a c ité , lu i g a ra n tis sa n t le s g râ c e s d o n t 1 1 a u ra  
b e s o in : C e q u i a rr iv e  v e rs l ’â g e d e d ix -h u it a n s , q u a n d  le  J e u n e  
e s t e n  o n z iè m e  a n n é e  s c o la ire .

L e J e u n e s e ra to u jo u rs lib re d e ré p o n d re  “ o u i”  o u  “ n o n ” . —  
Q u i! s a c h e , a v a n t d e p re n d re o p tio n p o u r D ie u e t l ’E g lise , d a n s  
n im p o r te  q u e l é ta t d e v ie , q u ’i l d e v ra  d é c o lle r  d e  la  te r re  e t c o n ­
s e n tir à o e u v re r s u r le p la n  s u rn a tu re l : C e  q u i n e  l ’e m p ê c h e ra  
p a s d ’é d ifie r s o n  a v e n ir te m p o re l a u  m ilie u  d e s  h o m m e s , d ’e x p lo i­
te r s e s ta le n ts a u m a x im u m ; e t, s ’i l e n  e s t c a p a b le  d e  d o re r s e s  
g a lo n s .

R é p è te s o u v e n t à te s J e u n e s q u e q u a n d a rr iv e ra  ^ l’h e u re  d e s  
g ra n d e s d é c is io n s , s ’i ls v e u le n t c h o is ir , ils d e v ro n t ê tre  lib re s ; 
n o n a tta c h é s p a r le s q u a tre m e m b re s j a  d e m a u v a ise s  h a b itu d e s .

N ’a ie p a s p e u r d ’a tta q u e r le p ro b lè m e d e la c h a s te té ; d e  c e s  
a p p é ti ts  q u i s ’é v e il le n t e n  e u x , .. . q u i n e  s o n t p a s m a u v a is , m a is  q u e  
l ’o n d o ll fa ire ta ire , e n a tte n d a n t l ’h e u re d e D ie u , p o u r c e u x  e t 
c e lle s q u ’i l a p p e lle ra  à  l ’é ta t d u m a r ia g e . E t q u ’a lo rs  m ê m e , i l y  
a u ra e n c o re d e g ra n d s s a c r if ic e s à  fa ire , d e s  re n o n c e m e n ts h é ro ï­
q u e s , d o n t U s n e  s e ro n t J a m a is  c a p a b le s , s ’i ls  n ’o n t p a s  p r is  l ’h a b i­
tu d e d e b r id e r le u rs p a s s io n s c h a rn e lle s , p e n d a n t le u r a d o le s c e n c e  
e t le u r J e u n e s s e .

In s is te s u r la  b e lle  v e r tu  d e te m p é ra n c e , e n  to u t. S a n s e lle , U s  
fe ro n t d e s d é tra q u é s , n e s e ro n t ja m a is d a n s le  p la n  d e  D ie u , m a n ­

q u e ro n t le u r v o c a tio n .
S ’i ls re s te n t, a u c o n tra ire , d a n s le s c a d re s d e la  g ra c e  e t d e s  

v e r tu s c h ré tie n n e s , 1 1 s e  p e u t q u e  D ie u ^ a p p e lle  l ’u n ^ o u  l ’a u tre  a  u n e  
v o c a tio n s u p é r ie u re . C o m m e c e lu l- la  o u  c e lle -la  s e ra  h e u re u x , 

a lo rs , d e  ré p o n d re  " O u i” !
E t c e lu i-là , d e v ra s - tu  a jo u te r , s e ra u n e b é n é d ic tio n  p o u r to u te  

la fa m ille , e t le p lu s b e a u  c o u ro n n e m e n t d ’u n e v ie , p o u r le s  p a ­

re n ts .
I l fa u t, p o u r ç a , c ré e r a u  fo y e r u n e  a tm o sp h e re  d e  v o c a tio n ; i l 

fa u t q u e le s e n fa n ts s ’a p e rç o iv e n t q u e le s  p a re n ts  s o n t d é c o llé s  d e  

la  te rre  .. . e t c a p a b le s  d e  p la n e r . ,
T o n  C u re

Accord chez St-Raymond Paper 

après 61 jours de grève

ASSUREZ

CE REVENU DE $4,000

pour seulement par jour
U n e b o n n e  v a c h e  la it iè re  p e u t v o u s ra p p o r te r $ 4 0 0 0  p e n d a n t s o n  

e x is te n c e , s i v o u s e m p ê c h e z la m a m m ite d e v o u s e n p riv e r . Il 

la u t s i p e u  d e  te m p s e t s i p e u  d 'a rg e n t p o u r l 'e n ra y e r  !

s n ra y e la m a m m ite a v a n t q u 'e lle  n e se d é c la re . S  a p p liq u e e n  

q u e lq u e s se c o n d e s —  n e  c o û te  q u e  q u e lq u e s  so u s .

O n  p ro d u it p o u r  la  sa n tô  d o s  a n im a u x

L A B O R A T O IR E S A Y E R S T

L e s dernières offres sont acceptées par les grévistes 

lors d'un vote secret tenu samedi soir, le 13 novembre 

1965, une autre victoire de l'U.C.C.

C ’e s t p a r u n e  m a jo r ité  d e  p lu s  
d e 9 0 %  q u e le s g ré v is te s  d e  S t-  
R a y m o n d P a p e r o n t a c c e p té  le s  
o f f re s d e la C o m p a g n ie , lo rs  
d 'u n e ^ a s se m b lé e te n u e s a m e d i 
s o ir à  S a in t-R a y m o n d . L a  g rè v e  
p re n d  f in  a p rè s  e x a c te m e n t d e u x  
m o is . L a p a r tie  s y n d ic a le  é ta it  
re p ré se n té e  p a r M M . J e a n -L o u is  
D u c h a în e , d ire c te u r d u  s e rv ic e  
fo re s tie r d e l 'U .C .C . d u  S a g u e ­
n a y , P a u l-E m ile T re m b la y , 
o rg a n is a te u r s y n d ic a l, a in s i q u e  
R a y m o n d  B a llla rg e o n  e t R é a l L a -  
c h a n c e , to u s d e u x d é lé g u é s d e s  
e m p lo y é s .

M . S . H . F ra n c is , g é ra n t d u  
d é p a r te m e n t d u  b o is , re p ré s e n ­
ta it la  C o m p a g n ie . L ’e n te n te  a  
é té c o n c lu e e n  p ré s e n c e  d e M . 
J e a n -P a u l L a f le u r , c o n c ilia te u r .

L ’a c c o rd  s ig n é  p o u r u n e  d u ré e  
d e d e u x a n s , s o it d u 1 6 m a rs  
1 9 6 5 a u 1 5 m a rs 1 9 6 7 , p ré v o it 
d e n o m b re u x  a v a n ta g e s  p o u r le s  
tra v a il le u rs  -  fo re s tie rs m e m ­
b re s d e l ’U .C .C ., e t c e la  ta n t 
a u  p o in t d e v u e  m o n é ta ire  q u ’a u  
p o in t d e  v u e  c o n d itio n s d e  tra v a il 
e t c o n d itio n s  d e  v ie .

E n tre a u tre , l ’e n te n te  a c c o rd e  
la ré d u c tio n  d e la s e m a in e d e  
5 4  h e u re s à  5 0  h e u re s  a v e c  p lu s  
d e  c o m p e n s a tio n s e t p ré v o it é g a ­
lem en t l ’u n io n  o b lig a to ire  à l ’e n -  
g a g e m e n t (a te lie r s y n d ic a l p a r ­
fa it) .

L e s ta u x h o ra ire s s o n t a u g ­
m e n té s s u r u n e p é r io d e  d e  d e u x  
a n s , d e 3 Ô c . à 3 5 c . l ’h e u re e t 
te s ta u x J o u rn a lie rs d e $ 1 .3 0  
à $ 2 .2 0 p a r jo u r . E g a le m e n t 
s u r u n e p é r io d e d e d e u x a n s , 
le s ta u x à fo rfa it a u g m e n te n t

d e 3 7 c . la  c o rd e . L e s  a u g m e n ­
ta tio n s a c c o rd é e s s o n t ré tro a c ­
tiv e s a u  1 5  m a rs 1 9 6 5 .

L e n o u v e l a c c o rd  p ré v o it e n ­
c o re  tro is  J o u rs  c h ô m é s e t  p a y é s  
e t e n p lu s p o u r le p e rs o n n e l 
s a n s h e u re s ré g u liè re s , tro is  
c o n g é s m e n s u e ls  p a y é s  c e tte  a n ­
n é e e t q u a tre  (4 ) l ’a n  p ro c h a in .

L e ré g im e d e s v a c a n c e s a c ­
c o rd e a u x e m p lo y é s d e u x (2 ) 
s e m a in e s d e  v a c a n c e s  a p rè s  tro is  
(3 ) s a iso n s d e s e rv ic e o u  l ’é ­
q u iv a le n t s o it 4 %  d e s  g a in s  b ru ts .

L e s a llo c a tio n s p o u r u s a g e  d e  
l ’a u to m o b ile  o n t é té  a u g m e n té e s

d e  m ê m e q u e  c e lle s  p ré v u e s  p o u r  
la lo c a tio n d e s c ie  m é c a n iq u e . 
L a p r im e d e n u it , le s ra p p e ls , 
l ’h y g iè n e , la  s é c u r ité , le s  c o m ­
m o d ité s d a n s le s  c a m p s , la  n o u r­
r i tu re e t le  p e rs o n n e l d e  la  c u i­
s in e o n t fa it l ’o b je t d ’a c c o rd s  
q u i a p p o r te ro n t d 'a u tre s  a m é lio ­
ra tio n s a u x  c o n d itio n s d e v ie  e t  
d e  tra v a il d u  fo re s tie r .

L a  C o m p a g n ie  a  a c c e p té  e n f in , 
u n  v é r ita b le  ré g im e  d ’a n c ie n n e té  
p o u r s e s  e m p lo y é s ;  c e  ré g im e  e s t 
a d a p té  a u x  c o n d itio n s p a r tic u liè ­
re s  d u  tra v a il e n  fo rê t .

C o m m e  le  rè g le m e n t d e  P r ic e , 
c e lu i In te rv e n u  e n tre  S t-R a y m o n d  
P a p e r e t l ’U .C .C . c o n s ti tu e  u n  
p a s  im p o r ta n t v e rs  la  re c o n n a is ­
s a n c e  o ff ic ie lle  d u  s ta tu t s o c ia l 
d u  tra v a ille u r - fo re s tie r .

L'Homme et le Sol,

20 nov., 12h.30 p .m .

L e re v e n u  d e s b o n s  
a g r ic u lte u rs

T o u t le m o n d e re c o n n a is q u e  
l ’a g r ic u ltu re  tra v e rs e  u n e  p é r io ­
d e d if f ic ile . M a is q u e s ig n if ie  
c e s d if f ic u lté s p o u r le  b o n  a g r i­
c u lte u r? N o u s a v o n s , e n  e ffe t, 
d e s c e n te a in e s d e b o n s a g r i­
c u lte u rs a u  Q u é b e c . Q u a n d  le s  
s ta tis t iq u e s p a r le n t d e re v e n u s  
a g r ic o le s  c le  $ 2 ,0 0 0 .0 0  p a r  a n n é e , 
i l s ’a g it là  d ’u n e  m o y e n n e  q u i n e  
d é c r it p a s la s itu a tio n d e n o s  
e x c e lle n ts  c u ltiv a te u rs . Q u e l e s t 
le re v e n u a n n u e l d e n o s a g r i­
c u lte u rs d e p o in te ? Il e x is te  
p e u  d e s ta tis tiq u e s q u i le  p ré c i­
s e n t.

C e  p ro b lè m e fe ra  l ’o b je t d ’u n e  
d is c u ss io n à l ’é m iss io n  ra d io ­
p h o n iq u e “ L ’H o m m e e t le S o l”  
d u  2 0 n o v e m b re  p ro c h a in , d if fu ­
s é e à m id i e t tre n te  a u  ré s e a u  
f ra n ç a is d e R a d io -C a n a d a . G u s ­
ta v e L a ro c q u e e n  s e ra  l ’a n im a ­
te u r .

$ 3 .1 5  p o u r le la it  

à S h e rb ro o k e
L a  R é g ie  d e s m a rc h é s a g r ic o ­

le s d e la  p ro v in c e  d e  Q u é b e c a  
re n d u ré c e m m e n t u n e s e n te n c e  
a rb itra le  c o n c e rn a n t u n  d if fé re n d  
e n tre la L a ite r ie L e c le rc , d e  
S h e rb ro o k e , e t l ’O ff ic e  d e s  p ro ­
d u c te u rs d e la it à  c e tte  la ite r ie . 
L e d if fé re n d  p o r ta it s u r le s  p r ix  
e t le s p ro d u c te u rs  d e  la it re c e ­
v ro n t d o ré n a v a n t $ 3 .1 5 le c e n t 
l iv re s , s o it u n e h a u s s e d e 2 0  
c e n ts . D ’a u tre p a r t , le  p r ix  d u  
la it d e re v e n te (s u rp lu s ) a  é té  
p o r té  à  $ 2 .8 0  le  c e n t l iv re s , u n e  
a u g m e n ta tio n  d e 2 0  c e n ts  é g a le ­
m e n t.

L e d if fé re n d  a v a it é té  p o r té  à  
l ’a rb itra g e p a r l ’O ff ic e  d e s  p ro ­
d u c te u rs , a p rè s u n e s é a n c e d e  
c o n c ilia tio n .

Producteurs de bols de Québec-Sud:
VOTEZ...pour vous!

Depuis assez longtemps, 
les producteurs de bols de 
Québec-Sud désirent obtenir 
un plan conjoint pour la vente 
de leur bols. Aujourd’hui, Ils 
ont l’occasion de réaliser ce 
projet puisque la Régie des 
marchés agricoles du Québec 
a organisé un scrutin en ce 
sens a la demande du Syndicat 
des producteurs de bols de 
Québec-Sud dont les officiers 
sont élus par l’ensemble des 
producteurs de la région.

Tous les producteurs sont 
donc Invités à voter. On n’a 
qu’à suivre à la lettre les 
Instructions déjà reçues sous 
forme, entre autres, de trois 
enveloppes, Indiquer son 
choix, puls mailer sonbulletin 
de vote, comme Indiqué, dans 
le plus bref délai.

Les producteurs qui sont 
réellement Intéressés à “de­
venir maître de leur produit”, 
sont donc priés de voter Im­
médiatement en faveur dudit 
plan conjoint et profiter des 
avantages que déjà plusieurs 
autres réglons en retirent. On 
aura sans doute pris connais­
sance dans une autre page de 
La Terre de Chez Nous qu’un 
plan conjoint récemment voté 
dans Sherbrooke a rapporté 
une augmentation substantiel­
le  d e s prix aux producteurs.

L e s p ro d u c te u rs d e  b o ls  d e  
Q u é b e c -S u d  n e  d o iv e n t p a s  h é ­
s i te r . I ls  d o iv e n t v o te r  Im m é ­
d ia te m e n t. P o u r a u tre s  d é ­
ta ils , o n  p e u t s ’a d re s s e r  à  la  
F é d é ra tio n  d e l ’U C C  d e  Q u é ­
b e c -S u d , 1 2 5 , 1 8 e ru e , S t-  
G e o rg e s  o u e s t, B e a u c e .

É
Sk J § j.J

. . . .' v,* ,

ACTIF U S !

E n c a is s e  e t a u tre s d is p o n ib il ité s . . $  5 8 ,9 5 1 ,0 2 6
P o r te fe u il le . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 3 1 ,6 9 7 ,9 7 5
P rê ts  s u r  t i tre s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 ,1 1 0 ,4 6 9
A u tre s  p rê ts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 2 9 ,6 7 7 ,6 3 5
Im m e u b le s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 ,3 3 4 ,6 4 4

L e ttre s  d e  c réd it e t a u tre s
é lé m e n ts  d ’a c tif . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8 ,3 3 5 ,5 9 2

$ 5 4 3 ,1 0 7 ,3 4 1

1 9 6 4

$ 5 3 ,4 7 9 ,5 5 1  
1 2 9 ,9 3 2 ,9 7 5  

2 0 ,3 5 8 ,5 3 1  
2 8 8 ,8 1 0 ,6 6 8  

6 ,1 7 8 ,9 2 9

8 ,1 3 4 ,3 9 5

PASSIF
D é p ô ts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
L e ttre s  d e  c ré d it e t a u tre s  p a s s ifs .

C a p ita l , ré s e rv e  d e  p rév o y a n c e  e t 
b é n é fic e s  n o n  ré p a r tis . . .

$ 5 1 1 ,6 2 5 ,8 8 1
4 ,3 6 7 ,6 3 5

$ 5 1 5 ,9 9 3 ,5 1 6

2 7 ,1 1 3 ,8 2 5

$5 0 6 ,8 9 5 ,0 4 9

$4 7 5 ,8 6 5 ,9 4 6
4 ,5 8 8 ,3 9 3

$4 8 0 ,4 5 4 ,3 3 9

2 6 ,4 4 0 ,7 1 0

$ 5 4 3 ,1 0 7 ,3 4 1  $5 0 6 ,8 9 5 ,0 4 9

XT DES PROFITS NON RÉPARTIS
B é n é f ic e s d ’e x p lo ita tio n d e l’a n n é e $ 4 ,4 6 3 ,1 1 5 $ 4 ,3 1 0 ,3 1 2

P ro v is io n  p o u r im p ô ts . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 ,2 6 0 ,0 0 0 2 ,1 7 0 ,0 0 0

B é n é f ic e s n e ts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 2 ,2 0 3 ,1 1 5 $ 2 ,1 4 0 ,3 1 2

D iv id e n d e s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 ,5 3 0 ,0 0 0 1 ,4 8 5 ,0 0 0

S o ld e d e s b é n é fic e s n o n ré p a r tis ,
$  6 7 3 ,1 1 5 $ 6 5 5 ,3 1 2

e x e rc ic e  p ré cé d e n t . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 4 0 ,7 1 0 1 8 5 ,3 9 8

T o ta l . . . . $  8 1 3 ,8 2 5 $ 8 4 0 ,7 1 0

P o r té  â  la  ré se rv e  d e  p ré v o y a n c e . . 

S o ld e d e s b é n é fic e s n o n ré p a r tis

7 0 0 ,0 0 0
—

7 0 0 ,0 0 0

a u  3 1  o c to b re . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $  1 1 3 ,8 2 5 $ 1 4 0 ,7 1 0

le Gérant Général, 

L E O  L A V O IE

Le Président, 

J .-U B A L D  B O Y E R
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Les résolutions 

forestières

N.D.L.R. -  Nous présentons ci- 

contre les résolutions forestiè­
res telles qu'amendées et adop­
tées par les délégués au 41e 

congrès général de l'UCC tenu 

à Beauport, les 19, 20 et 21 oc­
tobre dernier.

F - l I N T E G R A T I O N  D E  L A  

F O R Ê T  A

L 'É C O N O M I E  R U R A L E

Le Congrès demande:
1. Que des cadres soient donnés 

aux ruraux dans le plus bref 

délai possible à l’Intérieur du 

ministère des Terres et Fo­
rêts, en vue d’activer la mise 

en application de la politique 
de l’Intégration de la forêt à 

l’économie rurale;

2. Qu’une Régie des associations 

coopératives forestières soit 

formée au sein du ministère 

des Terres et Forêts. Cette 

Régie aurait pour but d’arbi­
trer et de trancher tout litige 

qui Interviendrait entre les 

associations coopératives fo­
restières et les Industriels 

forestiers dans la négociation  

de contrats entre les deux par­
ties;

3. Qu’un Arrêté-en-Consell soit 

édicté chaque fols qu’11 s'agit 

d’établir des réserves à l’In­
térieur des propriétés d’un 

concessionnaire forestier ou 

sur des terrains vacants de la 

Couronne, afin que les asso­
ciations coopératives fores­
tières puissent fonctionner a- 

vec sécurité et que de plus le 

même document garan"sse 

des contrats annuels et renou­
velables pour une période mi­
nimum de cinq ans dans le cas 

des concessions forestières, 

et d’une manière permanente 

dans le cas des terrains va­
cants de la Couronne;

4. Que les forêts de la Couronne 

soient redistribuées de façon 

à permettre l’amélioration des 

réserves déjà existantes et 

l’établissement des réserves

forestières nécessaires à la 

vie de la population rurale;

5. Que ces réserves forestières 

soient situées à proximité des 

paroisses rurales, facilement 

accessibles et de grandeurs 

suffisantes, et attribuées aux 

associations coopératives fo­
restières qui en ont besoin et 

qui sont disposées à appliquer 

un contrôle convenable de la 

coupe et toute autre mesure 

apte à assurer le renouvelle­
ment Indéfini de ces forêts;

6. Que le_ ministre des Terres 

et Forêts charge pour les di­
tes réserves, un droit de coupe 

plus les tarifs reconnus et 

obligatoires, et que les dites 

redevances et droits de coupe 

soient payables sur réception 

des spécifications du mesura­
ge;

7. Que les lots de colonisation 

disponibles et les terres a- 

bandonnées Impropres à l’a­
griculture soient retournés ou 

achetés, selon le cas, par le 

ministère des Terres et Fo­
rêts pour être constitués en 

forêts domaniales;

8. Que le ministère des Terres 

et Forêts établisse une poli­
tique de reforestratlon, plan­
tation et de sylviculture ap­
pliquée aux forêts domaniales 

dont les travaux seraient ef­
fectués par les associations 

coopératives forestières; et

9. Que le mlnlstère des Terres 

et Forêts reprenne le contrô­
le des essences non utilisées 

par les concessionnaires fo­
restiers afin quelles autres 

essences puissent être exploi­
tées par les associations co­
opératives forestières et

transformées par des indus­
tries secondaires.

F-2 STATUT SOCIAL DU 

TRAVAILLEUR 

FORESTIER
Le Congrès demande:

1. Que les industries forestières 

accordent aux travailleurs fo­
restiers les bénéfices margi­
naux collectifs suivants, à sa­
voir: Assurance-vie collective 

et familiale, Assurance acci­
dent-maladie avec indemnité 

de salaire, Assurance qui pré­
voit les indemnités pour la 

perte de membre ou mort ac­
cidentelle, Plan de pension 

transférable d’une Industrie 

forestière à une autre;

2. Que la période des travaux 

en forêt ait une durée minimum  

de 250 Jours de travail;

3. Que les Jours où les conditions 

atmosphériques empêchent le 

travail en forêt, les repas 

soient payés par l’employeur;

4. Que les camps en forêt soient 

munis de salles de lecture, de 

récréation et de divertisse­
ments intérieurs, de douches 

à l’eau chaude et de toilettes 

à l’eau courante, de cham- 

brettes pour remplacer les 

immenses dortoirs et que l’on 

offre aux travailleurs fores­
tiers une nourriture plus va­
riée et de qualité supérieure;

5. Que des cours soient dispen­
sés sur le métier de forestier 

à ceux qui désirent les suivre 

et se qualifier;

6. Que les camps en forêt soient 

munis d’horloges chronomé­
triques afin d’éliminer l'arbi­
traire dans la tenue du temps 

ou ^des heures de travail en 

forêt;

chômage soit touJl 

xlmum, quelque soul 

de jours travaillés! 
semaine, et que u! 

prestations soient ,1 

en proportion à ij 
Uon générale du coil

8. Que le ministère J  
et Forêts abolisse ù 

dite du pied mesur.1 
Çhe (P.M.P.)et rendj 

le la mesure dite duf 

solide pour les bois d 
et

9. Que le ministère de] 

et Forets accentue 1  

entreprises concerna 

surage des arbres enU

F-3 LES PLANS COn ] 

DE BOIS

Le Congrès demande!
1* Que les Offices et'" 

de Producteurs de 

ganisent pour prendra 
tivement leur place] 

mise en marché dut 

qu’ils prouvent une fl 

U>ute que les courtier! 

a pulpe sont des Intel 
res Inutiles et que cesl 
peuvent avantageuses 

remplacés par lesprot 
organisés.

Que les Offices et : 
de Producteurs de Bo| 
cldent enfin à prend! 
responsabilités dans | 
maine.

La mise en marché! 
tel que l’entend cettel 
tlon signifie la négocll 
contrats fermes plus] 

tants avec les compagi 
petlères;

2  Que la Régie des Marchés A- 

' erlcoles en coopération avec
l e  m i n is t è r e  des Terres et 

F o r ê t s m e t t e  sur pied une 

é q u i p e  d e  vérificateurs (me­
s u r e u r s  licenciés) au service 

d e s  p r o d u c t e u r s  de bols dans 

l e  b u t  d e  v é r i f i e r  le mesurage 

l t o u t e s  l e s  étapes de la mise 

e n  m a r c h é  des bols provenant 

d e s  b o i s é s  régis par un plan 

c o n j o i n t ;

3 Que le m i n i s tè r e  des Terres 

' e t F o r ê t s  établisse un systè­
m e  d ’i n v e n ta i r e  rapide de tous 

l e s  b o i s é s  de ferme dont la 

v e n t e  d e s  produits est actuel­
l e m e n t soumise à des plans 

c o n j o i n t s  d e  bols;

4  Q u e  l e  ministère des Terres 

e t F o r ê t s  prépare une loi qui 
e m p ê c h e r a i t la vente des lots 

b o i s é s  à  quiconque ne se sou­
m e t t r a i t  p a s  à  un plan d’amé­
n a g e m e n t prévu à l’avance et 

q u e  c e t t e  même loi donne pri­
o r i t é  p o u r  l’achat de tels boi­
s é s  à  d e s  cultivateurs ou asso­
c i a t io n s  d e  cultivateurs de la 

r é g i o n  q u i désirent en faire 

l ’a c q u i s i t i o n ;

5 .  Q u e  l e  m e s u r a g e  des bois sur 
l e s  t e r r a i n s  privés soit le mê­
m e  q u e  s u r  les terres de la 

C o u r o n n e  e t qu’une loi sanc­
t i o n n e  officiellement les nor­
m e s  d e  t e l  mesurage;

6 .  Q u ’ u n e  l o i soit édictée afin 

q u ’ u n  c u l t i v a te u r , propriétai­
r e  d ’ u n  boisé de ferme qui 
d é s i r e  s e  soumettre à un plan 

a r r ê t é  d’avance, de refores­
t a t i o n ,  d e  sylviculture et d’a­
m é n a g e m e n t sur sa propriété, 
v o l t a p r è s  x  années, (période 

d e  5  o u  1 0  ans), ses taxes 

m u n i c i p a l e s  e t scolaires an­
n u lé e s  d e  façon rétroactive, 

s ’ i l e s t conformé aux direc­

tives que lui Imposait un tel 

plan de mise en valeur de sa 

propriété forestière;

7. Qu’un crédit forestier soit éta­
bli par le ministère des Ter­
res et Forêts dans le but d’ai­
der à la revalorisation et à 

l’agrandissement des boisés 

de ferme appartenant à des 

cultivateurs;

8. Qu’un octroi soit accordé aux 

cultivateurs propriétaires de 

boisés de ferme pour le trans­
port du bois provenant de leurs 
boisés; et

9. Que la Confédération de l’UCC 

étudie les modalités d’un oc­
troi au transport du bols des 

boisés de ferme.

F-4 LES ENTREPRISES 

COOPERATIVES 
FORESTIÈRES 

Le Congrès demande:
1. Qu’un comité d’étude composé 

de représentants de l’UCC-de 

producteurs de bols - d’asso­
ciations coopératives fores­
tières - du gouvernement et 

de la Corporation des Ingéni­
eurs Forestiers, fasse connaî­
tre les possibilités de dévelop­
pement et de mise sur pied 

D’USINES DE TRANSFORMA­
TION DU BOIS selon la for mu- 

le coopérative ou selon la 

formule de société mixte (gou­
vernement plus coopérateurs);

2. Que les dites usines de trans­
formation s’alimentent de tou­
tes les essences et des pro­
duits de récupération  

provenant de la sylviculture, 
tant par les producteurs de 

bols que par les associations  

coopératives forestières; et

3. Que la mise sur pied de telles 

usines se fasse en tenant

compte du contexte économi­
co-social du milieu rural et 

contribue à la sécurité et à la 

solidarité des gens et groupe­
ments qui composent ce mi­
lieu.

F-5 ASSURANCE-CHÔMAGE 

AUX CAMIONNEURS 
FORESTIERS 

Le Congrès demande:
1. Que les camionneurs actuelle­

ment a_l'emploi des Industries 

forestières soient éligibles 

pour l’assurance-chômage au 
même Utre que les camion­
neurs à l'emploi de l’Anglo 

Canadian Pulp a Forestvllle; et

2. Que nos représentants à Otta­
wa fassent une enquête afin de 

connaître la raison de la dis­
crimination actuellement faite 

aux camionneurs forestiers de 

la province.

F-6 ACCIDENTS DU TRAVAIL 

Le Congrès demande:
1. Que la Commission fasse les 

chèques de prestations dans 

un délai de quinze jours.

LES AUTRES RESOLUTIONS 

FORESTIERES SONT REPOR­
TEES POUR ETUDE SUR PRO­
POSITION DE M. LEONARD OTIS 

(RIMOUSKI), APPUYE PAR M, 
LORENZO PORLIER (GASPE).

IL EST PROPOSE PAR M. 
AIME BISSON (QUEBEC-SUD), 
APPUYE PAR M. FLAVIEN  

COUTURE (QUEBEC-SUD), QUE 

LE CONGRES APPUIE LES RE­
VENDICATIONS DES TRAVAIL­
LEURS FORESTIERS DES COM­
PAGNIES PRICE LIMITEE ET 

ST-RAYMOND PAPER, LES­
QUELS SONT PRESENTEMENT  

EN GREVE.

Service Forestier de l’U.C.C. 
le 3 novembre 1965.

L e s  o f f i c e s  d e  p r o d u c t e u r s  

o n t  v e n d u  p o u r  $ 4 6 0  m i l l i o n s  

d e  p r o d u i t s  e n  ’ 6 3  a u  C a n a d a

.

Selon un rapport annuel publié 

par la Section des coopératives 

de la Direction de l’économie, 
au ministère de l’Agriculture du 

Canada, 80 offices de vente de 

producteurs, qui fonctionnent en 

vertu de législations provincia­
les, ont été actifs en 1963,

Ces offices cherchent à facili­
ter la commercialisation ordon­
née des produits agricoles et à 

assurer des revenus plus stables 

aux producteurs.
La valeur des produits agrico­

les manutentionnés par ces offi­
ces de vente, en 1963, était l’é­
quivalent d’environ 14 p. 100 du 

revenu en espèces reçu par les 

cultivateurs canadiens pour la 

vente des produits agricoles.

L E  N O M B R E
Quant au nombre des offices, 

QUEBEC vient en tête de la liste 

avec 49 de ces organismes soit 

61 p. 100 du total; l’Ontario suit 

en deuxième place avec 16 (20 p. 
100); la Colombie-Britannique et 

le Nouveau-Brunswick en ont 

chacun quatre; la Nouvelle-Ecos­
se en possède trois; l’Alberta, la 

Saskatchewan, le Manitoba et l’Ile 

du Prince-Edouard en ont chacun 

un et Terre-Neuve n’en a pas.
Le nombre des producteurs qui 

font partie de ces offices de vente 

est estimé à 219,000 et certains 

cultivateurs sont membres de 

plus d’un organisme.

L E S  V E N T E S
Dans les sept provinces qui ont 

fait rapport de ventes en 1963, 
les produits agricoles vendus par 

l’entremise de ces moyens de 

commercialisation ont été éva­
lués à 460 millions de dollars,

soit 10 millions de plus qu’en 

1962. L’ONTARIO venait en tête 

avec 363 millions de dollars, 
soit 80 p. 100 de la valeur glo­
bale des produits agricoles ven­
dus par des offices de vente au 

Canada et 37 p. 100^ du revenu 

agricole global en espèces de cet­
te province. Québec occupait la 

deuxième place avec une valeur 

de 63 millions de dollars; les 

travaux de l’Office de vente des 

producteurs de pomme du Québec 

ne sont pas compris dans la 

compilation de 1963. La Colom­
bie-Britannique s’est classée 

troisième avec 25 millions de 

dollars; elle était suivie de la 

Nouvelle-Ecosse avec 5 millions 

de dollars; le Nouveau-Bruns­
wick avec 1,700,000 dollars; l’Al­
berta avec 1,200,000 dollars et 

le Manitoba avec près d’un mil­
lion de dollars.

Pour le Canada pris en bloc, 
LES PRODUITS LAITIERS se 

sont classés au premier rang 

en valeur (145^ millions de dol­
lars); au deuxième rang se trou­
vaient les porcs (112 millions de 

dollars); venaient ensuite le ta­
bac (88 millions de dollars), les 

pommes de terre et les légumes 

(26 millions de dollars); puis les 

fruits (26 millions de dollars).
L’Ontario a vendu la plus gran­

de variété de denrées sous le 

régime des offices de vente, et 

les plus importantes ont été les 

suivantes: porcs (108 millions 

de dollars); produits laitiers (96 

millions de dollars); et tabac (88 

millions de dollars); ces produits 

étalent suivis du blé, des légu­
mes, des fruits, des fèves soja, 
des haricots blancs, des bettera­
ves à sucre et des semences de 

mais hybride.

On sait de plus en plus, au Québec, que les engrais S H U R - G A I N  libèrent au maximum les éléments fertilisants
La qualité d’un engrais chimique se mesure aux résul­
tats obtenus. Grâce aux recherches entreprises et au 

service donné aux cultivateurs, s h u r -g a in vous ga­
rantit d’avance les résultats que cous attendez de ses 

engrais chimiques.

Par ses recherches, s h u r -g a in  vous offre de nouvelles 

formules d’engrais chimiques plus concentrés—plus 

économiques; en effet, elles contiennent plus d’élé­
ments fertilisants pour un prix plus bas par unité.

Le service s h u r -g a in  offre ces avantages; analyses de 

sols gratuites sur demande, exactement l’engrais 

chimique qu’il vous faut à un juste prix, et un agent 

s h u r -g a in tout près de chez vous.

'

\

M . L é o n  S t - P i e r r e ,  

P r i n c e v i l i e , d é c l a r e  -

“Au printemps, j'ai utilisé 

par arpent 1150 11) d’engrais 

chimique .s h u r -g a in 4-24- 

20. Celte application m'a 

donné au-delà de 11 tonnes 

de foin à l’arpent par ré- 

coite. Grâce à l’engrais 

chimique s h u r -g a in  j’ai pu 

doubler ma récolte de foin, 
voilà pourquoi j’en utilise 

depuis 1 4  ans.”

M. Bourque,
P l e s s i s v i l l e , d é c l a r e  -

“ J 'a i  p r o f i t é  d e  l 'a s s i s t a n c e !  

d e  C a n a d a  P a c k e r s  p o u r I  

o b t e n i r  u n e  a n a l y s e  d e  s o l . I  

Q u a n d  o n  c o n n a î t a v e c [  

p r é c i s i o n  l e s  b e s o i n s  d 'u n e ]  

t e r r e ,  i l  e s t  f a c i l e  d e  c h o i s i r I  

l 'e n g r a i s c h i m i q u e  s i m i - l  

g a in  q u i  l u i  c o n v i e n t .  A v e c !  

l u  f o r m u l e  s u n t - u A i x  4 - 2 4 - 1  

2 0 , j ’ a i o b t e n u  7 5  m i n o i s | 

d ’a v o i n e  à  l 'a r p e n t .

M . F . M a r c o u x ,

P l e s s i s v i l l e ,  d é c l a r e  -

“L’augmentation de lait 

obtenue de mes laitières sur 

pâturages fertilisés â l’au­
tomne avec s h u r -g a in a 

largement compensé le coût 

de l’engrais chimique. J’ob­
tiens jusqu’à '4Yi tonnes de 

lion foin à l’arpent et je n'ai 
pas besoin de réensetneneer 

aussi souvent”.

Cette année, vous aurez une meilleure ferti­
lisation pour votre argent en commandant 

des engrais chimiques s h u r -g a in . La mar­
que s h u r -g a in est réputée au Québec de­
puis plus de 40 ans.

Souvenez-vous que s h u r -g a in  est l’engrais 

chimique qui libère au maximum les élé­
ments fertilisants.

S H U R - G A I N  ajoute k

L ’ A G R I C U L T U R E

S H U R - G A I N

e n g r a i s
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Les VRAIS
professionnels de l’agriculture
La fo i en l’agricu lture, le  désir 

de réussir, le travail et la per­

sévérance sont responsables de 

la viabilité et de la rentabilité  

de l’entreprise agrico le du com ­

m andeur Séguin, lauréat de la 

m édaille d ’O r de l’O rdre du M é­

rite du D éfricheur en 1965. C ette 

entreprise s'est développée gra­

duellem ent et m éthodiquem ent; 

e lle a évolué selon les principes 
de la  technique  agricole m oderne.

La ferm e du lauréat personni­

fie l’agricu lteur in te lligent qui a 

su organiser ses productions en 

fonction des conditions avanta­

geuses du m arché environnant. 

S ituée à proxim ité  du Lac C astor, 

centre de villég iature du N ord de 

M ontréal très fréquenté l’année 

durant, e lle bénéfic ie d’un pré­

cieux débouché pour certaines 

productions agrico les spécia les 

qui assurent un revenu d 'appoint 

appréciable et contribuent à 

grossir le revenu net annuel de 

l'explo itation.
L 'exploitation du com m andeur 

se caractérise surtout par le coût 

de revient peu élevé de ses pro­

ductions et par la répartition 

judicieuse du capital investi. La 

capitalisation en m achinerie est 

très fa ib le vu que les chevaux 

exécutent tous les travaux. Les 

Investissem ents sont concentrés 

sur l'am élioration du sol, et des 

productions végéta les et anim a­

les. Toute la régie est en fonc­

tion d’un budget qui prévoit les 

recettes et les dépenses pour 

une période déterm inée. C e bud­

get est contrô lé par une bonne 

com ptabilité et basé sur un pro­

gram m e précis d ’opérations.

M onsieur Séguin a acquis son 

expérience à la ferm e paternel­

le et com m e salarié pour le 

com pte d 'un entrepreneur fores­

tier, alors proprié ta ire du lot 

qu’il cu ltive actuellem ent. A l’é­

poque de l'achat il y a onze ans, 

le lot com prenait 30 acres de 

terra in non essouché. Le lauréat, 

doté d’un sol assez facile à cu l­

tiver et exem pt de roches, tra­

va illa d ’abord à la m ise en va leur

de son b ien par l'agrandissem ent 

et l’am élioration de l’étendue en 

cu lture. A ttentif aux conseils de 

l'agronom e, il adopta bientôt un 

systèm e de culture qui contribua 

largem ent à accroître la  produc­

tiv ité de ses cham ps.

Avec la progression du défri­

chem ent, des rigo les et des fos­

sés adéquats furent creusés et, 

après une analyse chim ique du 

so l, d ’appréciables quantités d ’a­

m endem ents calca ires et de fer­

tilisants furent appliqués régu­

lièrem ent. D es applications 

m assives d’engrais de ferm e, 

contribuèrent grandem ent a 

L 'am élioration de la fertilité du 

so l.

Les productions végéta les sont 

d iversifiées et les rendem ents 

répondent aux m éthodes cultura­

les pratiquées et à la  bonne régie 

du systèm e d 'exploita tion. La su­

perfic ie cultivable est d 'environ 

64 acres et les quatre soles a l­

ternent périod iquem ent. Les cu l­

tures se répartissent ainsi: 15 

acres de pra iries de trèfle , de 

m il et de Ladlno, 10 acres de 

céréales (m élange avoine et po is)

2 1/2 acres de m ais fourrager,

2 1/2 acres de pom m es de terre,

1 acre de m illet japonais et de 

choux de S iam .

Le chepte l Jouit de 18 acres 

d ’excellents pâturages d’avoine 

et de trè fle , pacagés en rotation, 

et d’un pâturage nature l am élio­

ré de 15 acres. Les clôtures 

sont en excellente condition et 
les cultures sont à peu près 

exem ptes de m auvaises herbes. 

La forêt com prend une centa ine 

d ’acres d’essences de peu de 

va leur com m ercia le, sauf l’éra­

b lière de 1100 enta illes qui pro­

cure chaque saison un revenu 

d’appoint appréciable.

Au m agnifique potager s ’a joute 

une fra is ière d’un quart d ’acre, 

source de revenus additionnels.

Le la it constitue la production 

de base et procure le revenu le 

p lus stable de la ferm e. Le rap­

port du contrô le la itier indique

un rendem ent annuel m oyen d ’en­

viron 8,000 livres de la it par 

vache. Le troupeau com prend: un 

taureau Ayrshire de tro is ans 

acheté de la Ferm e de l’Ecole 

m oyenne d’Agricu lture de M ont- 

Laurier, un jeune taureau de 5 

m ois, fru it de l’insém ination, 

12 vaches cro isées de bonne qua­

lité ainsi que deux taures d’un 

an, tro is génisses et tro is bou­

villons de l’année. Tous ces ani­

m aux sont logés dans une grange- 

étable bien entretenue et bien 

équipée. Ils bénéfic ient d ’une a li­

m entation rationnelle grâce aux 

fourrages bien conservés, aux­

quels on ajoute un ensilage de 

m ais conservé dans un silo de 

tu lle de béton d’une capacité de 

60 tonnes. U n caveau à légum es 

fournit aux la itières un apport 

quotid ien d'a lim ents succulents. 

U ne la iterie propre et b ien am é­

nagée assure la conservation de 

la crèm e Jusqu’à l’expédition à 

la Société C oopérative agrico le  

de S t-Jovite .

A la production du la it s ’a joute 

ce lle du porc. C inq tru ies d’é le­

vage, à deux portées par année, 

donnent une production m oyenne 

de cent porcelets vendus en par­

tie à l’âge du sevrage et en par­

tie au poids de 200 livres. U n 

verrat enregistré de race York­

sh ire est à la tête du troupeau 

logé dans une porcherie spacieu­

se et très propre.

O rigina ire de La M inerve, 

m onsieur Séguin est m em bre ac­

tif de son association profes­

sionnelle et partic ipe aux acti­

v ités socia les de son m ilieu. 

M adam e Séguin, autrefois ins­

titu trice, bien que responsable 

de l’éducation de ses six enfants, 

fa it preuve d’autant de civism e 

que son m ari.

Le com m andeur pro jette l’a­

grandissem ent de son dom aine 

afin de rencontrer les norm es 

de la ferm e la itière fam iliale de 

l’avenir-

Lucien SEVICNY, agronome

Q uelques cultures: des pom mes de terre, du blé-d 'lnde de 8 pieds de hauteur avec lequel se m esure 

le jeune Seguin, un pdturagc au repos, et o 1 arriéré plan, les batim ents de ferm e.

(Wte %.
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on sait pourquoi
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M. et Mme Séguin sont fiers de leurs enfants, et... rien qu'à voir

••J 'a i deux bons chevaux, ça fa it mon affa ire et ça ne coûte pas 

cher. S i je suis m al pris j'engage un vois in avec son tracteur... ça 

fa it son affa ire et la m ienne aussi." (M . Séguin)

La protection des fra isiers 

durant l’h iver Paul CARPENTIER, agronom e

Bon nom bre ae producteurs 

de fra ises ont vu leur récolte 

considérablem ent réduite ou en­

tièrem ent perdue en 1965. Il est 

adm is que les conditions c lim ati­

ques ont été défavorables, m ais 

un peu plus de prévoyance de la 

part de certa ins producteurs au­

ra it contribué à réduire les 

pertes subies.

Les jjels et dégels interm it­

tents a la fin de l’autom ne et 

parfois durant l’h iver sont les 

p ires ennem is des fra is iers si 

ceux-ci ne sont pas adéquatem ent 

protégés. Il va sans d ire que la 

p lantation de fra is iers doit être 

parfa item ent égouttée; la recou­

vrir d’un bon palllis constitue 

une protection additionnelle in­

d ispensable. C ette couche de 

paille doit avoir environ tro is 

pouces d’épaisseur. La paille 

d ’avoine, d’orge ou de seig le 

constitue le palllis par excellen­

ce, à condition bien entendu 

qu’e lle soit propre, c ’est-à-d ire, 

exem pte de graines de m auvai­

ses herbes. Les fo ins de grève, 

à défaut de paille , donnent éga­

lem ent de bons résulta ts.

O n sait que cette année la 

paille est dispendieuse et très 

rare dans certa ines régions. 

Faute de m ieux, on pourra uti­

liser des branches de cèdre ou 

d ’éplnette, ou encore des clôtu­

res à neige qu’on déplacera au

besoin, de m anière à favoriser 

l’accum ulation d’une épaisse 

couche de neige. L’accumulation 

de la neige, em pêchera que les 

changem ents de tem pérature ne 

se fassent sentir trop brusque­

m ent et surtout préviendra une 
tem pérature trop basse au niveau 

de la couronne des plants, con­

dition essentie lle de leur survie.

QUAND APPLIQUER 

LE PAILLIS?
La date d’application peut va­

rier d’une année à l’autre. E lle 

se fa it généra lem ent lorsque la 

tem pérature baisse aux environs 

de 20 degrés. La surface du sol 

est alors un peu durcie par la 

gelée, ce qui rend le travail 

p lus facile .

QUAND ENLEVER 

LE PAILLIS?
printem ps, il est Im por- 
le suivre attentivem ent le 

m pem ent de la végétation, 

[ue les feuilles du centre 

lants com m encent a jaunit,

: écarter le paillis de sur 

Ion et le la isser dans les 

Il aura là encore son 

en dim inuant l’évapora- 

en retardant la cro issance 

nauvaises herbes, et or.
cueille tte , en conservant 

ru lts propres m em e apres



Ministère de l'Agriculture et de la Colonisation du Qutfbec/1966

par ADHÊMAR GHATON/agronome

E ffet de la chaleur  
du sol sur la  
cro issance du m aïs

Aux producteurs-fournisseurs 
de lait et de crème et 

aux propriétaires de fabriques
Le règlem ent du paiem ent du la it et de la crèm e, qu i 

découle de la L oi des produ its la itiers, a été m odifié en  
Janvier 1964.

Son objectif est de rendre le p lus parfa it possib le le paie­
m ent aux producteurs-fourn isseurs de la it et de crèm e selon  
des norm es de prélèvem ent d ’échantillons, de pesée, d ’ap- 
parelllage, d ’analyse, d ’état de constatation, de feu illes de 
pale, de véréflcatlon , etc,, norm es qu i sont pratiques, pré­
cises et su ffisam m ent étanches.

Les propriéta ires de fabriques (en treprises coopératives  
ou privées ou à cap ita l actions) et leurs essayeurs de la it 
ont donc le devoir de respecter Intégralem ent toutes les 
clauses contenues dans ce d it règlem ent.

ln d irection du m in istère de l’A gricu lture et de la C olo­
nisation désire renouveler à tous les producteurs de la it et 
de creme l’Invitation de soum ettre - d irectem ent à la d i­
vision des P roduits L aitiers à Q uébec, ^ ou à l’Inspecteur 
local - tous les griefs relatifs au test, à la pesée, etc. en  
rapport avec l’app lication du règlem ent du paiem ent du la it 
Q[ de la crem e^  C e règlem ent protège les in térêts des pro­
ducteurs de crèm e et le personnel de la d iv ision des P ro­
duits I^ altiers est qualifié pour l’in terpréter efficacem ent 
e 011 surveiller l’app lication .

La direction du 
ministère de l'Agriculture 
et de la Colonisation

Dommages 
aux récoltai 
par la pluia

L ’H onorable A lcide C ourcy , 
m inistre de l’A gricu lture et 
de la C olon isation , annonce 
que les agents du M in istère  
com plètent actuellem ent une 
deuxièm e enquête pour déter­
m iner l’étendue des dom ­
m ages aux récoltes par la  
plu ie lors de la m oisson et 
perm ettre au G ouvernem ent 
de prendre une décision rela­
tive à la dem ande d ’a ide de  
la part des agricu lteurs de 
tous les com tés du Q uébec,

U ne enquête avait été fa ite  
au début d ’août 1965 pour dé­
term iner la d im inution de ré­
co ltes due à la sécheresse  
du début de l’été.

L es deux gouvernem ents  
( F édéral et P rovincia l ) 
avaient décidé deven ir en  a ide  
— à part égale —  aux ex­
p lo itants agrico les de 50  com ­
tés dont les récoltes éta ien t 
le p lus rédu ites par la sé­
cheresse,^ cependant, des  
plu ies très abondantes sur­
venues en septem bre et octo­
bre, ont causé des dom m ages 
aux récoltes de céréales et 
autres. E lles ont m êm e em ­
pêché plusieurs agricu lteurs  
de se rendre dans les cham ps 
avec les instrum ents néces­
sa ires à la m oisson et une 
certa ine partie de  ces récoltes  
est encore dans les cham ps 
un peu partout dans le  Q uébec.

A nim aux d i boucherie

Succès de la vente 
à l’enchère à 
La Sarre

L ’A ssociation des E leveurs de 
bovins de boucherie de l'A bitib i 
avait organ isé, pour la prem ière  
fo ls cette année, une vente à  
l’enchère qu i eût lieu à  L a Sarre, 
le 13 octobre dern ier.

L a vente de 673 sujets a rap­
porté la som m e globale de $60 ,- 
954.59 , soit en m oyenne $90.57  
par tête. L es spécia listes en  
ce dom aine considèrent cet encan  
com m e un véritab le succès. L es 
m em bres de l’A ssociation des 
E leveurs, consignataires des a- 
nlm aux vendus, partagent cette 
op in ion . L ors d ’une assem blée  
récente Ils ont décidé qu ’une ven­
te sem blab le où cette fo ls 1 ,000  
su jets seraien t offerts aux ache­
teurs, aurait U euenoctobre 1966.

•SE C T IO N
D U M IN IST È R E D E  

L ’A G R IC U L T U R E E T  
D E L A C O L O N ISA T IO N / 
Q U É B E C .

Le dindon reproducteur
L ’éleveur de dindons du Q uébec doit am éliorer la qualité de 

son produit s’il veut se m ériter la préférence du consom m ateur  
québécois et fa ire face avantageusem ent à la concourrence des 
autres provinces canad iennes.

La publication 320, “ L e dindon reproducteur” a pour but d ’a ider 
l’éleveur à atteindre cet objectif. E lle expose et com m ente les  
principaux facteurs de succès de l’élevage du d indon : une sélection  
judicieuse des reproducteurs, des m éthodes d ’élevage m odernes 
assurant une crolsance plus rapide et plus économ ique, et un  
meilleur contrôle des m alad ies découlant de cond itions hygiéni­
ques plus rigoureuses.

, Tous ceux qui s ’in téressent à l’élevage du dindon aurdnt In térêt 
a se procurer cette publication ou l’auteur, un théoricien et prati­
cien compétent, expose les m eilleures techn iques dans ce dom aine.

Celte brochure est gratu ite . A dressez votre dem ande à : Section  
des P ublications, M in istère de l’A griculture et de la C olon isation , 
Hotel du G ouvernem ent, Q uébec.

O n sait que le m ais a besoin  
de chaleur pour croître rap ide­
m ent. D es expériences récentes 
ont dém ontré que, Jusqu’au m o­
m ent ou les p lants atteignent en­
v iron deux p ieds de hauteur, la  
tem pérature du sol dans ia zone 
des racines exerce un effet en­
core p lus grand sur le dévelop ­
pem ent du m ais que celle  de l ’a ir  
am biant. C e fa it s ’exp lique b ien  
si l’on considère que la région  
de croissance des jeunes p lants 
se situe très près et m êm e au- 
dessous de la surface du sol.

L ’effet de la chaleur du sol 
sur la croissance du m ais a fa it 
l’objet d ’une thèse de doctorat 
que l’au teur de cet article ,bour­
sier du C onseil des R echerches 
agrico les, vient de présenter à  
l’U niversité C ornell, à Ithaca , 
N ew -Y ork . Il résum e ici les  
principaux résu ltats de ses tra­
vaux et il fa it part des obser­
vations qu ’il a recueillies au  
cours de ses recherches.

L es jeunes plants de m ais 
poussent très peu lorsque la  
tem pérature du so l est In férieure 
a 50 degrés F . D ès que la tem ­
pérature du sol s ’élève de 50 à  
70 degrés F , 11 se produit une 
augm entation rap ide du taux de 
croissance.% C elu i-ci s ’accroît 
davantage à des tem pératures 
variant entre 75 et 80 degrés F , 
tem pératures m axim ales uti­
lisées dans ce travail.

L es basses tem pératures du  
so l au début de la végétation  
ne causent pas en elles-m êm es 
d ’effet dom m ageab le sur le ren­
dem ent final du m ais pourvu que 
le sol se réchauffe rap idem ent 
par la su ite . E lles ne font que 
ralen tir la croissance.

Mutation d’agronomes
M onsieur Isidore L allberté  

vient d ’être m uté au poste d ’a­
gronom e titula ire du com té de 
T ém lscam lngue, avec bureau à  
V ille-M arie.

M onsieur L aurent C houinard, 
cl devant agronom e du com té de 
T ém lscouata , à N otre-D am e-du- 
L ac devient agronom e titu la ire  
de M égantlc-Sud , avec bureau à  
T hetford-M lnes. Il rem place  
m onsieur L ucien T herrien qui 
prend sa retra ite  le 15 novem bre.

E n effet, des sem is, la its à  
une profondeur de deux pouces, 
dans des so ls dont la tem péra ­
ture a été m aintenue constante  
a 59 degrés, 68 degrés et 77  
degrés F , ont sorti de terre  
10, 5 et 4 Jours respectivem ent 
apres la date du sem is. L a  
période qui va de la sortie de  
terre Jusqu ’à ce que les p lants 
aient attein t le stade de quatre  
feu illes a été, pour les m êm es  
tem pératures, de 24, 15 et 12  
Jours.

C om m e les jeunes plants' de 
m ais requièrent de la chaleur  
pour se développer rap idem ent, 
11 est de toute nécessité d ’adop­
ter des façons culturales qui 
favorisent le réchauffem ent ra­
p ide su sol au prin tem ps telles 
que l’égouttem ent et la  prépara­
tion du terrain . L ’em ploi d ’en­
grais azoté, phosphaté et potas­
sique est un autre bon m oyen  
d ’activer la croissance à cette  
période de l’année.

Q ue la récolte de m ais soit 
utilisée com m e grain , com m e  
fourrage ou pour la consom m a­
tion hum aine, 11 est Im portant de  
sem er aussitôt que le sol est 
prêt à recevoir la sem encet d i­
sons durant les deiix prem ieres  
sem aines de m al dans le sud du  
Q uébec, M êm e si la tem pératu­
re du so l est p lus basse  que celle  
requise pour une croissance ra­
p ide, 11 se produira tout de m êm e  
une certa ine  végétation . U n sem is 
hâtif aura pour effet de produ ire  
des plants suffisam m ent déve­
loppés pour tirer p lein  avantage 
des chaleurs du m ois de Ju in et 
ainsi parven ir im m aturité quel­
ques Jours p lus tôt.

Bric G. BEAUCHAMP,
Sat ion de Recherches, 

Saint»Jcan, Québec

G. Bissonnette 
délégué 
des jeunes 
ù Chicago

M onsieur G aston B issonnette, 
un jeune agricu lteur de S t-P oly- 
carpe, com té de Sou langes, d i­
p lôm é de l’E cole d ’A grlculture  
de Ste-M artine, a  été choisi com ­
m e délégué des Jeunes A gricu l­
teurs du Q uébec au 44e C ongrès 
N ational des C lubs 4-H  qu i aura  
H eu à C hicago, du 28 novem bre 
au 2 décem bre prochains.

C ’est la prem ière fo ls depu is 
la form ation des C lubs 4-H  au  
C anada qu ’une pareille opportu­
n ité est offerte aux jeunes. D ix  
délégués, un de chaque province  
canad ienne et deux chefs provin­
ciaux responsables com poseront 
la délégation C anad ienne dont les  
fra is de voyage et de séjour se­
ront so ldés par In ternational M i­
nerais & C hem ical C orporation  
C anada L im ited , de E sterhazy , 
Saskatchew an.

L e C ongrès fournira  aux m em ­
bres 4 -H  l’opportun ité d ’en tendre  
des orateurs exp liquer et souU - 
gner l’im portance de leur m ou­
vem ent. L es délégués pourront 
égalem ent exposer leur poin t de  
vue au cours des d iscussions, et 
profiter des visites éducatives  
qui sont au program m e.

Propos avicole
par A. Malançon, 

agronoma
- Il est toujours p lus avanta­

geux de vendre les poulets à  
griller au poids m in im um  requ is  
par le m arché.

- 11 faut b ien surveiller l ’aU - 
m entatlon au début de la ponte. 
U n régim e trop riche en grain  
engraisse Inutilem ent les su jets.

- L e créd it utiU sé à bon es­
cien t perm et d ’augm enter les  
effectifs de production . D ne  
faut pas cependant s’engager à  
des paiem ents proh ib itifs.

-  L ors de l’en trée des pou­
lettes l’autom ne, la désinfection  
du pou la iller s ’im pose pour dé­
tru ire les poux et les m ites.

- Il est recom m andable de  
tra iter avec un bon verm ifuge, 
les pou lettes élevées sur par­
cours, afin de les débarrasser  
des vers In testinaux.

- L es su jets destinés à la pro­
duction d ’oeufs d ’incubation doi­
vent recevoir une ration  spécia ­
le pour la reproduction . A insi, 
les poussins et les dlndonnaux  
seront p lus viab les et l’éclosion  
sera p lus élevée.

-N e com prom ettez pas l’état 
de santé du troupeau par l’usage  
d ’un traitem ent inadéquat pour 
une m alad ie spécifique.

- L aver fréquem m ent les  
abreuvoirs car Ils sont souvent 
un H eu de contam ination .

- L es risques d ’in troduction  
de la verm ine durant les m ois 
d ’autom ne peuvent être enrayés 
par l’adm in istration d ’un bon  ra­
ticide.
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'J’sais plus quoi faire; mon docteur me dit de me retirer de 

la ferme alors que mon gérant de banque me conseille d'y 

rester...”

L’OPINION
RURALE

Carte de compétence

Le Ministre de l’Açriculture, 
M . Courcy, déclarait a Montréal 

il y a quelque temps, qu’il est 
temps d’exiger une carte de com­
pétence du cultivateur. En 1960, 
M . Courcy, vous les trouviez 

compétents les cultivateurs. Le 
gouvernement qui précédait avait 
fait beaucoup plus pour l’agricul­

ture, lui il promettait la lune 

avec sa petite politique néfaste. 
L’Agriculture est en train de 

paralyser pour de bon le pouvoir 
qui a été fait par des orgueull- 

leux et des incompétents. En 
1960, 11 prétendait que la pro­

vince de Québec n’existait pas, 

on bouleverse tout on dirait que 
le gouvernement veut décourager 

les cultivateurs pour qu’ils aban­
donnent leurs terres. L’Etat 

veut-il s’emparer des terres 

comme en Russie? La voirie 
est dans un état lamentable, on 
nous ferme nos écoles et on nous 

impose un système d’éducation 
qui ne convient pas à notre m i­

lieu à un tel point que plusieurs 
abandonnent l’école. Il n’a qu'un 
seul moyen pour sauver l’agri­

culture, fixer un prix pour leurs 
produits soit l’équivalent de la 

hausse que le cultivateur doit 

payer dans d’autres domaines. 
Monsieur Courcy on va lui donner 
une carte de compétence d’orga­
nisateur d’un parti qui a patenté 
les faux certificats d’électeurs, 
dans le but d’incrim iner leurs 
adversaires de petits politiciens 

et de Ministre de l’Agriculture 
incompétent. Vous remerciant.

A. Thibault.

★  * ★

Trouver une 

autre "patente”
Notre Ministre d’Agriculture 

se frotte les mains d’aise depuis 

quelque temps, croyant avoir 
trouvé une “opération” merveil­

leuse qui va rendre les cultiva­
teurs heureux et prospères, une 
“patente” qui va permettre à 

notre premier “taxeux” quand 

il ira faire une tournée dans les 
autres province de dire “les cul­
tivateurs du Québec gardent tous 

au moins 25 vaches”. Investir 
ou abandonner, tel est la sentence 
rendue par notre bon ministre 
de l’agriculture et son dévoué 
sous-ministre. Il y en aurait 
bien long à dire sur les Incon­

vénients de cette aventure. Je

résumerai. Je ne parlerai pas 
non plus des jjaroisses où les 

terres sont déjà assez grandes, 
fertiles,^planches pas déroché, 

faciles à cultiver. Je laisse le 
soin aux gens de ces réglons de 
dire ce qu’ils en pensent. Parlons 

des paroisses en arrière des con­
cessions comme on dit où le sol 

est pauvre, pierreux, accidenté 
et on pourrait ajouter où il tombe 

de la neige de bonne heure l’au­
tomne. La plupart des terres 

de ces régions ont une superficie 

de 80 à 100 acres et le plus 

grand nombre n’a pas 50 acres 

de cultivables, mais disons 50. 
Or, comme ça prend au moins 

5 acres par unité animal et que 
pour maintenir 25 vaches faut 

garder avec les animaux de rem­
placement une quarantaine de 

têtes. Donc ça va prendre 200 

acres, 3 autres terres que celle 
de la résidence. Si un cultiva­
teur était à même d’acheter ses 
voisins ce sera un grand avantage 

mais ça ne sera pas toujours le 
cas, va falloir aller à 10, 15 

et même 20 arpents.
Imaginez quel capital à Investir 

en machinerie, achat de terres 
même avec l’aide préconisée. 

Quelle somme de travail pour 
faire marcher l’affaire, entre­

tenir les clôtures, couper les 
taillis, ramasser les roches. 
Imaginez les dégâts que pourront 
causer 25 vaches quand à la^fln 
de l’été l’herbe commencera à se 

faire rare, si il leur prend la 
fantaisie d’aller passer un petit 
bout de nuit dans le clos d’avoine 

parfois dans celui du voisin. Il 

y a bien encore de l’herbe sur 
les autres terres, mais Imaginez 

25 vaches sur le chemin du Roi 
avec un homme et son petit gars 
qui n’est pas encore d’âge sco­

laire car s’il est d’âge scolaire 

le père va être tout fin seul. 
On va peut-être dire qu’ilprenne 
de l’aide.^ Des employés a $1.00 
l’heure, à la fin de l’année se 
sont eux qui vont avoir le çros 
lot. Le pauvre homme ça va etre 

le boss. Lui et son épouse 

vont avoir trimé 15 heures par 
jour. Il va avoir eu tous les 

troubles, pris tous les risques, 
subis toutes les pertes. D n’aura 
pas eu de congé même le diman­

che. Il n’aura pas eu le temps 
d’être malade, faudra pas que la 

cigogne passe non plus.

Quel beau sort attend les cul­
tivateurs de demain, mol J’ap­

pelle ça “l’Opération martyre”.

On conseille à monsieur Courcy 

dans ie_ peu_ de temps qui lui 
reste d’être à ce poste de tâcher 

de trouver une autre “patente”, 
s’il ne veut pas passer pour le 

M inistre de l’Agriculture le plus 
insignifiant depuis la Confédéra­

tion.

Edwin Bélanger,

St-Cyrille.

it it it

Qui peut hésiter è devenir 

Membre de l’UCC?
Nos cultivateurs sont encore 

loin de recevoir l’aide financière 

qui leur est due en regard de 
l’énorme capitalisation qu’ils 

portent. Le nombre effarant des 

terre s négligées ou abandonnées 
sont autant d’épitaphes témoins 

du caractère néfaste d’un Crédit 

Agricole non complété par un 
service de petits prêts a court 

et à moyen terme.

A qui profitent les directives 

techniques quand le petit culti­
vateur n’a même pas l’argent 
requis pour acheter les maté­
riaux propres à améliorer sa 

ferme et a accroftre sa produc­
tion? Pour financer l’achat d’a­

nimaux d’élevage, d’engrais chi­
m iques, grains de semence, frais 

de drainage et d’érection de bons 
pâturages, etc., ne suffit-il pas 
de doubler et même de% tripler 
le montant Investi de 5 à 6 m il­

lions par l’Office du Prêt, alors 

qu’on lui vote, chaque année, une 
somme de vingt a trente m il­
lions? Il y a des politiciens 

qui chantent la gloire de nos 
belles familles affamées et 

chassées par la pourriture des 
marchés agricoles et la dévalua­

tion de leurs biens.

Le coût des matériaux utilisés 

par du travail bien fait n’est-il 
pas par lui-même un placement 
lucratif? Et peut-on exiger meil­
leure garantie de remboursement 

qu’un surcrofl de biens du fonds 
et de revenus. Et s’il en était 

ainsi, la petite ferme de 70 acres, 

d’une valeur croissante propor­
tionnelle au capital investi, n’au- 
ralt-elle pas tôt fait d’assurer 
son exploitant d’une existence 

normale?

Quand nos dirigeants du Qué­
bec clament à tous vents que 

les petites fermes n’ont pas d’au­

tres Issues que de disparaître 
alors que le gouvernement On­

tarien s’apprête à aider ses cul­
tivateurs pauvresen se faisant 
l’endosseur de prêts allant Jus­

qu’à $4,500.00 dont l’utilisation 
Inclut même la nourriture pour 

les animaux. Quand la Chambre 

des Communes adopte, comme

solution ou marasme ... indus­

triel, le projet contesté du fameux 

plan de syndicats, il encourage 
les ferm iers à s’endetter Jusqu’à 

$15,000., un capital mort. Enfin, 

quand le Fédéral démasque la 
trame d’un chambardement orga­
nisé en offrant des prêts couvrant 

les frais de déplacement des 
foyers déracinés, peut-on s’éton­
ner qu’après avoir dévoré six 

m illions de dollars le Bureau 
d’Aménagement de l’est ne 

trouve pas m ieux que de déplorer 

la désertion rurale et nier que 
la pauvreté de nos habitants soit 
attribuable à un manque de syndi­

calisme?

La survie de l’agriculture fa­

m iliale ne dépend que du souci 
de nos propres responsabilités 

comme membres aspirants de 
l’U.C.C. Les dénigreurs nous 
diront : "n’entrez pas là dedans 

c’est un trust”. Et je répondrai 

qu’il y a 45 ans les Journaux 
de ce temps précisaient la domi­

nation des puissances d’argent 
(trusts) sur nos gouvernements. 

A preuve qu’aujourd’hui 11 ne

reste, à vrai dire, que la classe 

agricole qui soit encore contrain­

te d’engraisser les explolteursde
tout accablt.

Parce que nous négligeons de 

contribuer au syndicalisme, 
parce que nous évoluons de cin­
quante ans en arrière des autres 

classes de la Société, nos griefs 
traînent des années en Instance. 

Par négligence de notre prem ier 
devoir social, 11 s’en faut déplus 

que nous soyons écrasés. Niais 

comme nos rangs se vident aune 
allure qui porte à réflexion, le 
temps serait-il venu de Jeter les 

cartes.

Qui de nous hésiterait à deve­

nir membre de son association 
professionnelle en signant sim­

plement une formule de contri­
bution prom issolre prenant force 
et échéance le Jour où l’on aura 

recruté une majorité décisive.

Les ministériels seront dès 

lors nos subordonnés, et la dé­

mocratie ne s’en portera que 

m ieux.
Joachim Couture.

MAIGRIR
C’EST

RAJEUNIR
ître ben* m te

PAR LES PLANTES
TISANE AIDE A L’ELIMINATION 

obtenez la pureté de vos lignes, la grace 

des formas et le charme de la Jeuneaac. 

Toute personne soucieuse de sa grâce 

physique et de sa santé doit combattre 

/*embonpoint alors défendez-vous confre 

l'ennemie grâce a noire régime qui n'al­

tère pas la santé et qui vous permet de 

retrouver le contrôle de l'appétit. Lors­

que vous prenez de l'embonpoint, votre 

organisme accumule un excédent de 

graisse inutile, surtout aux organes vi­

taux, nuit au rendement physique et à 

la santé en général. On peut éviter ou 

diminuer /'accumulation de graisse en 

augmentant son activité physique, aussi 

les produits à base de plantes vous ai­

deront.

a) TISANE

QUATRE SAISONS No 3.............. S2.50

ou

100 TABLETTES No 3.................  S3.50

ou nos

CAPSULES qui

dissout rapidement............................ S3.50

(tisane et capsules peuvent être pri­

ses en meme temps)

b) CREME A BASE DE PLANTES à mas­

sage qui infiltre dans les tissus et 

qui résorberu les empattements grais­

seux qui déforment et biellissent et 

ne laidissent pas,

la crème — 4 onces.......................... 54.50

c) SEL DE BAIN

2 bouchons par bain chaud........... $4.50

d) la marche vous est pénible, rosier de­

bout vous fatigue, la chaleur vous in­

commode, le froid vous donne des en­

gelures, vous engraissez facilement 

par mauvaise circulation, essayer 

notre

TISANE No 5 FEEN........................  52.50

VÊTEMENTS SUDATION
qui aident à RESTER ALERTE, 

DETENDU, EN BONNE SANTE. 

Deux-pièces solides 

SUN-N HEALTH  

pour hommes et dames

Blouson....................... $7.50

Pantalon..................... $8.50

Combinaison

complète.................... $14.00

GRATIS -avec chaque commande d'un vê­

tement: une tisane "Quatre Saisons" No 2, 

laxative, valeur régulière $2.50, et le 

cours "Comment rester svelte".

CAOUTCHOUC

CREME
"SUN

QUICK”
peer le

BUSTE
Dans plusieurs cas 

un seul pot suffit.

Crème SUN"QUICK'*pour le buste,

2 onces............................................................  $3.50

THEME OUI EPILE...
un fameux traitement natu­

rel, inodoro, sans danger, 

supprime à jamais les poils 

superflus, sans arrachage, 

sans douleur.

Herbe SUN, 2 onces • $3.50

TIOUBIES NERVEUKj
Déprimé, angoissé, 

découragé...

100 tablettes

NERVE......... . $3.50

ou liquide très 

fortifiant.............. $4.00

CAPSULES D’AIL
pour débarrasser 

l'organisme de ses déchets. 

Les capsules d'ail "SUN" 

sont additionnées de chloro­

phylle et d'huile do germe de 

blé qui éliminent l'odeur. El­

les se consomment toute l'an­

née, se conservent facilement, sont abso­

lument inoffensives et leurs résultats sont 

formidables.

100 capsules d'AIL: $ 3.50 

200 capsules d'AIL: $ 6.00 

400 capsules d'AIL: $10.00 

Le champion de lo longévité (146 ont), 

Christian Jacobson, fuyait les médecins 

et mangeait de l'ail. C 'étolt un géont 

droit comme un sapin, aux cheveux a* 

bondants, aux gestes vifs, au regard 

assuré, à la voix bien timbrée. Reniai- 

gnements sur demonde.

ETONNANTE 

DÉCOUVERTE 

poir U

BUSTE
Le secret qui garda 

‘Jy les soins jeunes et 

fermes ; l'huile de GERME DE BLE on ap­

plication externe, matin ot soir, avoc mas­

sage de 5 minutes. Ce procédé conserve 

aux seins un galbe parlait. Les étoiles do 

cinéma connaissent depuis longtemps les 

bienfaits de l'huile de GERME DE BLE. 

Format simplo d'huile SUN, pure, concen­

trée, inoffensive.

Format simple:.............................  $4.50

Format double:.............................  $8.00

DEFENDEZ-VOUS 

CONTRE L’ÂGE
Avez-vous tait ce qu'il

____________ faut pour rester jeune ?

a l'âge de aes artères, mais aussi ce­

lui de son foie et de son Intestin. Lorsque 

ces organean'accomplissentpas bien leurs  

fonctions, les déchets s'accumulent. La 
TISANE ''QUATRE-SAISONS” No 2 è ba­

se de plantes, facilite les éliminations et 

agit sur la circulation. En aident l'organis­
me h retrouver son équilibre, elle retarde­

ra l'arrivée de la vieillesse.

Tisane No 2..............................  $2.50

100 toblettes No 2......................................  $3.50

aussi:

TISANE LAXATIVE.................................  $2.50

ou 100 tablettes laxatives...................  $3.50

COMMANDEZ AUJOURD'HUI SUN-N HEALTH PRODUCTS REG’D.
(André Benoit),-5991, rue De La ROCHE, MONTREAL 10, P.Q. (Dépt. La Terre) - Tel.: 277-7834 ou 277-3635.

La MAISON SOLEIL ET SANTE vous présentu des produits nature, à baso do plantes et éprou­

ves (sans danger) qui ont fait leurs preuves chez los Européens, les sportifs, les Néo-Canadiens.

Comrm ndez sans tarder par poste; envoyez chèque ou mandat, ou nous expédions C.O.D. par 

poste. Ajoutez 67o de taxe provinciale. Téléphonez et venez sur RENDEZ-VOUS SEULEMENT.

MODE D'EMPLOI AVEC CHAQUE PRODUIT. En ajoutant 75 cents à votro commande, vous re­

cevrez le livre "ARGILE terre miraculouse”, pour soins à la maison (valeur régulière $1.50).

Nos produits sont naturels, à base de plantes; ne constipent pas, ne font pas engraisser, bons 

pour tous les âges et les deux sexes. - Ne pas confondre avec les substituts du même nom.

Ur  préventif a 

toutes les maladies 

par MaRtovani

Aujourd’hui, l’ail tient, sans 
contredit, la première place par­

m i les médicaments végétaux. U  
Docteur Delvallle, ancien interne 

des Hospices de Paris, en a fait 
le sujet de sa thèse pour le docto­

rat en Médecine. L’ail est un 
antiseptique de premier ordre 
et un préservatif des maladies 

contagieuses, de la grippe, no­
tamment. Puissant désinfectant 

des alvéoles pulmonaires, H ré­
duit rapidement les expectora­

tions purulentes et est préconise 
dans l’asthme, la bronchite, 

l’emphysème, la coqueluche e 
la tuberculose pulmonaire. L’ait 

dissout les cristaux dont l’accu­
mulation provoque le durcisse­

ment des artères. Il active e 
régularise la circulation du sang 
par l’effet de stimulation qu'H 

exerce sur les muscles du coeur 
et abaisse la tension artérie e. 
En outre, c’est un remarquai) e

dépuratif du sang qu'il pur111? 
et enrichit. Il est donc Indique 

dans toutes les maladies Qlli °n 
leur origine dans la circula lo 

ou l’altération du sang, telles 
que: artériosclérose, hyperten­
sion, rhumatisme, arthritisme, 

etc... (Communique!
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ré da c tr ice : H u g u e tto  C H A G N O N

Galerie 

de talents

féminins

p a r

Ja cq u e lin e A p ril

d e s c o n n a issa n ce s te ch n iq u es  In ­

d isp en sa b le s s i o n  v e u t le  m e n e r 

a b o n n e fin , c ’e s t-à -d ire c ré e r 

u n e o e u v re b e lle , u tile e t d u ra ­

b le . D iffé ren te s é ta p es c o n c o u ­

re n t à sa b o n n e ré a lisa tio n :

PRÉPARATION

1 . L e c h o ix d e la te rre e t sa  

p re p a ra tio n . - L a te rre  d ’ic i e s t 

trè s b o n n e , m a is e lle e s t tro p  

g ra sse , tro p p la stiq u e p o u r ê tre  

u tilisé e te lle  q u e lle a u  to u rn ag e . 

E lle p e u t c e p e n d a n t ê tre  u tilisée  

c o m m e g la ç u re . Il fa u t m ê le r la  

te rre  g la ise  d ’ic i a v e c u n e  a u tre  

te rre d é sh y d ra té e . P o u r fa b ri­

L 'a rtiste  M a y K e lly  

se co n cen tre  

d an s le to u rn ag e  

d 'u n e p ièce  

v o lu m in eu se

May Kelly-Tétreault
céramiste et skieuse

L e  p ré sen t a rtic le  p o u rra it 

s 'in titu le r “ L a te rre d e c h e z  

n o u s” o u “ C e q u ’o n p e u t fa ire  

a ve c la te rre d e c h e z n o u s’’ . 

P o u r e n a v o ir u n e ju ste Id é e , 

I l fa u t s ’a rrê te r su r la  ro u te  n o  

7 . e n tre Ib e rv ille e t S a b re v o ls , 

à l’a te lie r e n stu cc o b la n c d e  

M m e A n d ré T é tre a u lt. E n  p é n é ­

tra n t d a n s c e s tu d io  q u i e s t e n  

m ê m e  te m p s u n  c o m p to ir  d e  v e n ­

te , Ja d is u n re s ta u ra n t ten u  p a r 

so n  frè re , le  v is ite u r e s t a c c u e il­

li p a r u n e g ra n d e je u n e fe m m e  

to u te s im p le q u i a v ite fa it d e  

v o u s so n in v ité . S a s ilh o u e tte  

é la n c ée é v o lu e su r u n fo n d d e  

sc è n e o ù se d é c o u p e n t d e s b o u ­

te ille s ro n d e s o u c a rré e s , d e s  

se rv ic e s d e  v a isse lle , d e s  la m p a ­

d a ire s su sp e n d u s a u  p la fo n d , d e s  

la m p e s d e ta b le , u n e c a g e  à m o l-  

n e a u , d e s c ru c h e s , Ja rres à  b is­

c u its , c a sse ro les , p o ts à ^ é p ice s , 

se rv ic e s à  liq u e u r, p o ts à  b iè re , 

b o ls d e to u te s d im e n s io n s , e tc ., 

to u te s o e u v re s sig n é e s M a y  

K e lly .

M a y , u n e Irla n d a ise d ’e x ­

tra c tio n  q u i p a rle  m ie u x  le  fra n ­

ç a is q u e l ’a n g la is , n e  se  fa it p a s  

tro p  p rie r p o u r ra c o n te r  so n  h is­

to ire a u x le c tr ic e s d e la  T .C .N .

E lle p rit g o û t à  la  c é ra m iq u e , 

c o m m e “ h o b b y ” to u t d ’a b o rd , 

lo rs d ’u n e v is ite à l ’a te lie r d e  

G a é tan  B e au d ln , m a llre -p o tle r  d e  

N o rth H a tle y , a v e c u n  g ro u p e  d e s  

Je u n e sse s M u sic a le s . P e n d a n t 

c in q a n n é e s c o n sé cu tiv e s e lle  

su iv it le s c o u rs d ’é té  d o n n é s p a r 

G a éta n . E n m ê m e te m p s e lle  

m o n ta it p a tie m m e n t so n p ro p re  

a te lie r a y a n t tro u v é  d a n s  la  m a n i­

p u la tio n d e la te rre so n m o d e  

d ’e x p re ss io n  fa v o ri.

“ C a v a u t la p e in e d ’e ssa y e r, 

n o u s c o n fie -t-e lle . M a in ten a n t 

je  n e  se ra is  p lu s  c a p a b le  d e  m ’a r ­

rê te r. C ’e s t u n e d é te n te e t ç a  

m e m a n q u e si Je n ’e n fa is p a s  

p e n d a n t d e u x o u tro is Jo u rs. C e  

q u e j ’a im e , c ’e s t tra v a ille r a v e c  
m e s m a in s” .

C e p en d a n t, c e tra v a il m a n u e l, 

s im p le e n  a p p a re n c e , re p o se su r

-o s p o ts a lig n é s , 

a ' m o itié scch cs , 

so n t p rê ts p o u r 

lo  to u rn assag e .

M ay s ’ao p râ tro  

a lo u r p o so r 

d es an ses

q u e r se s p ieces en g rès , M ay  

u tilise 3 so rte s d e te rre  à fe u  

q u ’e lle a c h è te d e d iffé re n ts  

fo u rn isse u rs. E lle d é lay e  le  to u t 

à l ’e a u p u is fa lt^  sé ch e r p e n d a n t 

2 h e u res . A p rè s c e te m p s, la  

te rre e st o rd in a ire m en t a ssez  

c o n sista n te p o u r ê tre to u rn é e . 

L e s fo rm u le s d iffé re n te s d e c e s  

te rre s , q u i v o n t fa ire v a rie r la  

c o u leu r, la  ré s is ta n c e e t le  g ra in  

d e la p o te rie , so n t le fru it d e  

lo n g u e s re c h e rc h es q u ’e lle  c o m ­

m e n ç a lo rs d e so n  a p p re n tissa g e  

c h e z G a é tan  B e au d ln .

TOURNAGE
2 . L e to u rn a g e e s t l ’o p é ra tio n  

q u i c o n s iste à d o n n e r fo rm e à  

u n e m o tte d e g la ise à l ’a id e d u  

m o u v e m e n t ro ta tif Im p rim é p a r 

le  to u r. C ’e s t le  m o m en t p riv ilé ­

g ié o ù l ’a r tiste  p re n d  le  p a s su r 

le  te c h n ic ie n .

3 . S u it u n  sé c h a g e ln c o m p le t d e  

5 à G h e u re s d e s p iè c e s fra îc h e­

m e n t to u rn é e s.

4 . L e to u rn a ssag e se  fa it é g a ­

lem en t su r le to u r. L a p ie c e  

d u rc ie  e s t d é b a ra ssé e d e se s re ­

ta ille s  e t e x c é d e n ts ,o n p o se l’a n ­

se o u la p o ig n é e s ’il y a lie u . 

C ’e s t la to u c h e fin a le su r le  

c o rp s d e l ’o b je t.

5 . L a g la ç u re v ie n t e n  d e rn ie r 

lie u , e lle e s t fa c u lta tiv e . C ’e s t 

la c o u c h e d e  v e rn is q u i d o n n e la  

c o u le u r, le  lu s tre ,re ç o it la d é c o - 

ra tlo n . O n u tilise  d u  k a o lin  o u  d u  

“ b a ll c lay ”  c o m m e in g ré d ie n t d e  

b a se a u q u e l o n a jo u te u n o x y d e  

q u i d o n n e la c o u le u r d é s iré e : 

o x y d e d e fe r p o u r ro u g e e t n o ir , 

ru tile  p o u r u n  ro u g e  b rilla n t, c o ­

b a lt d o n n e  b le u  e t n ic k e l, g ris e t 
v e rt.

6 . L e m o tif d é c o ra tif se ra  tra ­

c é d a n s la  g la çu re  à  c e  s ta g e -c l 

d e s o p é ra tio n s .

7 . S é c h a g e c o m p le t d e 2 à 3  

jo u rs .

CUISSON
8 . L e s p iè c es so n t c u lte s a u  

fo u r à 2 3 0 0 d e g ré s F ., p e n d a n t 

1 2 h e u re s e t p lu s , a p rè s q u o i o n  

é te in t le fo u r sa n s l ’o u v rir  p e n ­

d a n t u n e p é rio d e  d e te m p s a u ss i 

p ro lo n g é e a fin  d ’é v ite r  le  b ru sq u e  

re fro id isse m e n t d e s p iè c e s. L a  

te m p éra tu re  _ v a rie a v e c la p o ­

s itio n d e s p iè c es d a n s u n  fo u r à  

g a z , e lle  se ra  p lu s  u n ifo rm e  d a n s 

u n fo u r é le c tr iq u e , m a is d o n n e  

a lo rs d e s ré su lta ts m o in s In té ­

re ssa n ts . M a y p o ssè d e u n  fo u r 

d e  fa b rica tio n  d o m e stiq u e , fa it d e  

b riq u e s a sse m b lé e s m a is n o n  c i­

m e n té e s , d ’a p rè s u n  m o d è le  p ris  

d a n s u n e re v u e  d u  m é tie r .

L e s o e u v re s d e M a y K e lly , 

m a rq u é e s a u  c o in  d e la  p u re té  d e  

la fo rm e e t d e la  so b rié té  d e la  

d é c o ra tio n e t d e la c o u leu r, o n t 

fa it le to u r d e la p ro v in c e d a n s 

d e s e x p o s itio n s p riv é e s o u p a r 

l ’e n tre m ise  d e la  C e n tra le  d ’A r- 

tlsa n a t d u Q u é b e c . E x p o sé e s à  

T o ro n to e lle s o n t re m p o rté u n  

p rix d e la C a n a d ia n H a n d icra ft 

G u ild . M e n tio n n o n s a u ssi le s  

c o u rs e t d é m o n stra tio n s d o n n é s 

a u C o llè g e M ilita ire d e S a in t- 

Je a n  e t à  d e s g ro u p e s d e s  C h a m ­

b re s d e C o m m e rc e , d e s C e rc le s  

d ’E c o n o m ie D o m e stiq u e , d e s  

C e rc le s d e F e rm iè re s, e tc ., q u i 

o n t so lid e m e n t é ta b li sa re ­

n o m m é e d ’a rtisa n .

P o u rta n t le s_  In té rê ts d e M a y  

K e lly n e s ’a rrê te n t p a s là . D e­

p u is so n m a riag e 1 1 y  a  u n  a n  e t 

d e m i à  A n d ré T é tre a u lt, é tu d ia n t 

c o m ptab le , e lle a m b itio n n e d e  

p o ssé d e r u n e v ie ille  m a iso n  c a ­

n a d ien n e c o m m e o n e n tro u v e  

le lo n g d u  R ich e lie u . S a c o lle c ­

tio n d e  ^ m eu b le s c a n a d ie n s e s t 

d é jà trè s a v a n c é e . “ D é c a p er 

u n m e u b le , d it-e lle , c ’e s t a u ss i 

in té re ssa n t q u e d e fa ire d e la  

p o te rie . C ’e s t u n e g ra n d e jo ie  

q u a n t o n v o it a p p a raftre  le  b o is  

a p rè s p lu sie u rs h e u re s d e tra ­

v a il ... ”

Il e s t u n  a sp ec t d e c e tte  r ic h e  

p e rso n n a lité  q u ’il n e  fa u t p a s  p a s­

se r so u s s ile n c e : c ’e s t la  sp o rti­

v e  q u i v it e n  p a ra llè le  a v e c l ’a r­

tis te  c h e z M a y K e lly . N é e d ’u n e  

fa m ille d e d o u ze e n fa n ts , d o n t 

s ix g a rç o n s e t s ix fille s , to u s  

g ra n d s sk ie u rs d e v a n t l ’é te rn e l,

e lle a p ro fite e t p ro fite e n c o re  

d ’u n e v ie fa m ilia le in te n se e t 

sa in e o ù le s sp o rts e t la v ie  

e n p le in  a ir o c c u p e n t u n e g ra n d e  

p la c e . E lle-m êm e a tra v aillé  

p e n d a n t p lu sie u rs  sa iso n s  c o m m e  

p a tro u ille u r d e sk i a u M o n t G a­

b rie l d a n s le s L a u re n tld e s, p u is  

a u M o n t S u tto n  d a n s le s C a n to n s 

d e l’E s t. E n tre le s d e u x , la  

sp o rtiv e e t l ’a r tis te , la c o n tra ­

d ic tio n n ’e s t q u ’a p p a re n te . C ’e s t 

M a y e lle -m ê m e q u i n o u s  e n  d o n n e  

le se c re t : “ L a c é ram iq u e , d it- 

e lle , c ’e s t u n e e x p re ss io n d e  

lib erté c o m m e le sk i. Je m e 

so u v ien s q u e R a y m o n d L a n c tô t 

m ’a  d it u n  jo u r, à  l ’o c c a slo n d ’u n  

c o u rs d e m o n ite u rs d e sk i q u ’il 

d o n n a it : “ T o i, tu  fa is d u  sk i p a r 

o re ille , tu c h a n g e s d e te c h n iq u e  

d e u x , tro is  fo is p a r d e sce n te ...”

C ’e s t d o n c so u s le  s ig n e d e la  

lib erté la p lu s e x u b é ran te  q u e  

M a y K e lly  fa it d u  sk i to u t c o m m e

e lle  fa it d e la  p o te rie . E lle  a v o u e  

c e p en d a n t q u ’il y a c o n flit e n  

e lle p a r le s b e lles jo u rn é e s e n ­

so le illé e s  d ’h iv e r q u a n d  le s p e n ­

te s fra îc h e m e n t e n n e ig é es  se  fo n t 

te n ta tr ice s , a lo rs q u e d e s c o m ­

m a n d e s la re tie n n e n t à  l ’a te lie r  

... E lle c o n c lu ^  e n  r ia n t : “ N o n , 

c e  n ’e s t p a s d rô le  d ’ê tre  b o h è m e , 

c ’e s t e x ig e a n t, ç a  p re n d  d e  la  d is­

c ip lin e  p o u r ê tre  in d isc ip lin é e  e t 

p ro d u ire  e n  m ê m e te m p s” .

B o h è m e e t p ro d u c tiv e , c ’e s t 

to u te la d é fin itio n d e l ’a r tis te  

a u th e n tiq u e .

P o u r to u t re n se ig n e m e n t c o n ­

c e rn a n t la  c é ram iq u e , le s c o u rs , 

le  m a té rie l, e tc .,  o n  p e u t s ’a d re s­

se r a u x p e rso n n e s e t e n d ro its 

su iv a n ts : M . P ierre L e g a u lt, 

b o u l. L a lan d e , P ierre fo n d s ; M . 

G a é ta n B e a u d ln , N o rth H a tle y ; 

In s titu t d e s A rts a p p liq u é s , 1 4 3 0 , 

S t-D e n is , M o n tréa l.

Je suis débordée
La saison du grand ménage s'accompagne 

d'une kyrielle d'expressions toutes synonymes 

les unes des autres: “J'en ai par dessus la 

tête" — “Je n'arriverai pas à abattre toute cet­
te besogne aujourd’hui, je suis débordée".

"Je suis débordée"...pourquoi? Le program­
me de la journée n'étant pas précis ou non ba­
lancé, il y a trop à faire; madame s'énerve, 
court, s’épuise et inflige sa fatigue à son en­
tourage. Pour y remédier, il n'y a malheureu­
sement pas de fée, qui d’un coup de baguette 

magique, transformera votre maison de la cave 

au grenier, mais il y a une recette composé de 

deux ingrédients: un peu de maîtrise de soi et 
de l'organisation.

Un peu de maîtrise de soi pour interrompre 

le lavage du plafond et recevoir aimablement 
votre voisine. Halte bienfaisante qui entretient 
l’amitié et repose vos muscles endoloris.

Un peu de maîtrise de soi pour oublier tout 
ce qui reste à (aire et étudier, avec votre jeu­
ne fille, un patron présentant quelques com­
plications. Aide précieuse, moments d’intimité 

qui ne sont jamais assez nombreux.

Un peu de maîtrise de soi pour organiser 

son travail afin que le mari et les enfants ne 

souffrent pas de ce brouhaha. Quelques mo­
ments de détente pour présenter un visage sou­
riant, une tenue propre, des repas bien préparés 

tout en étant simple, feront oublier l’odeur de 

la peinture, le bruit de l'aspirateur... et cha­
cun continuera de demander: “Marie, veux-tu 

enregistrer ces chiffres dans le cahier de 

comptabilité", "Maman, veux-tu coudre un 

bouton à ma tunique", "Maman, veux-tu me 

faire réciter mes leçons"... Ils sont heureux 

parce que vous êtes attentive, présente à leurs 

besoins.

Un peu de maîtrise de soi pour se dire deux 

choses: “Il y a demain, il y a d’autres jours..."

"Il y a toujours des joies quotidiennes qui 
font oublier le surcroît de fatigue”.

HUGUETTE
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Le courrier de

m M a r ie -J o s é e  n
C O N D IT IO N S  D U  C O U R R IE R : S e p ré s e n te r (3 g e , s e x e , s i tu u tio n ) -  

L e t tr e  c o u r te , p ré c is e , l is ib le , d é ta i ls  e s s e n t ie ls  (p a s p lu s  d e 5 p u *  

K fs ) _  P s e u d o n y m e c o u r t e t o r ig in a l —  P a s d e s e rv ic e  d  é c h a n g é — S i 

o n  ré c r i t ,  m e n t io n n e r p s e u d o n y m e  e t d a te  d e  p u b l ic a t io n  d e  lu  ré p o n s e  

p ré c é d e n te , ra p p e le r , le p ro b lè m e p ré c é d e n t  -  R é p o n s e p e rs o n n e  le  

d a n s e u s g ra v e  e t u rg e n t , d e m a n d a n t d is c ré t io n  s p é c ia le ; p o u r c e la ,  

jo in d re e n v e lo p p e  a d re s s é e  a ' s o i et tim b ré e  -  A d re s s e r v o s le t t re s  

a in s i : C O U R R IE R  D E  M A R IE -J O S E E  /  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S /  

S IS  V IG E R  /  M O N T R E A L  2 4 .

UEst-ce pure folie de la part 

d'un conjoint blanc?...
Q -J e  s u is u n e  é tu d ia n te  d e  1 7  a n s , f i lle  d e  c u l t iv a te u r . N o tre  fa ­

m il le e s t n o m b re u s e , m o is  n o u s  n 'a v o n s  ja m a is  é té  d a n s la  m is e re .  

J e  c o r r e s p o n d s d e p u is  1 a n  a v e c  u n  é tu d ia n t n o ir  d 'A lg e r ie  q u i p o u r ­

s u i t d a n s s o n  p a y s d e s é tu d e s d e  p h a rm a c ie . N o u s a v o n s é c h a n g é  

d e s  p h o to s  e t s e s  s e n tim e n ts  d e v ie n n e n t p lu s  te n d re s . I l p a r le  m ê m e  

d e  v e n ir u n  jo u r m e re n c o n tr e r a u  C a n a d a . J 'e s s a ie  d e  n e  p a s  m  il ­

lu s io n n e r e t d e g a rd e r u n e c e r ta in e  ré s e rv e . C ro y e i-v o u s q u e le s  

p ré ju g é s q u e  l 'o n  ré p è te  à -p ro p o s d e s N o ir s  s o n t fo n d e s : ils  s e ra ie n t  

m a lp ro p re s , p a re s s e u x  e t n e  re c h e rc h e n t q u e  le s  p la is i r s  d e s s e n s .  

P o u r m a  p o r t , je  s u is  a s s e z  s é r ie u s e . J ’a i to u jo u rs  e u  d e  la  s y m p a ­

th ie  p o u r c e u x  q u e  le s  a u tre s  re je t te n t . L e u rs  s o u f f r a n c e s m e  ré v o l ­

te n t e t le  d é s ir d e  le s  a id e r m e h a n te . E n c o re  la ', je  v e u x  e tr e  lu c i ­

d e  d a n s l 'a n a ly s e  d e la  s itu a tio n . M e s p a re n ts  e n v is o g e n t la  

p o s s ib i l i té  d e  m e v o ir  é p o u s e r u n  g a rç o n  d 'u n e  a u tr e  ra c e . Q u a n t a  

m o i, j 'e s s a ie  d e  m e re n s e ig n e r a u p rè s d e  s o u rc e s d ig n e s  d e  c o n f i ­

a n c e . J e  m e d o n n e  à m e s é tu d e s , c a r l 'in s tru c t io n  a c q u is e  e s t u n e  

d e s s e u le s c h o s e s  q u 'e n  n e  p o u r ra  m 'e n le v e r  p lu s  ta rd . J  a i lu  d a n s  

la  T e r re  d e  C h e z -N o u s  q u ’ o n  a v a it tra i té  d e  c e  s u je t à  la  ro d io  (m a ­

r ia g e  e n tre  b la n c s e t n o ir s ) . M a lh e u re u s e m e n t, je n 'é ta is  p a s a u x  

é c o u te s . C ro y e z -v o u s  q u 'i l y  a i t d u  b o n  s e n s  d a n s  u n  p ro je t s ^ c m b lo -  

b le  o u  s i c ’e s t p u re  fo l ie  d e  la  p a r t d 'u n e  b la n c h e  d e  s o n g e r à  é p o u ­

s e r u n  n o ir
P é r id o t .

r G ra n d e u rs

1 0 -1 8

G ra n d e u rs

M
G ra n d e u rs

6 -1 4

U n e  p e t it e  r o b e  n e u v e

R  -  J e  v o u s r e m e r c ie  d e  v o tr e  c o n f ia n c e . C e s  p r o b lè m e s  d ’o r d r e  

g é n é r a l in té r e s s e n t J s le n  d e s g e n s . V o tr e p r o b lè m e e s t d o u b le  : 

d e v e z -v o u s s o n g e r a é p o u s e r u n n o ir ? M a is i l y  a  a u s s i q u e  c e  

j e u n e  h o m m e  v o u s  n e  le  c o n n a is s e z  p a s  v r a im e n t . V o u s lu i é c r iv e z .  

E s t -c e q u e v o u s l ’a im e z ? S i o u i, c e  q u e  v o u s  a im e z  c e  n ’e s t  

p e u t-ê tr e  p a s te lle m e n t c e t h o m m e e n  ta n t q u e  " U n  T e l” , m a is  u n  

e tr e  d e f ic t io n  q u e v o u s a v e z  id é a l is é . V o u s  a im e z  le  " N o ir  in te l­

le c tu e l d ’A lg é r ie ” . A v a n t d e le  la is s e r  fa ir e  d e s  d é m a r c h e s  p o u r  

v e n ir a u C a n a d a , il fa u d r a it c ^ u e v o u s s o y e z q u a n d  m ê m e  a s s e z  

s û r e d e v o u s . S e s s e n tim e n ts  a  lu i , s o n t - i ls  p a r fa ite m e n t d é s in té ­

r e s s é s ? Y a - t- i l d é jà é té q u e s tio n  d ’a r g e n t e n tr e  v o u s  d e u x  ?  

S ’lm a g in e - t-1 1  q u e v o u s p o u v e z l ’a id e r s ’i l  v ie n t a u  C a n a d a  ? T o u t  

c e la , c ’e s t im p o r ta n t . I l y  a  to u jo u r s d e s  p o s s ib i l i té s  d e  b o n h e u r  

p o u r u n e b la n c h e  d ’é p o u s e r u n  n o ir . L a g r a n d e  d if f ic u lté  d u  p r o ­

b lè m e n ’e s t p a s te l le m e n t la  d if fé r e n c e d e c o u le u r  q u e  le  m il ie u  

o ù  le  c o u p le  v iv r a  a p r è s  le  m a r ia g e . C e  je u n e  n o ir  u n e  fo ls  d e v e n u  

p h a r m a c ie n  v ie n d r a it - i l s ’in s ta l le r a u C a n a d a ? D e v r ie z -v o u s  

a lle r  v iv r e  a v e c lu i e n  A fr iq u e ? S ’i l  v ie n t d e m e u r e r  d a n s  u n e  d e  

n o s g r a n d e s v il le s , i l y a b ie n  d e s c h a n c e s p o u r  q u e  v o u s  s o y e z  

a c c e p té s p a s m a l p a r to u t . S u r to u t s i  v o tr e  fa m il le  n e  s ’o p p o s e  p a s  

c a té g o r iq u e m e n t à c e p r o je t . S i v o u s d e v e z a lle r  v iv r e  d a n s  s o n  

m ilie u  à lu i e t v o u s p lie r à  to u te s s o r te s  d e  c o u tu m e s  fa m il ia le s  

é tr a n g e s , je  d o u te q u e v o u s  p u is s ie z  v o u s  a d a p te r . T r o p  d e  c h o s e s  

s e r o n t n o u v e l le s  : c l im a t, n o u r r itu r e , s é p a r a t io n  to ta le  d ’a v e c  v o tr e  

v ie  p a s s é e .C ’e s t r o m a n t iq u e  à  1 7  a n s  d e  c o r r e sp o n d r e  a v e c  u n  je u n e  

N o ir . V o tr e  p e n c h a n t p o u r le s d é la is s é s n e  v o u s  jo u e r a it - il  p a s  u n  

m a u v a is to u r ? L ’a m o u r c e n ’e s t p a s la  p it ié . V o u s n e  tr a v a il le z  

p a s p o u r la  S a in te -E n fa n c e . E n le v e z à  c e t h o m m e c e  q u i fa u  s o n  

o r ig in a l it é , q u e r e s te - t- i l d e lu i e n ta n t q u ’h o m m e to u t c o u r t ?

S ’i l a v a it é té a lg é r ie n , c ’e s t -à -d ir e a r a b e , la  d if f é r e n c e  d e  c o u ­

le u r d e p e a u  a u r a it é té m in im e . L e s A r a b e s  s o n t p r e s q u e  b la n c s  

e t fo r t jo l is  s u iv a n t n o s  c r itè r e s  h a b itu e ls . C e p e n d a n t le u r  m e n ta ­

l i t é e t le u r a t t itu d e v is -à -v is d e la  fe m m e e s t a s s e z  r é tr o g r a d e .  

I ls  c o n s id è r e n t fa c i le m e n t la  fe m m e c o m m e u n e in fé r ie u r e . C e la  

é v o lu e . M a is o n  n e c h a n g e p a s to u s c e s  p r é ju g é s  s é c u la ir e s  e n  

u n e g é n é r a tio n . L e p r o b lè m e d e la  r e l ig io n  e s t lu i a u s s i im p o r ­

ta n t .  E s t - i l m a h o m é ta n , c a th o liq u e , in c r o y a n t?  S i e n  p lu s  d e  la  d if f é ­

r e n c e d e c o u le u r ,i l y  a  a u s s i d iv e r g e n c e  d a n s le s  c r o y a n c e s , le s  

t e r r a in s  d ’e n te n te  p e u v e n t d e v e n ir  r a r e s .E v id e m m e n t ,o n  p e u t é p o u s e r  

le  f i ls  d e  s o n  v o is in  e t  ê tr e  m a lh e u r e u s e  c o m m e  le s  p ie r r e s . U n e  d e s  

r è g le s  d ’o r  d ’u n  m a r ia g e  h e u r e u x  e s t q u e  le s  d e u x  c o n jo in ts  d o iv e n t  

a t ta c h e r  d e  l ’im p o r ta n c e  a u x  m ê m e s  c h o s e s .  U n e  c e r ta in e  é q u iv a le n c e  

d a n s  le s  g o û ts ,le s  c u ltu r e s ,le s  b e s o in s  p r o fo n d s  p e u v e n t  s e  r e tr o u v e r  

p a r fo is c h e z d e s ê tr e s d if fé r e n ts p a r la  p ig m e n ta t io n  d e  la  p e a u .

O n  c r o it  g é n é r a le m e n t q u e  to u s  le s  n o ir s  s o n t  p a r e s s e u x , I n d o le n ts  

e t p o r té s  a u x  p la is ir s  s e n s u e ls . L e  c l im a t  d e  l ’A fr iq u e  c o m m e  c e lu i  

d e s A n ti l le s e t d u S u d d e s E ta ts -U n is n ’e s t p a s  fa v o r a b le  a u x  

e x c è s d e v ite s s e à  c a u s e  d e  la  c h a le u r  e t d e  l ’h u m id ité . L e  r y th m e  

d e  v ie  d o it s ’a c c o r d e r  à  c e s  l im ite s - là .A u jo u r d ’h u i ,d a n s  le s  g r a n d e s  

v il le s  in d u s tr ia l is é e s le s  u r g e n c e s d e l ’e ff ic a c ité  o b lig e n t  b ie n  d e s  

N o ir s  à  c o u r ir . C e r ta in s  A fr ic a in s  d e  1 9 6 5  fe r a ie n t  h o n te  a  b e a u c o u p  

d e C a n a d ie n s s o u s  le  r a p p o r t d u  r a ff in e m e n t e t d e  la  p r o p r e té .Q u a n t  

a u la n g a g e , o n n ’e n p a r le p a s . L e u r fr a n ç a is e s t im p e c c a b le .

S i v o tr e  c o r r e s p o n d a n t e s t é tu d ia n t e n  p h a r m a c ie , i l  y  a  b ie n  d e s  

c h a n c e s p o u r q u e s e s g o û ts  e t s a  c u ltu r e  v o u s  r e jo ig n e n t d a v a n ta g e  

q u e s i v o u s  c o r r e s p o n d ie z  a v e c  u n  o u v r ie r  d e  T o r o n to  s a n s  in s tr u c ­

t io n  p a r e x e m p le . Q u a n t à  s a v o ir  s i le s  N o ir s  s o n t p lu s  s e n s u e ls  

q u e le s B la n c s o n  p o u r r a it d ir e  e n  p a r o d ia n t le  fa b u lis te  L a fo n ta in e  

“ q u ’o n  c o n n a ît s u r c e  p o in t b e a u c o u p  d e b la n c s  q u i s o n t n o ir s  . . .”  

L e s lim ite s  q u e  la  c iv i l is a t io n  n o r d -a m é r ic a in e  im p o s e n t fo r c é m e n t  

c a n a lis a n t h a b itu e l le m e n t c e  q u e le  r e lâ c h e m e n t e t le  d é s o e u v r e ­

m e n t d e s b r o u s s e s a fr ic a in e s  fa v o r is e n t . V o u s n e  s o u le v e z  p a s  le  

p r o b lè m e d e s e n fa n ts n é s d e  p a r e n ts  d e  c o u le u r s  d if fé r e n te s . C ’e s t  

p e u t -ê tr e  le  p o in t le  p lu s d é l ic a t . I l fa u t q u e  v o u s  s o y e z  c a p a b le s  

d e s u r m o n te r le s p r é ju g é s e t le s  in c o m p r é h e n s io n s  q u e  fo n t n a îtr e  

c e s c a s - là . S i c e la  p r e n d  d e  l ’a m o u r  p o u r  fa ir e  u n  m é n a g e  h e u r e u x  

n o r m a l, c e la  e n  p r e n d  e n c o r e  tr o is  fo ls  p lu s  d a n s  c e s  s o r te s  d ’u n io n .

V o u s m e js e m b le z q u a n d  m ê m e a s s e z  lu c id e e n  d é p it d e  v o s  1 7  

a n s p o u r é v ite r  d e v o u  s  e n g a g e r  d a n s  u n e  v o ie  o u  v o u s  d e v r ie z  r e ­

b r o u s s e r c h e m in  o u  c o n t in u e r d e m a r c h e r e n  é ta n t m a lh e u r e u s e .  

Q u e la  lu m iè r e  v o u s  é c la ir e  s a n s  v o u s  a v e u g le r .
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4 7 9 0 — D e c o u p e  p a r is ie n n e  p a r d e s p iq û re s (a i t  

à  la  m a in , c o tte  p e ti te  ro b e  c o n v ie n t p a r fa i te m e n t 

à  v o tr e  f i l le t te . E lle  l 'a im e ra  e n  c o to n  o u  e n  la i ­

n a g e  p o u r le s  fê te s  à  l 'é c o le  o u  c h e z  d e s  c a m a ­

r a d e s . T a il le s : 6 -8 -1 0 -1 2 -1 4  a n s . P r ix : S O .5 0  —  

U n p a tro n  1 0  a n s d e m a n d e 1 7 /8  v e rg e  d o  tis s u  

d e  4 5 "  d e  la rg e u r .

4 5 7 0 -  R e m a rq u e z  l 'a l lu r e  n o u v e lle  d e  c e tte  tu n i ­

q u e . P o r té e  s u r u n e  ju p e  o u  u n  p a n ta lo n , e l le  v o u s  

p e rm e t d e u x  e n s e m b le s  d if f é re n ts . C h o is is s e z  u n  

t r ic o t , u n  la in a g e  o u  u n e  ra y o n n e . T a il le s : 1 0 -1 2 -  

1 4 -1 6 -1 8  a n s . P r ix : $ 0 .5 0

4 7 0 2  —  U n  ru c h é  a jo u te  u n e  to u c h e  fé m in in e  à  c e t-  

te  ro b e  d ro ite . V o y e z  le  g ra p h iq u e  e t c o n fe c tio n ­

n e z  c e t te  jo l ie  ro b e  d a n s  u n  c rê p e , u n  la in a g e  o u  

u n s h a n tu n g . T a il le s : 1 0 -1 2 -1 4 -1 6 -1 8  a n s .  

P r ix : S 0 .6 0  -  3 1 /8  v e rg e s  d o  tis s u  d e  4 5 "  d e  

la rg e u r s o n t n é c e s s a ir e s  p o u r  u n  p a tro n  1 6  a n s .

4 0 7 -R o b e  tr è s  s e y a n te  q u i a  l ’a v a n ta g e  d 'o l lo i  

a e r la  s i lh o u e t te . J u p e  e t c o r s a g e  d ra p é s , m a n ­

c h e s 3 /4 . T a il le s : 1 2 -1 4 -1 6 -1 8 -2 0 -4 0 -4 2 -4 4 .  

P r ix : S I .0 0  -  L a  ta i l le  1 2  a n s  re q u ie r t 3  v e rg e s  

d e  t is s u  d e  4 5 "  d e  la rg e u r .

S e rv ic e  d e s  P a tro n s - L a  T e r re  d e  C h e z -N o u s - 5 1 5C O M M A N D E : P o u r  to u te  c o m m a n d e , s 'a d re s s e r  à  

V ig e r - M o n tré a l 2 4 . E c r ir e  e n  le t t r e s  m o u lé e s  le  N O M , l’A D R E S S E , b ie n  m e n tio n n e r le  N U M E R O  d u  

p a tro n  e t la  T A IL L E  d é s iré e . -  J o in d re  le  p r ix  e n  b o n  o u  m a n d a t (n o u s  n e  s o m m e s p a s  re s p o n s o b le r  

d e l 'a rg e n t m is te l q u e l s o u s e n v e lo p p e .)  L e s p a tro n s s o n t e n  a n g la is  a v e c  le x iq u e  f r a n ç a is . S e u le ,  

le s  ta i l lele s  m e n tio n n é e s  s o n t d is p o n ib le s .

IN S O U C IA N T E : J 'e s p è re d e to u t  

c o e u r q u e v o u s o b tie n d re z  d e b o n s  

r é s u l ta ts a v e c c e tte  m é th o d e  d e  

c o n trô le d e s ré f le x e s a u e je v o u s  

a i e n v o y é e . V o u s fa i te s b ie n  d e  

v o u lo ir a u  p lu s tô t v o u s  c o n fe s s e r .  

C e la  v a v o u s p ro c u re r u n  c a lm e e t  

u n e c o n f ia n c e d o n t v o u s  a v e z  b e ­

s o in . N e v o u s la is s e z  p a s é c ra s e r  

p a r v o s d if f ic u l té s . N e  v o u s re n d e z  

p a s p lu s c o u p a b le q u e v o u s l 'ê te s .

I l e s t trè s im p o r ta n t d e g a rd e r c o n ­

f ia n c e  e n  s o i e n  to u te s c irc o n s ta n ­

c e s . V o u s n ’ê tc s  p u s la  g ra n d e  p é ­

c h e re s s e q u e v o u s re d o u te z . V o u s  

v o u le z m ie u x a g ir e t v o u s p re n e z  

le s m o y e n s p o u r ré u s s ir . C ’e s t to u t  

c e q u e D ie u  p e u t e x ig e r  d e  s e s  p e ­

t i te s  c ré a tu re s .

M A R T Y : J e  v a is  p e u t-ê tre  v o u s s u r ­

p re n d re , m a  p e t i te  M a r ty , m u is d a n s  

le s c irc o n s ta n c e s q u e v o u s m e d é ­

c r iv e z , je  v o u s d ira is q u e v o u s , à  

1 4 a n s , v o u s d e v e z la is s e r to m b e r  

c e g u rç o n . I l s e ra i t a u tre m e n t , il  

n 'a u ra i t p a s  c e s  te n d a n c e s  m a rq u é e s  

p o u r l 'a lc o o l e t u n e c e r ta in e  fo rm e  

d e lé g è re té q u e je v o u s d ira is la  

m ê m e c h o s e . T o u t d 'a b o rd , v o u s  

a v e z  e n c o re  a u  m o in s 2  u n s d ’é tu d e s  

a p o u rs u iv re . V o u s a v e z d é j? i c o n ­

s u l té  u n  p rê tre  e t i l v o u s a d it q u e  

v o u s g a s p i l l ie z v o tre je u n e s s e  e n  

s o r ta n t a v e c c e g a rç o n . M e m e s i  

v o u s n e v o u s c o n d u is e z  p a s m a l  

a v e c lu i , il n 'e n  re s te  p u s m o in s  

q u e v o u s v o u s p o s e z  d e s q u e s t io n s  

à s o n  s u je t e t q u ’ i l v o u s in q u iè te .  

V o u s  n e  p e n s e z  p a s  q u e  v o u s s e r ie z  

p lu s e n  p a ix  s i v o u s ro m p ie z  d é f i ­

n i t iv e m e n t a v e c lu i ? V o u s a v e z  

m a n q u é d 'a f fe c t io n d a n s v o tre fa ­

m il le , v o tre  p è re  b o it e t e s t b ru s q u e  

a v e c  to u t le  m o n d e . C ’e s t re g re t ta ­

b le  p o u r v o u s to u s . M a is n e  p re n e z  

p a s c e p ré te x te  p o u r lé g i t im e r v o s  

p e t i te s c o n c e s s io n s a u x g a rç o n s .

I l e s t to u jo u rs fa c i le  d e s e  tro u v e r  

d e s ra is o n s p o u r ju s t i f ie r s a  c o n ­

d u ite . J e n e s a is p a s q u e ls s o n t  

v o s a u tre s in té rê ts d a n s la v ie ,  

v o u s p re n e z  la  p e in e d e m ’a v e r t i r  

q u e c ’e s t in u t i le  d e  v o u s c o n s e i l le r  

le s s o r t ie s e n g ro u p e m ix te s , c a r  

le s g a rç o n s  d e 1 4  à  1 6  a n s d e  v o tre  

p a ro is s e  e n  s a v e n t p lu s  s u r la  fe m ­

m e q u e n 'im p o r te  la q u e l le  d 'e n tre  

e l le s . B e a u c o u p  d e je u n e s fil le s  

s o n t é v id e m m e n t tro u b lé e s d e  c o n s -  

te r à q u e l p o in t le s g a rç o n s s o n t  

b ie n  to u rm e n té s  p a r c e s  p ro b lè m e s .  

I I e n a p a s s a b le m e n t to u jo u rs é té  

a in s i . D e  n o s jo u rs , l 'a tm o s p h è re  s e  

p rê te  p lu s ? » l ’e x p re s s io n  d e  to u te s  

c e s in q u ié tu d e s là . L e s g ro u p e s  

d ’a d o le s c e n ts s o n t s o u v e n t b ie n  

g ro s s ie r s . M a is , n e v a u t- i l p a s  

m ie u x  p o u r v o u s s o r t i r  m ê m e p a rm i  

c e s g ro u p e s  q u e d e  r is q u e r d e  v o u s  

a t ta c h e r ? » u n  g a rç o n  q u i s e ra  p ro ­

b a b le m e n t la  ré p l iq u e  d e  v o tre  p è re  

d 'ic i b ie n  d e s a n n é e s . D a n s v o tre  

p a ro is s e , ê te s -v o u s b ie n c e r ta in e  

q u e to u s le s  je u n e s  s o ie n t a u s s i  

a f fo la n ts  ? A 1 4 a n s , v o u s b â t is s e z  

v o tre m a is o n . O rg a n is e z -v o u s p o u r  

q u ’e l le s o it s o l id e s u r d e b o n n e s  

b a s e s . V o u s n e v o u s e n  re n d e z  p a s  

c o m p te , m a is v o u s s e re z  l 'é p o u s e  

e t la  m e re  p a u v re  o u  r ic h e  s p ir i tu ­

e l le m e n t s u iv a n t q u e  v o u s a u re z  s u  

u t i l is e r v o tre je u n e s s e o u la g a s ­

p i l le r . B o n n e  c h a n c e .

IN Q U IE T E : V o u s a v e z 1 6 a n s e t  

v o u s s o r te z a v e c u n je u n e  h o m m e  

d e 2 0 u n s . J u s q u ’à  m a in te n im t to u t  

v a  b ie n . M a is , v o u s  a v e z  p e u r  p a rc e  

q u e v o s tro is s u e u rs  o n t d û  s e  m a ­

r ie r é ta n t d é jà  e n c e in te s . V o u s d i ­

te s n e r ie n  c o n n a î t re s u r le s p ro ­

b lè m e s d e lu  s e x u a l i té . V o tre  m è re  

n e v o u s a r ie n  d i t m ê m e a v e c le s  

e x p é r ie n c e s m a lh e u re u s e s d e v o s  

t ro is s o e u rs , c a r ç a la  g ê n e . C e r ­

ta in s p a re n ts m e fo n t p e n s e r a  u n  

c o u p le q u i d o n n e ra i t d e s  b â to n s  d e  

d y n a m ite ? » s e s e n fa n ts e n  le u r d i ­

s a n t d 'a l le r s 'a m u s e r d a n s la  c o u r .

I l re c o m m e n c e ra i t c h a q u e fo is lu  

m ê m e c h o s e a v e c  to u s  le u rs  re je ­

to n s m ê m e a p rè s q u 'i ls  e u re n t s a u ­

té s c h a c u n  le u r to u r . C e d o it ê tre  

b ie n g ê n a n t d 'in s t ru ire s e s f i l le s  

d e s d a n g e r s u u x q u e ls e l le s s ’e x p o ­

s e n t p u is q u e  ta n t d e  m è re s  p ré fè re n t  

s e p ro m e n e r d a n s  la  g rn n d e  a l lé e  

a v e c u n e m u r ié e à la  ta i l le  im p o ­

s a n te . . . T o u s le s  p ro d u its d 'u t i l i té  

c o u ra n te s e v e n d e n t a v e c  u n  m o d e  

d 'e m p lo i . O n fo u rn i t ? » s e s e n fa n ts  

u n  c o rp s  e t u n  c o e u r e t o n  s e  g a rd e  

b ie n  d e  le u r d ire  c o m m e n t s 'e n ^ s e r ­

v ir . E n f in , le  p ro b lè m e  n e s e  ré g le ­

ra  p a s e n  u n  jo u r , m ê m e s i o n  le  

c r i ra l t s u r le s  to i ts . P o u r v o tre  c a s  

p e rs o n n e l , é ta n t d o n n é q u e v o u s n e  

p o u v e z d is p o s e r q u e d e  $ 2 .3 5  p o u r  

v o u s a c h e te r u n  l iv re  q u i v o u s  re n ­

s e ig n e ra i t , je  n e  p u is q u e v o u s re ­

c o m m a n d e r « le fa ire  v e n ir  d e s  E d i- ' 

t io n s O u v r iè re s , 1 6 1 7 M a is o n n e u v e , 

à  M o n tré a l ,  le  l iv re : " T o u t c e  q u ’u n e  

je u n e fil le d e v ra i t s a v o ir” . M a is  

a t te n t io n , ç a  n e v e u t p a s d ire  q u e  

v o u s p o u v e z  fa i re  to u t c e q u i v o u s  

te n te  e t q u e  c e  n e s e ra  p a s  d a n g e ­

re u x  p a rc e  q u e  v o u s a v e z  lu  le  l iv re .  

C o n n a ître le s d a n g e rs  e t le s  é v i te r  

c e s o n t d e u x c h o s e s d is t in c te s .  

O n m e t d e s c lô tu re s le lo n g  d e s  

ro u te s p o u r e m p ê c h e r le s v a c h e s  

d e s e  f i i i r e é c ra s e r d a n s le  c h e m in .  

O n a d e s c lô tu re s e t d e s b a rr iè re s  

d a n s n o s v ie s u n  p e u  p o u r le s  m e ­

m e ra is o n s . L e s C o m m a n d e m e n ts  

t ie D ie u s o n t u n p e u la p o u r ç a ,  

e n tre  a u tre s  c h o s e s . U n e  je u n e  f i l le  

a v e r t ie  e n  v a u t d e u x . M a is u n e  je u ­

n e f i l le n o n a v e r t ie  e n " fa i t"  

d e u x . . . C 'e s t d if fé re n t . S a n s ra n c u ­

n e  e t f ru c tu e u s e s  le c tu re s .

E S P E R A N C E : L e s p e ll ic u le s d a n s  

le s  c h e v e u x  v o u s  d é s e s p è re n t . V o u s  

a v e z d é j? » e s s a y é  b e a u c o u p  d e  p ro ­

d u i ts s a n s ré s u l ta t . C e t in c o n v é ­

n ie n t p ro v ie n t a s s e z s o u v e n t d e  

l 'é ta t d e  s a n té  e n  g é n é ra l . I l y  a  u t»  

p ro d u it " R o g ie r”  ;» b a s e  d e  g o u d ro n  

q u i e s t fo r t re c o m m a n d é p o u r le s  

p e l l ic u le s . A v e z -v o u s e s s a y é le  

s a v o n a u s o u f re  ? C e s p ro d u i ts s e  

v e n d e n t d a n s le s  p h a rm a c ie s . A  

1 8 a n s é ta n t d o n n é v o s 5 p ie d s ,  

v o u s p o u r r ie z p e s e r e n tre 1 1 0 o u  

1 3 0 l iv re s , s u iv a n t q u e v o u s a v e z  

u n e o s s a tu re fin e o u g ro s s e . L e  

ro m a n " L e s B e lle s H is to ire s d e s  

P a y s d 'E n H a u t”  d e  G r ig n o n  s e  

v e n d d a n s la  p lu p a r t  d e s  l ib ra i r ie s .  

V o u s p o u r r ie z l ’o b te n ir e n  é c r iv a n t  

a u x E d it io n s O u v r iè re s 1 6 1 7 M a i­

s o n n e u v e , M o n tré a l .

K A T IA : P o u r v o tre  c o n s e i l d e m o ­

d e , je  re g re t te  d e  n ’a v o ir p u  ré p o n ­

d re p lu s tô t . P o u r re c e v o ir u n e ré ­

p o n s e e n te m p s il fu u t a d re s s e r  
v o tre  d e m a n a e  a u  m o in s s s e m a in e s  

â  l ’a v a n c e . L e  v e lo u rs  p e u t to u jo u rs  

c o n v e n ir  p o u r u n  m a r ia g e , b ie n  q u 'o n  

p ré fè re h a b itu e l le m e n t le ré s e rv e r  

p o u r le s o ir . U n  jo l i e n s e m b le  e n  

t r ic o t d e la in e d e te in te  fu s a in ,  

g a rn i d 'u n  tr ic o t d e d e n te l le  b la n c  

p e u t s e p o r te r  a u s s i b ie n  l» ' m u tin  

q u e le  s o ir . U n  c o rs a g e s a n s m a n ­

c h e a u  d é c o l le té  a rro n d i lu i d q n j\c  

u n e a l lu re  trè s é lé g a n te . V o u s p o u ­

v e z  c h o is ir u u s s i d e s te in te s  p lu s  

v iv e s  te l le s  le  b le u , ja u n e  o u  ro s e .  

A  1 7 a n s , m e s u ra n t 5 p i- 4 p o . v o u s  

p o u v e z  p e s e r  e n tre  1 1 0  e t 1 3 0  l iv re s  

s u iv a n t q u e v o tre  o s s a tu re  e s t f in e  

o u  g ro s s e . P o u r e n le v e r u n e ta c h e  

d e fe r c h a u d  s u r v o tre  p a n ta lo n  

é la s t iq u e , je  n e v o is v ra im e n t p u s  

q u o i fu irc , s u r to u t s i le tis s u  e s t  

ja u n i . S 'i l n 'e s t q u e lu is a n t , v o u s  

p o u r r ie z  e s s a y e r d e le f ro t te r a v e c  

d e  l 'e a u  v in a ig ré e .

F L E U R  D E L Y S : J e s u is  to u c h é e  

d e  v o ir q u e  v o u s u v e z  p r is  la  p e in e  

d e  m ’é c r ire  ? » n o u v e a u  p o u r ré p o n d re  

a u x q u e s t io n s q u e je  v o u s p o s a is  

s u r v o u s -m é m e il y a q u e lq u e s s e ­

m a in e s . V o tre  d é s ir d e fa ire  v e n ir  

le  p rê t re  c h e z -v o u s e s t b ie n  d if fe ­

r e n t d e  c e  q u e  je  p e n s a is . I l s 'a g i t  

e n e ffe t d 'u n v ie u x  p rê tre d e 8 .  

a n s , trè s  s o u rd , a u q u e l v o u s re d o u ­

te z d 'a l le r v o u s c o n fe s s e r p a rc e  

q u ’ i l fa u t p u r le r trè s h a u t d a n s la  

s a c r is t ie . J 'a i v é c u  le m e m e p ro ­

b lè m e d a n s m e s je u n e s a n n é e s ,  

a lo r s q u 'u n  v é n é ra b le  c h a n o in e  a u s ­

s i s o u rd  q u e v é n é ra b le  p e rs is ta i t  a  

" e n te n d re "  le s  c o n fe s s io n s . E n te n ­

d re , c ’é ta i t b e a u c o u p d ire . Il * u j 

f a l la i t à  to u te s m in u te s n o u s  c r ie r :  

" S o u ff le  p lu s fo r t ! " . . .O n  im a g in e  

a lo rs lu c o n fu s io n  d e s je u n e s  

1 2 c l 1 3 u n »  q u i c ro ie n t q u e  '« “ f  

p é c h é s s o n t le s s e u ls e t l» l • 

g ro s d e lu  te r re . P lu tô t q u e d e le  

f a i re v e n ir c h e z -v o u s , e s t -c e  q u e  

c e  n e  s e ra i t p a s  p lu s  p ra t iq u e  a  a l ­

le r le v o ir à s o n  p re s b y tè re , b a n s  

s o n b u re a u , je d o u te fo r t q u  u n  

fo is le s p o r te s b ie n fe rm é e s ,  

m é n a g è re a it le g o û t d  a l te r ™  

s o n  o re i l le  s u r la s e r ru re . V o u s n *  

v o u le z  p a s q u e je  v o u s e n v o i»  l ‘
. . .  .  ------  c o n trô le r

la  p o s te  la  m é th o d e p o u r c o n trô le  

le s m a u v a is e s h a b i tu d e s  

p a re n ts o u v re n t v o tre c o u rn  

v o u s n e v o u le z  p a s q u  i ls  P *

t

n ie n t

c o n f ia n c e  e n  u n e  a id e  a u s s i c “  

s e . J e  n e s u is  p u »  s u rp r is e  d ' ’ 

q u e v o u s d e v e z  tru v u l l lc r tr  

n u x  c h u m p s  c o m m e  v o s  s o e u r» .
e t c ’e s t

ê te s d e « ro s c u l t iv a te u r s e  

s o u v e n t lu rè B le T . c e n o m , 1 

J e  m ’é to n n e q u e v o s p u re n t»  n  ;

m e n t p u s v o u s v o ir , i r ® . te s
d o n t q u e c ’e s t " tro p  d u r s u r I _  

y e u x ” . . . C ’e s t u n e q u e s t io n  a i 
q u e , c ’e s t le  e u s d e le  d ire . C  -.M  

d u r a u s s i s u r le s y e u x  q u  
p e n c h e r s u r le s « • v c l l lo c h e s  e n

p le in  m o is d e J u il le t q u a n d J e  » »

le  1 1 u v e u R le . C o in  é v id e m m e n t_ c ^  

n é c e s s a ire  p o u r lu  J ’ 0 1 ’” 1  
lu  te r re . T a n d is q u e  lu  le c tu re  . *J |;,  

c o u p  d e  n o s c u l t iv a te u r la  io n s !  

r e n t c o m m e d u  te m p s P '™ u ' 
q u a n t i té d e B c n s p o u r ta n t . u i  

J jn c n l le u r v ie  a v e c  le u rs y c u  ,

(S u ite  a  la  p a g e  2 0 )
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Réunion de secteur à 

Notre-Dame-du-Laus
Q u atre -v in g ts d am es rep ré ­

sen tan t les cerc les d e N o tre- 
D am e-d u -L au s, N o tre -D am e d e 

P o n t m a in , L ac d u C erf e t L ac 

d es Iles o n t p ris p a rt a  u n e so i­

rée d e secteu r. M m e O rlg en e  

M arte l, d irec trice d e ce secteu r 

d irig ea  la réu n io n .

M m e Jérô m e F illo n , resp o n ­

sab le d io césa in e d u co m ité d ’é ­

d u ca tio n an im a u n e d iscu ssio n  

----- ---------------------- -------

B 1U E T

Un peu 

de culture
C e lle fo is , je d o n n e ra i à  

m a c o lla b o ra tio n u n e n o te  

d 'in tim ité a u m o y e n d ’u n e  

c o n v e rsa tio n é c r ite e t sa n s  

p ré te n tio n a v e c d e s fe m m e s  

d e to u s le s m ilie u x  . I l m e  

se m b le q u e c e la s ’im p o se .  

D e v a n t la ra p id ité d e l’é v o ­
lu tio n h u m a in e a c tu e lle , p a s  

u n e d e n o u s n e d o it n i n e  

p e u t re s te r  in d iffé re n te .

C o m b ie n d e fo is n o u s e n ­

te n d o n s le s p a re n ts n o u s d i­

re : " O u a llo n s -n o u s d o n c  !

I l n 'y a p lu s m o y e n d ’a id e r  

n o s e n fa n ts d a n s le u rs tra ­

v a u x sc o la ire s . P o u r ta n t,  

j 'a i fa it u n b o n c o u rs m o i  

a u ss i.” C ’e s t v ra i, m a is il  

fa u t sa v o ir  d is tin g u e r  le  se n s  

d u v e rb e " a id e r” d e c e lu i  

d e "su p p lé e r” . A id e r , d it  

M . Q u ille t, c ’e s t se c o n d e r ,  

a p p u y e r d e  so n  a c tio n , ta n d is  

q u e su p p lé e r , c ’e s t fo u rn ir  

c e  q u i m a n q u e a . . c ’e s t c o m ­

p lé te r  .O r , d a n s u n  se n s c o m ­

m e d a n s l'a  u tre , r ie n d a n s  

n o tre p a r tic ip a tio n  a u tra v a il  

sc o la ire d e l’e n fa n t n e p e u t  

ê tre e ffic a c e sa n s u n e d o se  

su ffisa n te d e c o n n a issa n c e s  

v a r ié e s . M a is o u d o n c le s  

p u ise r c e s c o n n a issa n c e s ju ­

g é e s s i in d isp e n sa b le s?  

C 'e s t là  le  p o in t . I l fa u t e lre  

à  l’é c o u te d u m o n d e e n é b u -  

litio n . fl fa u t su r to u t d isc i­

p lin e r n o tre in te llig e n c e d e  

fa ç o n à ce q u e c e so it e lle  

q u i c a p te , a ss im ile e t tra n s­

m e tte à c e u x e t c e lle s q u i  

d é p e n d e n t d e n o u s , à le u r  

d o se r se lo n  le s a ‘g e s , to u te s  

le s in fo rm a tio n s q u i so n t le  

Ira it d e la re c h e rc h e , d e la  

ré fle x io n S i n o u s re p a sso n s  

u n so ir su r se p t, c e q u e le s  

m o y e n s m o d e rn e s d its d 'é d u ­

c a tio n o u d e c u ltu re n o u s  

o ffre n t, tro p so u v e n t n o u s  

re c o n n a is so n s q u ’ils so n t  

so u s lu m o y e n n e .. .S i j ’a jo u ­

te a c e la la p a re sse in te l­

le c tu e lle d e tro p d e sp e d a ­

te u rs d e la T .V . o u d u c in é ­

m a , q u e re s te -t- il d o n c d a n s -  

n ô tre  e sp r it q u i a lim e n te u n e  

ré fle x io n , su sc ite u n e p r ise  

d e co n sc ien ce ? E t q u e d ire  

d e to u s c e s ro m an s écrits  

o u illu s tré s q u i a lim e n te n t 

d ’u n e fa ç o n d o u te u se l’é m o ­

tiv ité , l’a ffe c tiv ité d e s je u ­
n e s e t le s d é s irs  d e s a u tre s  ?

C h è re s le c tr ic e s , p o u r v o u s  

a id e r  a  re p e n se r v o tre rô le  d e  

fe m m e a u 2 O c s iè c le , je  v o u s  

re c o m m a n d e la le c tu re d u  

b o u q u in su iv a n t: " L a fe m ­

m e , n a tu re  e t v o c a tio n E d i  

te c h e z A r th è m c F a y a rd , il  

fa it p a r tie d e la c o lle c tio n :  

" R e c h e rc h e s e t d é b a ts .’ 

n u m é ro 4 5 .1 1  e s t su iv i d ’u n e  

b ib lio g ra p h ie d e c h o ix e n  

m a tiè re d e su je ts d ’in té re l  

fé m in in . Il se v e n d  a u d é ta il  

$ 2  J O . C e n ’e s t p a s u n liv re  

d e sp ir itu a lité , m a is d ’in fo r ­

m a tio n s p ré se n té e s p a r d if­

fé re n ts sp é c ia lis te s . J e v o u s 

le d e m a n d e  . I l II d e m a n d e  

d e /’a tte n tio n , m a is il n o u s  

a id e à a c c e p te r d ’ê tre d a n s  

n o tre s iè c le u n e u n ité p e n  

sa n té , u n e v a le u r so c ia le  e t  

a u ss i... u n té m o ig n a g e d e  

v ie .

M a r ie  D u p u is

su r “ L ’ép an o u issem en t d e la  

fem m e p ar e t d an s la  fam ille” .

“ U n e fem m e est ép an o u ie  d an s 

la m esu re o u e lle est v ra im en t 

fem m e, o ù e lle  accep te sa  co n d i­

tio n d ’ép o u se et d e m ère. E lle  

a im e ses en fan ts en  leu r tém o i­

g n an t to u te la ten d resse e t l ’a f­

fec tio n d o n t U s o n t b eso in ; e lle  

co n to u rn e d ’u n e m an iè re ca lm e  

e t In te llig en te les d ifficu lté s  

q u ’ap p o rten t l’en fan ce e t l’ad o ­

le scen ce .

U n e fem m e ép an o u ie es t ce lle  

q u i p ro fite d es jo ies d e la fa ­

m ille : b ap têm es, p rem ières 

co m m u n io n s,an n iv e rsa ires , réu ­

n io n s fam ilia les . E lle v o lt d an s 

le s ép reu v es u n m o y en d e se  

g ran d ir m o ra lem en t e t sp iritu e l­

lem en t” .

A  so n  to u r, M m e R éa l M o n e tte , 

re sp o n sab le d io césa in e  d u  co m ité  

d e p u b lic ité -p ro p ag an d e ex p liq u a 

la n écessité  d e R U .C .F .R . “ A u­

jo u rd ’h u i, en 1 9 6 5 , o ù la rad io  

e t la té lév isio n p résen ten t d es  

ém iss io n s éd u ca tiv es, à u n e  ép o ­

q u e o ù les m o y en s d e co m m u n i­

ca tio n so n t p lu s fac ile s , le s d a­

m es ressen ten t le b eso in d e se  

réu n ir, d e d iscu te r leu rs p ro - 

b lèm es^ d e se p erfec tio n n er d an s 

leu rs tach es m én ag ères .

P a r la su ite , e lle ex p liq u a le  

sen s d 'u n e cam p ag n e d e  rec ru te ­

m en t, so n im p o rtan ce  e t le s  p rin ­

c ip ales o b jec tio n s au x q u e lle s le s 

m em b res d ev ro n t rép o n d re .

M m e R o m u ald M én ard , res­

p o n sab le d io césa in e d u co m ité  

d es a rts m én ag ers , p résen ta le  

p ro g ram m e d e l’ex p ositio n  d io ­

césain e et p ro v in c ia le . E lle 

exp liq ua la co n fec tio n d ’u n  ch a­

p eau e t d e carreau x d e co u v re - 

p ied s av ec d ’an c ien n es c rav a tes .

M m e H erv é B élan g er, p rési­

d en te d io césa in e , M . l’ab b é B er­

n a rd C lo u tie r, au m ô n ier d e la  

féd ératio n e t M . le cu ré C y rille  

L év esq u e o n t co m m u n iq u é co n ­

se ils et p aro les b ienv e illan tes  

au x resp o n sab les lo ca les.

Hum !.
y /'

,Quel arôme...

Que faut-il savoir 

sur les pommes?
L es éco n o m istes m én ag ères d e  

la S ec tio n d es co n so m m ateu rs  

d u M in is tè re  d e l ’A g ricu ltu re d u  

C an ad a reco m m and en t d ’en tre­

p o se r d e p etite s q u an tité s d e 

p o m m es, d an s d es sacs d e p las­

tiq u e p erfo rés , au ré frig é ra teu r.

S i v o u s av ez ach e té  d es p o m ­

m es en  g ran de  q u an tité , en trep o - 

sez -les d an s u n e p iece fro id e  

to u t en v o u s assu ran t au tan t q u e  

p o ssib le q u e les p o m m es so n t 

en ve lop pées d an s d u p ap ie r ch if­

fo n o u d u p ap ie r à en trepo sag e. 

R eco u v rez le p an ier d e p las tiq u e  

p e rfo ré .
* * *

S i v o u s d ésirez u tilise r d es 

tran ch es d e p o m m es co m m e ap é­

ritif o u d an s d es sa lad es d e
fru its, p rév en ez  le  n o irc issem en t 

en  en d u isan t le s su rfaces  co u p ées 

d e ju s d e c itro n  o u d ’u n e  so lu tio n

d ’ac id e asco rb iq u e .
* * *

L o rsqu e  v o u s se rv ez  u n e  p u rée  

d e p o m m es co m m e acco m p ag n e ­

m en t d u p o rc , d o n n ez u n  p eu  d e  

p iq uan t à la sau ce en  a jo u tan t d u  

ra ifo rt.
* * *

P o u r g lace r u n g â teau o u u n  

p a in  d ’ép ices , fo u e ttez 4  o n ces  d e  

fro m ag e à la crèm e d an s d eu x  

ta sses d e p u rée d e p o m m es et 

é ten dez su r le g â teau .
* * *

S u rp ren ez les m em b res d e  v o ­

tre fam ille en leu r se rv an t d es 

p o m m es cu ltes au fo u r. E lles 

p eu v en t ê tre fa rc ies ^d e d a ttes  

o u d e ra iso n s m êlés a  d es n o ix .

O u i! Q u e l a rô m e ... u n e ta rte  au x  p o m m es to u t 

ju s te so rtie d u fo u r! M êm e si e lle  es t la  ta rte  

p ré fé rée d ’u n  b o n  n o m b re d e fam ille , e lle  a p a r­

fo is b eso in d ’ê tre re lev ée p ar u n e ép ice o u u n  

ag en t su cran t d iffé rem m en t; d u  fro m ag e C h ed dar 

râp é o u d e la ch ap e lu re co n stitu e ro n t au ssi d es 

g a rn itu res d iffé ren tes. V o ic i u n e rece tte d e 

" tarte au x p o m m es et^ au fro m ag e” q u e v o u s 

p o u rrez ex p érim en ter d es m ain ten an t.

1 ab a isse d e ta rte  d e 9 p o u ces

3 c . à  tab le  d e b eu rre  fo n d u

2 /3  ta sse d e su cre

5 ta sses d e p o m m es tran ch ées

1 c . à tab le  d ’am id o n  d e m ais

1 /2 c . à th é d e can n e lle  _ .
1 tasse d e fro m ag e C h ed dar m o y en râp é .

P rép are r R ab a isse e t en fo n cer  l’a ss ie tte  a tar-  

te . V erser le b eu rre fo n d u su r les p o m m es e t 

m ê le r p o u r le s en ro b er. M êle r le su c re , am id o n  

d e m ais e t can n e lle . S au p o u d re r 2 cu illé rées à  

tab le d e ce m élan g e su r l’ab a isse e t a jo u te r le  

re ste  au x p o m m es. V erser le  to u t d an s R ab a isse .. 

F a ire cu ire d an s u n  fo u r d e 4 5 0 d eg rés F , ju sq u ’à  

ce q u e les p o m m es so ien t ten d res , en v iro n 2 5  

m in u tes . R etire r la  ta rte  d u  fo u r e t p a rsem er d e  

fro m ag e râp é . R eto u rn er au  fo u r 2 à  3 m in u tes , 

Ju sq u ’à ce q u e le fro m ag e fo n d e . 6 p o rtio n s . 

V aria tio n : O m ettre le fro m ag e , p rép are r u n e  

m erin g u p en u tilisan t 3 b lan cs d ’o eu fs e t 6 cu il­

lé rées à tab le d e su cre . In co rp o re r 3 c . à  tab le  

d e n o ix h ach ées . G arn ir la  ta rte  d e la m erin g u e  

e t d o re r au  fo u r 2 à  3 m in u tes .

D éco ra tio n a M m e 

M o n iq u e C o rriv eau

A l’o ccasio n d e so n co n g rès 

an n u e l, l’A sso c iatio n  C an ad ien n e  

d es B ib lio th éca ires a  d écerné  la  

m éd aille  d e b ro n ze à M m e M o n i­

q u e C o rriv eau p o u r so n liv re  

“ L e W ap iti” .

L ’h é ro s d e ce liv re M ath ieu  

R o u sseau , u n g arço n d u d ix - 

sep tièm e sièc le , v it h eu reu se­

m en t à Q u éb ec Ju sq u ’au jo u r o ù  

o n l’accu se d e m eu rtre . S a cap ­

tu re p a r le s Iro q u o is sem ble u n e  

su ite ; il n e p eu t se d iscu lp e r. 

L ’in trig u e q u i su it e s t b ien  ém ou ­

v an te . P o u r se d o cu m en te r. M m e 

C o rriv eau  a  fo u illé le s  b ib lio thè ­

q u es e t le résu lta t d e so n  trava il 

e s t u n  liv re  au th en tiq u e  e t cap ti­

v an t.

M ère d e n eu f en fan ts , M m e 

C o rriv eau a d é jà écrit d eu x li­

v res , L e secre t d e V an ille et 

L es ja rd in ie rs d u H ib o u . T ro is 

au tres v o lu m es d estin és au x  jeu ­

n es ad o lescen ts p a ra îtro n t b ien ­

tô t.

D e sp u ts  h e u re u x
sa n s

Constipation

Pour retrouver la joie de vivre, 

prenez la nouvelle pilule Ex-Lax 

contre la constipation. Elle exerce 

son action douce du jour au lende­

main. Facile à prendre, elle con­

tient un ingrédient médicamenteux 

reconnu. Chaque pilule est enve­

loppée dans du cellophane. Gardez- 

en sous la main.

N IT W ! N O U V E A U !

F O R R IU IF  O F C O N S T IP A T IO N  

P /L U L Ê S
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C L A U D E B O IS V E R T

GGa r c  e t  pie r r e  c o n t in u e n t  l e u r

V I S I T E  A U  L A B O R A T O I R E  O E  R E C H E R C H E S  

F O R E S T I È R E S , D A N S  L A  C A P I T A L E .

E S T - Œ  Q U E  V O U S  

C O M B A T T E Z  L E S  

D E  F O R Ê T , M .  D U P I N ? ,

N O N , L E S  S E R V I C E S  P R O V I N C I A U X  

S 'E N  O C C U P E N T  N O U S  T Â C H O N S  D E  

L E S  A I D E R  P A R  N O S  R E C H E R C H E S  

S U R  U  C O M P O R T E M E N T  D E S  F E U X  
D E  F O R Ê T , L E S  M A T I È R E S

D I F F E R E N T E S  S O R T E S  

D E  C O M B U S T I B L E S  E T  

D E  C O N C E N T R A T I O N S  

P R O D U I S E N T  U N E  

C H A L E U R  E T  U N  

T A U X  D ’ I N C E N D I E  

V A R I A B L E S

(Te s  DÉCHETS D’ARATTAGE CRÉENT UN 

SERIEUX DAN6ER DE FEU POUR LE BOIS 

DEBOUT. GRÂCE Â LA RECHERCHE.ONA 

RÉUSSI A ÉLIMINER CE DANGER PAR 

LE BRÛLAGE DIRIGÉ..

p a r F R A S E R  W IL S O N

E T  L O R S Q U 'U N  F E U  O Ê  F O R Ê T  N E S T  f A S  R E ~
P R I M É ,N O U S  I N S T A L L O N S  D E S  I N S T R U M E N T S  
P O U R  R E C U E I L L I R  D E S  D O N N É E S  S U R  L E  
C O M P O R T E M E N T  D U  V E N T , L 'H U M ID I T É ,  L A

■- - - - - — ^  i£ T M J *  D ’ I N T E N S I T É

D E  F E L L -

F
HYGROM£t K£

IE S  R U R A U X

-  X X X Y I I p a r  D ia ia l C a a p u a

I A  P E N S É E  R E L I G I E U S E  D E S  A N C I E N S  R U R A U X
D a n s la so c iété d e n o s p eres  

le  ch ristia n ism e a v a it p le in  d ro it  

d e c ité . Il s ’é ta it é ta b li so lid e­

m en t d a n s la stru ctu re so c ia le , 

d a n s le s In stitu tio n s cu ltu relle s  

e t d a n s la v ie q u o tid ien n e d es  

ru ra u x . H co n stitu a it à  to u s ces  

n iv ea u x u n e so r te d e cen tre  n er­
v eu x  q u i m o d e la it e t co n d itio n n a it 

to u te o rg a n isa tio n et to u te v ie  

d es p erso n n es e t d e la so c iété .  

F o n d a m en ta lem en t cette o m n i­

p résen ce s ’est réa lisée a u n o m  

d ’u n i p en sée q u e n o u s p o u v o n s  

d éco u v r ir en a n a ly sa n t la  v is io n  

re lig ieu se d u  m o n d e d o n t se so n t  

In sp irés le s ru rau x  d ’h ier o u  d u  

m o in s leu rs resp o n sa b les .

L e S E R V I C E  d e  

C O R R E S P O N D A N C E

"La Terre d« 

C h a s N o u s"

5 1 5  V ig « r , M o i t r a i l 2 4

Vous offre une amitié par 

la poste. V o u s  recevrez une 

adresse correspondant à vos 

goûts moyennant ces condi- 

fions:

1 )  F o u r n i r  l e s  r e n s e ig n e m e n ts  

s u iv a n t s : n o m , a d r e s s e  

c o m p lè te , â g e , é ta t c iv i l ,  

s i tu a t io n ,  c a r a c tè r e , g o û ts ,  

l o i s i r s , b u t d e  la  c o r r e s ­

p o n d a n c e , c o n d i t io n  e x i ­

g é e s c h e z  le  p a r te n a i r e .

2 )  J o in d r e  $ 1 d  la  d e m a n d e ,  

( p a s  d e  c h è q u e ) .

VISION ORIGINALE 

DU MONDE

T o u te p erso n n e e t to u te  so c ié té  

o rg a n isera v ie se lo n  u n e v is io n  

p a rticu lière d es d iv ers é lém en ts  

q u i co m p o sen t cette  v ie . L a  d o c­

tr in e m a rx iste co m m a n d e u n e  

v is io n  o r ig in a le d u m o n d e e t p a r  

là u n e o rg a n isa tio n  d ifféren te d e  

la so c iété . E lle  Im p rim e d a n s la  

stru c tu re so c ia le , d a n s  le s  d iv er­

se s In stitu tio n s (fa m ille , éco n o ­

m ie, jjo litlq u e , lo is irs ,...) ses  

ca ra c tères p a rticu liers q u i ten ­
d en t le  p lu s  p o ss ib le  à  rep ro d u ire  

d a n s le s fa its la  v is io n  th éo r iq u e  

d e ces réa lité s , d é fin ie s p a r la  

d o ctrin e .
L a so c iété d e n o s p eres fu t  

m arq u ée p a r le p r in cip e a b so lu  

d e la d iv in ité . D es ses o r ig in es  

n o tre c iv ilisa tio n  fu t ch ré tien n e.  

L a co n q u ête a n g la ise d e 1 7 6 0  n ’a  

r ien  ch a n g é à  ce fo n d em en t. E lle  

n ’a p ro v o q u é q u ’u n e p lu s g ra n d e  
In sista n ce su r les ca ra ctères  

d u ca th o lic ism e p a r o p p o sitio n  

a u p ro testa n tism e , re lig io n d u  

co n q u éra n t. P o u r b ien  co m p ren ­

d re le p a ssé d e n o tre so c iété 1 1  

n o u s fa u t d o n c n o n seu lem en t  

a n a ly ser so n  ca ra ctère ru ra l, ce  

q u e n o u s a v o n s fa it d a n s  le s  a r ti­

c les p récéd en ts , m a is a u ss i et  

su r to u t so n  ca ra çtère re lig ieu x  

rép o n d a n t à  u n e  v is io n  ch ré tien n e  

d u m o n d e. C ette v is io n  o r ig in a le  

s ’in téresse à to u s le s é lém en ts  

q u i co m p o sen t u n e so c ié té , e lle  

le s rep en se en ses term es n o n  

seu lem en t d a n s leu r n a tu re m a is  

a u ssi d a n s leu r o rg an isa tio n  et  

d a n s leu r In tég ra tio n a u to u r d u  

p r in cip e q u i fo n d e sa d o ctr in e .

PROVIDENTIALISME

L a v is io n  ch ré tien n e d u m o n d e  

q u i a m a rq u é le p lu s la  so c ié té  
ru ra le d e n o s a n cê tres p o u rra it  

ê tre ca ra c tér isée p a r so n  p ro ­

v id en tia lism e p o p u la ire et p a r  

so n r itu a lism e . N o u s reco n n a is­

so n s to u s cette  h a b itu d e d e n o tre  

p o p u la tio n  à  reco u rir a  la  P ro v i­

d en ce p o u r ex p liq u er u n e fo u le  

d ’év én em en ts d o n t o n a ttrib u e

a u jo u rd ’h u i la resp o n sa b ilité a  
d es ca u ses seco n d es . P a r  ce  p ro ­

v id en tia lism e n o s p ères v o y a ien t  

D ieu  d irec tem en t p résen t d a n s  la  

n a tu re . T e l a ccid en t, te lle  ép reu ­

v e , te l su ccès re lev a it d e  l ’a c tio n  

Im m éd ia te d e D ieu . S I la  réco lte  

é ta it m a n q u ée , o n  y v o y a it b ea u ­

co u p p lu s la  v o lo n té  d u  C réa teu r  

q u e l ’e ffe t d ’u n so l m a l en rich i  

o u d ’u n e sa iso n  in c lêm en te . D e  

p lu s d a n s cette  v is io n  p ro v ld en -  

tla lls te d u m o n d e la p résen ce  

d e D ieu ch ez le s h o m m es s ’a c -  

tu a lltsa lt p a r le p rêtre d o n t o n  

réc lam a it le s b én éd ic tio n s e t p a r  

le s sa in ts , d o n t o n In v o q u a it la  
m éd ia tio n . C ette  co n cep tio n  fa v o ­

r isa it m a l le p ro g rès d ’u n e so ­

c ié té  a u x  p r ises a v ec  d es  p ro b lè­

m es d e su b sista n ce d ev a n t u n e  

n a tu re reb e lle et u n a g resseu r  

lo in ta in . E lle en cou ra g ea it b ea u ­

co u p  p lu s u n e a ttitu d e  d e  rés ig n a­

tio n  q u e d ’a v a n cem en t.

RITUALISME

L a v is io n  p ro v ld en tla lls te  d es  

a n c ien s se d o u b la it d ’u n  d eu x ie­

m e sch ém a  q u ’o n  p o u rra it a p p e­

ler r ltu a lls te . R essen ta n t la  p ré­

sen ce d e D ieu d a n s la n a tu re ,  
in ca p a b les d e d ép a sser  J e s d é fis  

d e cette n a tu re , n o s a n cêtres  ru ­

ra u x o n t récla m é l ’a c tio n  e ffec ­

tiv e e t a g issa n te  d e D ieu  su r le s  

é lém en ts reb elle s . P o u r o b ten ir  

cette p résen ce le r ite s ’e st In s­

ta llé d a n s la co m m u n a u té et a  

m a rq u é la m a jeu re p a rtie d es  

co m p o rtem en ts In d iv id u e ls  e t so ­

c ia u x . C ’est p o u rq u o i n o u s re­

tro u v o n s d a n s le p a ssé re lig ieu x  

d u m o n d e ru ra l^ u n e fo u le d e fo r­

m u les , d e p r ières , d e g estes , 

d ’a c tio n s p o u r rep o u sser le  m a l  

e t a ttirer le b ien . O n v o lt Ic i  

to u tes les co n séq u en ces d ’u n e  

te lle co n cep tio n su r le  p la n  m o­

ra l.
N o to n s q u e p ro v id en tia lism e e t  

r itu a lism e n e  so n t p a s  J u g és  co m ­

m e b o n s n i m a u v a is . A jo u to n s  

s im p lem en t q u ’u n e te lle v is io n  

d es ch o ses co rresp o n d a it lo g i­

q u em en t a u  co n d itio n n em en t m a ­

térie l e t a u  sy stèm e so c ia l d e la  
so c ié té ru ra le d e n o s p ères .

C A B A N E  " F R O N T I E R E

L E S M O T S C R O I S É S D E  L A
i t

T E R R E "

G R A T I S
P la q u e  u 'i d e n t if i c a ti o n T  

2 "  x  8 ”  p o u r  lu  p o r te  a u  

n o m  d u  ' ‘ p r o p r ié ta i r e * * .

S P E C I A L : m a i io n  d e  

j e u  p o u r  f i l l e t te s .  M a in ­
t e n a n t d is p o n ib le s *  

M ê m e g r a n d e u r , m ê m e  

f o r m e  e t m tm e  p r ix  q u e  

l a  c a b a n e . D e s s in s  im ­
p r im é s ;  m u r s  b r iq u e , f e ­

n ê t r e s  f r a n ç a is e s , p e r ­
s i e n n e s  p l ia n te s ,  b o i t e s  

a f le u r s , to i t in c l in é ,  
g r a n d e  p o r te , e tc .

H O R I Z O N T A L E M E N T

1 - P erso n n e q u i ca lo m n ie .

2 - R eco n n u v ra i. - Q u i a im e  

à  r ire .
3 - P la ce q u ’o n o ccu p e d a n s la  

h iéra rch ie so c ia le . - D a n ses  

fig u rées .
4 - V a issea u  q u i co n d u it le  sa n g  

d u  co eu r a u x  o rg an es . - A d J . 

p o ssess if .

5 - S é jo u r d es b ien h eu reu x . -  

Q u i n ’est p a s co m m u n . -  

S y m b . d u  so d iu m .

6 - R èg le d o u b le . - P erso n n e  

q u i u se d e m a n o eu v res fra u ­

d u leu ses . - A b r . d e S a in ts .

7 - L a ra te ô tée . - S y n , d e fre t.

8 - T itres d es em p ereu rs d e  

R u ssie . - M eu rtr i, en p a r­

la n t d es fru its .

ASSEZ GRANDE 

POUR

2-3 ENFANTS

C e t te  c a b a n e  d e  i ty le  w e s te r n  c o - -  
b le r a  le s  s o u h a i t s  d e  v o tr e  e n f a n t .  

A p o r o x . 3  p . d e  h a u t , 9  p .c . , 2 3  p .  

c u b e s  2  l 'in té r ie u r . D e s  h e u r e s  d 'a ­
g r é m e n t . A s s e z  s p a c ie u s e  p o u r  q u e  

2 - 3  e n f a n ts  y s o ie n t " c h e z  e u x " .  
C o n s t r u c t io n  s û r e  e n  p o ly é th y lè n e  

D u p o n t s p é c ia le m e n t  t r a i té ,  a  l 'e p r e u -  
v c  d e  l ’ e a u . P e u t s e r v i r  2 j* a n n é e  2  
l ' i n té r i e u r c o m m e 2  l 'e x té r ie u r . S e  

m o n te r a p id e m e n t s a n s o u t i l s  e t s a n s  

a s s e m b la g e ,  e t s e  p l ie  p o u r  e n t r e p o s a g e  
f a c i le . D e s s in s  d e  la  p o r te , d e s  m u r s  

im i ta n t le s  v r a ie s  c a b a n e s e n  b o is  r o n d :

__  to i t 2 p ig n o n  2  c o u le u r c o n t r a s ta n te .  P u r

s o n  im a g in a t io n , le  g a r ç o n n e t e n  f e r a  s o n  r a n c h , s a  m u is o n  
d e  f e r m e , s a  m u is o n  d e  je u . . . e t  la  p e t i t e  f i l l e  s n  m u is o n  d e

E
o u p é e . O u  e n c o r e  u n e  c a b a n e  d e  b û c h e r o n s , u n e  p r i s o n , u n  

u r e a u  d e  p o l i c e  o u  u n  c lu b  s e c r e t  ' U n e  o f f r e  s a n s  p a r e i l l e  

d e p u i s  d e s  a n n é e s . D 'u n e  v a l . c o m p . 2  S 3 .9 8  c e t te  c a b a n e  
n e  v o u s  c o û te  q u e  $ 1 .0 0  g r â c e  2  v o t r e  a c h a t d i r e c te m e n t d u  
m a n u f a c tu r ie r .

N o u s  s o m m e s  le s  p lu s  g r a n d s  m a n u f a c tu r ie r s  e t d i s t r ib u te u r s  

d e  m a is o n s  d e  je u x  u u x  E .- U . P lu s  d e  2 5 0 ,0 0 0  c l ie n ts  s a t i s ­
f a i t s .  U n  c a d e a u  m e r v e i l le u x : u c h e te z - c n  p lu s ie u r s .  O F F R E  

S P E C I A L E : 5 p o u r $ 4 .0 0 . G A R A N T I E : E s s a i d e 1 0  jo u r s  
s a n s  o b l ig a t io n . R e m b o u r s e m e n t im m é d ia t  s i  l e s  e n f a n ts  n 'e n  
s o n t p a s  e n th o u s ia s m é s  a p r è s  c e  te m p s . C o m m a n d e s  l iv r é e s  

d u n s le s  2 4  h e u r e s .  A jo u te z  3 5 <  c h a q u e  m a is o n  p o u r  f r u i t  

d e  p o s te  e t d e  m a n u te n t io n . N o u s  r e g r e t to n s  p a s  d u  C .O .D .

G IA N T  C A B IN  C O „ D ép i. N -B , B o tte  2 2 1 3 , G R A N D  C E N T R A L S T A -, H .Y . 1 7 .
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L e  c o u r r i e r . . .
(S u ite d e la  p a g e 1 8 )

p ro fesseu rs, les jo u rn a listes, les  

co u tu r ières. Ils n 'o n t p a s to u s d es  

lu n ettes . L es fa cteu rs m a rch en t  

b ea u co u p et je n 'a i ja m a is en ten d u  

d ire q u 'ils fin issa ien t leu r v ie su r  

d es b éq u illes . L a lectu re , co m m e  

to u te a u tre ch o se , lo rsq u 'o n la p ra ­

tiq u e d a n s d e b o n n es co n d itio n s d e  

lu m ière ce n 'est p a s p lu s d u r q u e  

d e co u d re o u d e tr ico ter . V o tre sa i­

g n em en t d e n ez a v a n t le s m en stru a ­

tio n s se v o it a ssez so u v en t ch ez  

le s jeu n es fille s fa tig u ées. E st-ce  

q u e je p eu x v o u s reco m m a n d er d e  

v o u s m én a g er u n p eu et si c ’est  

p o ssib le d e co n su lter u n m éd ec in .  

U n b o n to n iq u e v o u s fera it « lu b ien .  

J e v o u s rem erc ie d es lio n s m o ts q u e  

v o u s m 'a d ressez . C ela m e to u ch e  

d 'a u ta n t p lu s q u e je le s sa is sin ­

cères. 1 1 m e fa it p la isir d e v o u s d i­

re q u e m es tro is fille s q u i se n o m ­

m en t J o sée , L o u ise et M a rie -S té ­

p h a n e , o n t resp ectiv em en t 1 1 , 8 et  

4 a n s. A u rev o ir .

F E U I L L E  D E  G U I : V o tre p o id s est  

n o rm a l. J e v o u s v erra is b ien d a n s  

u n e jo lie ro b e d e la in a g e v ert m o u s­

se o u d e co u leu r b eig e . S i c 'e st  

p o u r u n e g ra n d e so r tie , v o u s p o u v ez  

v o u s p erm ettre u n co rsa g e sa n s  

m iB ich e et u n e ju p e d e lig n e A . S i  

c 'e st su rto u t u n e ro b e p ra tiq u e q u e  

v o u s d ésirez , je p réfère d e b ea u ­

co u p u n e b e lle m a n ch e lo n g u e et  

u n e lig n e très sim p le . V o u s p o u v ez  

fa ire v en ir fies E d itio n s O u v r ières,  

1 6 1 7 M a iso n n eu v e , M o n tréa l " L a  

g y m n a stiq u e ch ez so i" . C ela n e se  

v en d q u e 0 .7 0 . Il est p référa b le d e  

n e r ien a p p liq u er su r la p ea u d u v i­

sa g e a v a n t 2 5 a n s. V o u s p o u v ez  

u tiliser u n m a q u illa g e d iscre t (jo u r  

le s y eu x . L es so u tien s-g o rg es rem ­

b o u rres so n t très b ien fa its p o u r u n e

p erso n n e d a n s v o tre ca s. A ch etez-  

v o u s a u ta n t q u e p o ssib le u n v ête ­

m en t d e b e lle q u a lité . M êm e si v o u s  

ê tes o b lig ée d e serv ir d e m ère ? i 

to u t le m o n d e , r ien n e v o u s em p êch e  

d e co m m en cer a so rtir e t a fréq u en ­

ter d es jeu n es g en s. V o u s a v ez  

p eu t-ê tre u n e so eu r p lu s jeu n e q u i  

p o u rra v o u s a id er . B o n n e ch a n ce .

C A M O M I L L E : P o u r v o s ta ch es d e  

ro u sseu r v o u s p o u v ez to u jo u rs es­

sa y er d e les fro tter a v ec u n e tra n ch e  

d e citro n . Il se v en d d a n s le co m ­

m erce d es crèm es q u i p rév ien n en t,  

m a is d a n s u n e certa in e m esu re seu ­

lem en t, ce g en re d e ta ch es. Il s ’a ­

g it d u " b a u m e b ru n issa n t" d e M o n *  
te il et " l'ém u lsio n so la ire L a n ca s ­

ter" . V o u s p o u v ez to u jo u rs essa y er  

d e les o b ten ir en écr iv a n t d a n s u n  

g ra n d m a g a sin d e M o n tréa l, ch ez  

D u p u is o u ch ez E u to n . P o u r fu irc  

d u rc ir les o n g les, v o u s les fu ite s  

trem p er u n e d iza in e d e m in u tes d a n s  

u n e h u ile ch a u d e . 1 1 fa u t rép éter le  

tra item en t a ssez so u v en t. A u rev o ir .

T I L L E U L  I N Q U I E T : J e v eu x b ien  

essa y er d e d issip er v o s in q u ié tu d es.  

U n e fem m e en ce in te n 'a h a b itu e lle ­

m en t p a s ses règ les. C 'est m êm e  

a u reta rd d es règ les q u e la fem m e  

d éco u v re so n éta t. M em e en ce in te  

u n e fem m e p eu t co n tin u er a m en er  

u n e v ie sex u e lle  n o rm a le a v ec so n  

ép o u x . U n e fem m e n e p eu t p u s être  

en ce in te a n o u v ea u lo rsq u 'e lle l'e st  

u n e b o n n e fo is . L a jeu n e fille u  

n o rm a lem en t ses règ les a u to u r d e lu  

1 2 e a n n ée , t|u c |q u cs-u n es a 1 1 a n s  

et d 'a u tres seu lem en t v ers 1 4 a n s.  

T o u t d ép en d d es co n stitu tio n s.  

L es fem m es stér ile s n e le so n t p a s  

n écessa irem en t p a rce q u ’e lle s n 'o n t  

ja m a is eu d e règ les . B ea u co u p d e  

fem m es so n t très n o rm a les a u p o in t  

fie v u e fies m en stru a tio n s et n e p eu ­

v en t q u a n d m « ? m c p a s a v o ir d ’en ­

fa n t. C ela  d ép en d d e m u ltip les ca u ­

se s tro p lo n g u es à ex p liq u er ic j.  

P o u r v o s a u tres fju estio n s je p ré-

9 -  P ref. sig n ifia n t é g a l i t é . -  

S a iso n  ch a u d e . - T e r m .d in -  

fln ltlf .
1 0 -  P etite so n a te . - T e n ta  a v e c  

h a rd iesse .

1 1 -  L ’en sem b le d es f o r c e s  n a tu ­

relle s .
1 2 -  F leu rs d u ro sier . - T ê te s  

ô tées .

V E R T I C A L E M E N T

1 -  D é term in er p a r u n  c a r a c t è ­

re d é fin i.
2 -  E n d o m m a g er, g â t e r .  -  M o r ­

cea u  J o u é p a r u n  s e u l  a r t i s t e .

3 - Q u i n ’a g lt p a s a v e c  p r o m p t i ­

tu d e. - S a n s v ig u e u r , s a n s  

ex p ress io n  (p l).
4 - F u ro n cles situ és a u  b o r d  d e  

la p a u p ière. - P r in c ip e  d e  

la  v ie .
5 - P ro n . p ers . - D é c e n te s ,  c o n ­

v en a b les .
6 -  B a la n cer u n en fa n t d a n s  s o n  

b ercea u . - P réf. p r iv a t i f .

7 -  S e ren d ra . - A l te s s e  r o y a l e .  

P etit sen tier.
8 -  E x t r é m i t é  d e  l ’a i l e .  -  E p r e u ­

v e , e s s a i .
9 - P a re il, sem b la b le . - ( U la s . )  

se d it d es p iè c e s ta i l l é e s  

co m m e l’éco t.
1 0 -  P o s s é d é e s . N o te  d e  m u s i ­

q u e . -  P o s s è d e n t .
1 1 - O b je ts serv a n t p r in c ip a l e ­

m en t à  la  cu is in e .
1 2 - R ép étera is  sa n s cesse .

(SOLUTION CI-DESSOUS)

rép o n s®
ferm a is v o u s d o n n er u n e  

p erso n n e lle . Il n 'y a * P n H ‘ * .'1 ' r,jr

o u l’u n p eu t co m m en cer a a

a a v ee les p erço n s. Q u o tu m  “ I “ , 

fille s sa in t l i s s e z  ser icu sa  

■a n s. il’u u t.-e s n e le so n t p u s
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C O U T D E L 'IN S E R T IO N : 10 cen ts le m ot. 
P rix m in im um : *2 .00 .
R A B A lS de 20%  pour 5 insertions consé­
cu tives du m êm e tex te.

D O N N E Z C L A IR E M E N T vos instructions 
nom , adresse , nom b re d 'insertions, etc . 
L es petites .annonces son t stric tem ent 
payab les d 'avance.
T oute le ttre ou tou te dem ande de ren­
seignem ents do iven t ê tre adressées 
com m e su it:
LES PETITES ANNONCES,
"LA TERRE DE CHEZ NOUS" 
515, avenu* Vigar, Montréal, P.Q. 
Tél. 211-4215

mwmm.

A G E N T S D E M A N D E S

P R O F ITS assurés, vendant vêtement*  
su r m esures, directem ent au client. 
C om pagnie é tab lie  depuis 1933. E toffes 
a ttrayan tes vendues facilem ent. C orn* 
m issions généreuses, bas prix, com ­
plets bonis gratu its. Plein tem ps ou  
partie l. E xpérience  non requise, oppor­
tun ité excep tionnelle . E crivez pour 
échan tillons. R O D N E Y T A IL O R IN G  
C O M PA N Y , D E P T . T . C A SIE R 3018, 
M O N T R E A L .

V O U S désirer plus d'argent? N otre  
nécessaire de ven te gratis vous per­
m ettra de faire beaucoup d ’argent en  
vendant nos vêtem ents sur m esures, 
à tem ps partie l. H abits gratuits. Ins­
tructions de vente (selles. E crivez  
a: P A R K -F L E TC H E R C L O T H E S, B O I­
T E 106 , S T A TIO N “N ” , M O N TR E AL .

H O M M E dem andé pour vendre produits  
dom estiques R awlelgtt aux consom m a­
teu rs. N ous vous aidons. B ons profits. 
P as d 'expérience nécessaire. O uvrage 
p la isan t, profitab le et digne. E crivez : 
R A W L Q G H , D E PT K -L T N -53, 4003, 
rue R IC H E L IE U , ST -H E N R I, M O N T­
R E A L .

F A IT E S $3.00 l’H E U RE . A  tem ps plein  
ou partie l. V endez 250 produits : re­
m èdes. artic les de toilette, savons, 
nettoyeurs, cartes de N oel, etc. a des 
c lien ts dans votre voisinage. E crivez  
Im m édiatem ent â : Produits Paula, 
21 S t-Pau l est, M ontréal.____________

A IG UISO NS lam es, clippers, vaches, 
m outons. A iguisage à l'huile. R épa­
rons clippers électriques, travail ga­
ranti. Prix m odique. B on service. 
A dressez: L’U SIN E D 'A IG U ISAG E
O ST ER , 134 L IM O GE S, SO RE L , Q U E .

A IG UISO NS lam es, clippers, vaches, 
m outons. H uile, 30c. set, garanti ton­
dre votre troupeau. N ous avons un  
départem ent spécial pour réparation  
tondeuses et vente de m orceaux. O u­
vrage garanti. S’adresser: ST AT IO N  
D ’A IG U ISA G E ST E W AR T ,230 PR IN C E , 
SO R E L .

SER VICE R éparation C lippers Stew art, 
O ster. A iguisons lam es toutes m arques 
75c. set, ciseaux 35c. - C hoislssez- 
nous. Finie la m isère pour tondre vos  
anim aux. A dressez: ST E W A RT C L IP­
PE R S SE RV IC E, PIE RR E  V IL LE , C T E  
Y AM A SK A , Q U E .

C UL T IV AT E UR S! A iguisons lam es, 
cU ppers Stewart, O ster, vaches m ou­
tons, 50c. huile. R éparons tondeuses 
défectueuses. O uvrage garanti retour­
né m êm e Jour. S ’adresser: ST A T IO N  
SU N B EA M , C A SE PO STA L E 243, SO ­
R E L .

A IG U ISA G E garanti: tondeuses toutes 
' sortes, à l’huile, au carburundum . 

C oupe durable, $1.00 le set. A joutez 
frais de retour. C IE D ’A IG U ISA G E  
ST -O U R S, C T E R IC H E L IE U .

A IG UISAG l

me s s ie u r s , conflez-nous vos lam es 
de "C U ppers” . A iguisage a l'huile, 
ouvrage garan ti, $1 .00 le set plus frais 
transport. E M IL E B O L D U C , C H A T E A U  
de B L O IS , T R O IS-R IV IE R E S.

C U L T IV A TE U R S - C haque lam e de  
C L IP PE R S (pour vaches, m outons) ai­
guisée sur m achine diam enlée coupe 
p lus long tem ps - 75c. set. N ous répa­
rons correctem ent votre tondeuse élec­
trique S tew art lorsque nécessaire. 
C harge raisonnab le . Personnel com ­
péten t, ouvrage garanti, retour rapide. 
N os nom breux  c lien ts  l’apprécient. S eul 
véritab le a te lier S tew art aPlerrévllle. 
F erm iers, m éfiez-vous des dénoncia­
teu rs! E ntière satisfaction en adres­
san t; A T E 1JE R R E PA RA T IO N C T E W - 
A H T E N R „ E lectrique O ffice 136 , 
P IE R R E V 1L L E , C T E Y A M A SK A .

F A IT E S aigu iser vos lam es de clip­
pers, vaches, m outons, par une m ai­
son responsab le qui vous offre une 
coupe garan tie , supérieure à l’algul- 
»«ge a l'hu ile , 50c, lam es, 75c. set. 
N ous avons un départem ent spécial 
pour la réparation de clippers élec­
triques S tew art et O ster. L A M A ISO N  
D 'A IG U IS A G E ST E W A R T , C A SE PO S­
T A L E 24, S O R E L, Q U E .

C U L T IV A T E U R S ! C onfiez-no  us l'al­
ésage de vos lam es de cU ppers, 
vaches, m outons, 50c. huile. A iguisage  
faran ti sur m achine U ltra Spéciale. 
N ous réparons avec soin les cU ppers 
é lectriques. A dressez: L A FE R M E  
D 'A IG U IS A G E ST E W A RT , Y A M A SKA  
O JJE S T , Q U E . ! '

A IG U ISA G E - Faites aiguiser lam es  
c lippers,^vaches, m outods, avec un ai­
guisage à l’huile am élioré, 75c. set. 
H eparons clippers brisés. O uvrage ga­
ran tie A dressez: D E PO T  D ’A IG U ISA G E  
S T E W A R T , 108 A U G U ST A, SO R E L , 
Q U E .

A IG U IS O N S lam es clippers, vaches, 
m outons, 50c. lam e à l’huile. R épa­
rons tondeuses brisées. T ravail ga­
ran ti. A ccep tons les envols C .O .D. 
A dressez M A C H IN E SH OP ST E W A R T , 
*34 L im oges, Sorel.

S E R V IC E D ’A IG UISAG E et’réparation

- tondeuses d’anim aux, 90c. le set 
' b» rb ler 75c. plus frais retour - C ou­
teaux - R oulettes - H ache-V iande. 
V endons, échangeons tondeuses, neuves
- seconde m ain. O uvrage garanti. L E O -

l e c h a s s e ASSE' c t-gervais> B E L-

«m

;

u +

C R O IX -R O U G E
toujours prête  

à aider

A IG U ISO N S, réperonsclippers.vaches, 
m outons, ,50c. huile. R etourné 24 heu­
res. G aranti tondre votre troupeau. 
O uvrage garanti. A dressez ; L ’U SIN E  
D ’A IG U ISA G E SO RE L , 232 PR INC E , 
SO R E L .

N O U S A IGU ISO N S les lam es de cU p­
pers, -$1.00 le set. A iguisage à l'huile. 
O uvrage garanti. SE R VIC E D 'A IG UI­
SA G E , C A SE PO ST A L E 1183, T R O IS- 
R IV IE R E S.

C O N F IE Z -N O U S vos U rnes de "C Up­
pers” , vaches, m outons. 50c. huile. 
O uvrage garanti retourné m êm e Jour. 
V endons m orceaux tondeuses. N ous  
faisons la réparation. A dressez: 
C O M PT OIR SU N B EA M , 515 N O T R E - 
D A M E , ST -FRA N C O IS du L A C , C T E  
Y A M A SK A.

N O U S faisons seulem ent aiguisage et 
réparation tondeuses et lam es "cU p­
pers”. V endons m orceaux toutes m ar­
ques. 50c. huile. T out ouvrage est 
garanti. A dressez vos envols: SUC ­
C U R SA L E D ’A IG U ISA G E SO RE L , 232  
PR IN CE , SO RE L .

A IG UISAG E de cU ppers, toutes sortes, 
barbiers, vaches, m outons. Service  
rapide. O uvrage garanti. $1.00 le set. 
E D M O N D G A G N ON , FO R T IE R V IL L E , 
C T E L O T  B  IN I E R E .

A T T EN T ION C ultivateurs, A iguisons, 
réparons, lam es, cU ppers, vaches, 
m outons, 50c. huile. R etourné m êm e  
Jour. O uvrage garanti. SH O P D ’A IG U I­
SA G E R UR AL , C A SE PO ST A L E 245, 
SO R E L .

R E PA RA T IO NS - ventes - échanges
- accessoires. T ondeuses électriques 
d’anim aux, barbiers. A iguisages $1.00
- L am es neuves $5.95 set. T ondeuses
Stew art - Sunbeam , Spécial $46.00. 
L aveuse, Frigidaire, Poêle,^T élévision, 
R adio, G rille-Pain, Fer-i-repasser, 
etc. prom pt service garanti. B O U­
C H E R VIL L E E L E CT R IQ U E  FU RN ITU ­
R E , 3 D e G R A ND PR E , B O U C H E RV IL­
L E ._______________________________

A IG UISA G E, R éparaU on Stewart, cU p­
pers d’anim aux, barbiers, 75c. set, 
coupe durable a chaque set. V éritable  
usine reconnue pour la réparation, 
l’aiguisage défiant toute com pétition; 
personnel expert, ouvrage garanti, ser­
vice rapide. A ttention aux im itateurs, 
nous avons une seule adresse pour 
Plerrevllle et la province. A dressez: 
L’U SIN E D ’A IG UISA G E ST E W A R T , 
D E PT . 104, PIE R RE V IL L E , C T E Y A­
M A SK A , Q U E .

A NIM AU X A V E ND R E

V A C H E S 111  titras pur-san, ou corn- 
m erolal.s, venant des m eilleurs trou- 
peaux de l'O ntario. S'adrasseratFE R -  
M E R O L L A ND C H A R  B O N N  E A U , 251  
B O U L . D E ST ER R A SSE S, V IL LE  D ’A U - 
T E U IL . N O UV E A U N U M E R O D E T E ­
L E PHO N E: 622-1225.

L e seul_ com m erçant de la province 
q u i acheté directem ent des m êm es  
éleveurs de l'O ntario depuis J5 ans 
et N O N PA S D E S E N C A N S. N ous avons 
toujours un vaste chou de vaches 
H olstein pur-sang, classées et crol- 
sées. C ondH lons de ptlem ents el échan­
ges acceptées. Pour plus am ples dé­
tails:

L O U IS PINSK Y,
L E S FE R M E S D U B O IS,

54 C O T E SU D , ST E -T IIE B E SE D E  
B L A IN  V IL L E ,

T E L : 435-0220,
Succursale: FE H M E M A U RIC E  

C H A M PA G N E,
K IN G SE Y FA LL S, P . Q U E .
T E L : W A R W IC K 358-27B 8.

L E S PL U S IM PO RT A NT S V E N D E UR S  
A UQ U E B E C D E  V A CH E S E PRO UV E E S

V A CH E S laitières, traT che, uégatlves 

a la brucellose, provenant des m eil­
leurs troupeaux de l’O ntario. SI dési­
ré, nous avons un plan de finance ap­
plicable dans un rayon de 50 m illes. 
S'adresser de préférence le JE U D I à  
O D IL AS et JA CQ U E S G O Y E R , 69  
G R AN DE C O T E , ST -E UST A CH E .T E L : 
473-1702 ou 473-3475.

âiiiM A Ü x
N ous achetons les anim aux m orts ou  
vivants et nous offrons un bon prix. 
N ous détenons un perm is du gouverne­
m ent. N ous allons chercher les anim aux 
a 30 ou 35 m illes de St-H yaclnthe. 
A %. PICA R D E N R G ., E ntrepôt dans le  
4em e R ang, C T E-RO SAL IE , ST -H Y A ­
C IN TH E . T éléphonez, C H AR G E S R E N­
V E R SE E S, à; PR .3-2939.

A V E N DR E , vaches et taures H olstein  
croisées ou pur-sang, vêlant en tout 
tem ps. C onditions  de paiem ents: C om p­
tant ou sur la finance. PA UL A D AM , 
740 L aurier, B eloeil, tél: FO .7-4305.

V A C H E S laitières H olstein, croisées 
ou pur-sang, vêlant en tout tem ps, 
provenant des m eilleurs troupeaux de 
l’O ntario et non des encans. C ertificat 
de santé fourni. L ivraison gratuite 
par cam ion. Jusqu’à 3 ans pour payer, 
R O B E RT D E G R AN D PR E , 832 G R A N­
D E C O T E , B E R T  H IE R , C T E B E R- 
T iflE R. T E L : 836-4809.

L A N D R AC E enregistrés des deux se­
xes, pour tout éleveur établissant un  
nouveau troupeau, désirant am éliorer  
son présent troupeau ou pour éleveurs  
de pur-sang ou de croisés. FE R G U S  
L A N DR AC E SW IN E FA R M , FE R G U S, 
O N T AR IO . D E PT . 10.

7 T A U R E A U X H ereford, sans cornes,
8 a 15 m ois, lignée de sang excellente. 
A sacrifice. R O B IN SO N & FR E RE S, 
M A SCO U C H E . T E L : 474-2369.

V A C H E S laitières H olstein de choix, 
venant de l’O ntario, pur-sang ou croi­
sées, vêlant en tout tem ps. PH IL IPPE  
FAV RE AU , 148 C O T E ST E -C AT H E R I­
N E , L A  PR AIR IE . T E L : 632-0569.

H E R E FO RD enregistrés, 5 taureaux, 6  
génisses, de 6 à 10 m ois, exem pts de 

brucellose. B onne qualité. PA UL - 
E T IE NN E L A PO R T E , ST -N O R B E R T, 
C T E B E R TH IE R. T E L j 836-3308.

V A ST E choix de vaches laitières pro­
venant des m eilleurs troupeaux de  
l’O ntario, croisées ou pur-aang. C ré­
dit accom m odant, Jusqu’à trois ans 
pour payer. V enez en discuter. A ve­
nant décès de l’acheteur, la  balance est 
payée par l’assurance. C L A U D E D A - 
G E N AIS, 21 R A NG ST -JA CQ U E S, ST - 
C A N U T , C T E D E U X -M ON T A G N E S. 
Sur l’A utoroute, Sortie N o 17. T E L : 
G E .8-7331.

V AC H E S laitières a vendre en tout 
tem ps, vaccinées, testées, pur-sang  
ou croisées, provenant de T oronto, 
O ntario. E R N E ST  G U E N E T T E , 105 C O ­
T E C A CH E E , ST E -T H E RE SE O U E ST , 
C T E T E R R E B O N N E . T E L : 435-3013.

B elle PO U UC H E de 3 ans a vendre. 
S’adresser à: R O L A ND  G A G N O N , B O N - 
SE C O UR S, C T E SH E FFOR D .T E L : 535- 
6630.

H E R E FO RD pur-sang enregistrés, tau­
reaux 8 m ois a 2 1/2 ans, aussi gros 
taureau 2 1/2 ans^ avec papier pour 
prim e. S’adresser i: FE R M E JU T R A S  
E N R., R Jt. 7, ST -CY R IL L E de W E N - 
D O V E R , C T E D R U M M O N D . T él.: 397- 
2777.

C O L L IE dressés pour vaches, 1 1/2  
an^ m âles $12.00 - Policier X C olU e, 
m ales, 4 m ois, $6.00 - Petits C ollle, 
4 m ois, m âles, $5.00, fem elles, $3.00. 
C ollle 7 m ois, m âles, $9.00 - A L E X  
A R G U E , L Y N , O N T AR IO .

B O E U FS et génisses de 6 m ois â 1 an, 
H ereford enregistrés. PorcsT am w orth  
enregistrés, de tous âges, verrats 
prêts pour le  service. A IM E  LA BO N TE , 
ST -G IL L E S, C T E L O T B IN IE R E . T E L : 
269-3395.____________

A V E ND RE D IVE R S

S IL O  C IM K N T

JE A N -P A U L B E A U D R Y
S T -M A R C ,

C l, V E R C H E R E S

T  il.: 5 I4-5S 4-2348

B O IS de char pour construction. M a­
driers 1 3/4 x 6 x 9 pieds de longueur, 
$45.00 du m ille. Planches em bouve- 
tées 1" x 6” de 10 â 16 pieds de 
longueur, $50.00 - H . R IE N DE A U .2761  
rue ST -C H A R  L E S, PO IN T E ST -C H A R ­
L ES, M O N TR E A L 22, T E L : 932-9144.

S ILO D 'A C IE R M A R TIN
M E SSIE U R S les C ultivateurs, profitez  
de nos prix d’autom ne, achetez votre  
SIL O %des m aintenant. L e seul silo  
com plètem ent étanche â l’air et â  
l’hum idité, disponible dans les gran­
deurs suivantes: 9 pi. 10 po. de dia­
m ètre Jusqu’à 40 pl. - 19 pi. 3 po. de  
hauteur Jusqu'à 71 pl. C om m uniquez  
avec: O D IL O N L E B R U N , M A SK INO N - 
Ç E ’.yE N pEU R .A U TO m SE .
MIEL BLANc Tn O.T'îîT bonës'déT ïb, 

$13.75 - C haudières de 30 lb, $9.00
- 45 lb, $13.25 - G âteaux $6.00 dou­
zaine - M iel doré-am bré, contenant de 
verre, 30c. la lb - C haudières, 6 de 
8 lb, $13.00 la caisse - 30 lb, $7.00
- 90 lb, $20.00. - J.B . M O N T A M - 
B E A U L T , B A T ISC A N, Q U E .

T R A YE U SE Surge 2 chaudières, com ­
plete pour 25 vaches, au prix de 
$125. 150 pl. de rail â fum ier
com plete, 2 sections avec char, 2 ans 
d’usure, $65.00 - C om presseur Frigo  
avec 2 m oteurs dont l’un de 1 1/2 for­
ce, $75.00 - 2 sleighs de chantier, 
doubles, $50.00 - 2 C lippers â vaches, 
1 Stew art, l’autre Pascal, 2 set de 
lam es, $15.00 chacun - 1,000 blocs de  
cim ent en rond, pour silo, $150.00. 
FE R N A N D O V E N N E , 293 L À C H E N A IE , 
C T E L ’A SSO M PT IO N . T E L : 666-8987.

PA Q UE T S-SU RPR ISE : coupons coton­
nades, fil, boutons, etc. V aleur supé­
rieure aux prix dem andés. C olis de  
$1.00 ou de $2.00 - Payables avec  
com m andes pour éviter frais C .O .D . 
C O U PO N S U SO M , 849 - 75#m e A V E -

E IN

V A C IlE S~et taures H olstêîn pur-sang  

ou croisées, provenant des m eilleurs 
troupeaux de l’O ntario, vêlées ou de­
vant vêler en novem bre. B onnes con­
ditions. E M IL IE N C H O U IN A RD , ST E - 
F  L A  V IE , C T E M A T AN E . T E L :775-  

7018.

C U L T IV A T E UR S si vous êtes intéres­
sés â de bonnes vaches fraîche vêlées 
ou devant vêler d ’ici un m ois, ces su­
jets proviennent des m eilleurs trou­
peaux de l’O ntario. C ertificats de santé  
fournis. C onditions de paiem ents. L i­
vraison gratuite. S’adresser: FE R M E  
L E V IS C A RR IE R, IM POR T A T E U R  
D ’A N IM A U X, PIN T E N D R E , L E V IS.

10 V A CH E S croisées, 15 taures croi­
sées, prem ier veau - 3 taureaux pur- 
sang, enregistrés - C heval, 1600 lb. 
R E G INA L D L A PO IN T E , R E G IO N 819
-  849-2056.

H E R E FO RD - 6 génisses de 7 m ois, 
pur-sang, sans cornes. A IM E U S M A R­
T IN , ST -PlflU PPE , C T E L A PR AIR IE . 
T E L : 643-8716.

V A CH E S Jaltières â^vendre - 2 vaches  
fraîche vêlées, 2 vêlant en novem bre, 
1 vêlant en décem bre. A . B E L 1SL E , 
273 B A S de ST -JAN V IE R, C T E T E R - 
R E B O N NE . T E L : 435-3755.

6 T A U R E S H olstein, 2 fraT che vêlées, 
4 vêlant prochainem ent. V accinées con­
tre brucellose. JE A N ST -JE A N, R A N G  
40, C H A M B LY . T E L : 658-2607.

C H E V AL de 5 ans, garanti sans défauts, 
pesanl 1400 lb, â vendre. R O M E O  L U S­
SIE R, ST E -JUL IE , C T E V E R C H E R E S, 
T E L : 649-1363.

C H IE N S - beaux chiens C ollle élevés 
sur la ferm e, m âles, 3 m ois $14.00- 
fem elles $9.00 - St-B ernard X C olU e, 
m âle 2 m ois, $ 12.00 - fem elles $8.00
- T V C olU e, m âle 3 m ois, $15.00 - 
fem elles $10.00 - Policier X C olU e, 
m âle 2 m ois, $12.00 - fem elles $6.00
- C hiens garantis bons gardiens et pour 
le troupeau, 1 an, $30.00 - fem elles 
$25.00 - N 'envoyez pas d'argent. U - 
vraison C .O .D. - Inspection com plete  
sur réception. E D N A H E SS, B O IT E  
113, SO U TH M O U N T A IN, O N T A R IO .

H E R EF O R D enreg istrés, sang & iper 

R ollo -D om lno et D om estic M isch ief
- sans cornes. U ne vache avec veau. 
A chetez les m eilleurs H ereford de la  
province. Pour Inform ations, visitez  
ou écrivez â: E D G A R B O Y D , A R U N­
D E L , Q U E .

1~C H E V AL de% 3 1/2 ans et 1 Pouliche  

de 2 1/2 ans â vendre. D om ptés, race  
percheron, couleur noire. S'adresser: 
A N D RE L A B E RG E , 1640 C H E M IN du  
L A C , V ILL E de L E R Y . T él.:692-8289.

Fils, tissus coupons

L ISIER E S - FIL A T ISSE R

N ylon fin 15 deniers pour tricoter. 
T rlcolette pour tisser. Plus grand  
choix de couleurs.
C O UPO N S A PPAR E IL L E S 1/2 â 1 vg. 
IM IT AT IO N FO U RR U RE , couleurs as­
sorties, pqt 1 lb , (d’une couleur) $2.25  
le pqt.
SUE D IN E , (velours-suède) belles tein­
tes, pqt 5 lb (13 vgs) $8.57 le pqt. 
G R O S D R ILL , pour pantalons, pqt 5 lb  
(14 vgs) pour $2.96 pqt.
C O R D UR O Y (velours-cordé) cduleurs 
vives, pqt 5 lb (13 V ga) $6.24 le pqt. 
FL A N E L E T T E fleurie et rayée, pour 
pyjam as, pqt 5 lb (23 vgs) pour $6.21  
le pqt.
C O T O N uni, de couleurs assorties, 
pqt 5 lb (22 vgs) pour $3.96 le pqt. 
C O T O N B L A N C , tout usage. Pqt 5 lb  
(environ 24 vgs) pour $4.08 le pqt 
R AT INE â serviettes, 3 lb pour $3.00. 
B O U T O NS toutes sortes, pqt 11b $1.40. 

PR IM E avec com m ande de $8.00. 
SA T ISFA CT IO N G A R AN T IE  

O U A R GE N T R E M IS. 
D em andez catalogue gratis. 

A joutez 10c. pour échantillons.

F O Y E R D ’É C O N O M IE  

172 , D ilko iiit, M oitr*« l

48 paires B A S N Y LO N , dam es à $2.84, 
vendus com m e rejet de m oulin, 12  
paires de B A S H O M M E S â $2.88; 12  
paires % B A S E N FA NT S sec. unis ou  
rayés a $2.25, reprisés et bien assor­
tis. L . T H E R R IE N IN C ., D E PT . 
T .C . 131, V ICT O R IA V IL L E , P. Q U E .

B R O CA RD et Peau de Sole, 1.59  
vg. G eorgette .49 vg. C rêpe Sa­
tin 45", $1.29 vg. B engaUne $1. 
vg.
80 vgs dentelle, $1.47 B outons, 
800 - $1.00. L am es â rasoir, 
100- $1 .
L ainage 54”, 77c. vge.
C hoix de n ’im porte lequel des 
Item suivants; élastiques pour 
gaines, laines a tricoter, culret- 
te, draperies fleuries: la lb 35c. 
choix assorti: 5 lb pour $1.47. 
Jersey taillé (4 couleurs parm i 
20 lb), la lb 18c. Jersey 15 de­
niers, 100 lb $69.00.
C atalogue de 100 Item avec é- 
chantlllons, 25c.
D épôt $1.00, bal. C .O .D .
V otre com m erce pour $150.00.

M M E I. SC H A E FE R L T E E  
317, rue H ériot, 

D rum m ondvÜ le, P . Q .

SO UD E U SE S électriques â vendre, â  
partir de $100.00 chacune. E C R B tE : 
PA U L B E R N A RD , 7439 ST -DE N IS, 
M O N TR E AL , P.Q  L E .

L E S SY ST E M E â traire C H O RE B O Y  
sont vendus et entretenus par le C en­
tre C hore-B oy, 228, boulevard St-Jo- 
seph, St-Jean, Q ué. et leurs agents  
autorisés dans la province.

M O U L AN G E à m arteau â vendre, en  
parfaite condition. S ’adresser : M A R C  
B O U C H AR D , ST -A U G U ST IN , C O M T E  
D EU X-M O NT AG NE S. T E L : 258-2219.

O N D E M A ND E

A CH E T EU RS, en tout tem ps, da rou­
lants et d’anim aux de toutes aortes. 
S’adresser â: JE A N -M A R C L E B L A N C , 
T él.: 23-S-l ou PH ILIPPE PICH E , 
T él.: 20-S-11, ST -SY L VE R E , C T E N I- 
C O L E T .

A C HE T E RA IS une petite couveuse élec­
trique ainsi que du petit sarrasin noir  
pour sem ence. G IL LE S L A  PL A N T E , 
FU L FO RD , C T E B R O M E .

PO U SSINS, PO U L E T T E S

PO U SSIN S d ’un Jour. Pour la ponte: 
Shaver Starcross 288 de renom m ée  
m ondiale. A deux fins: L ight Sussex. 
Pour la chair: R ock B lanc. C O U VO IR  
D E PO N T -V IA U , 25 boul. des L auren- 
üdes:. Pont-V lau, Q ué. T él: 669-3656.

E N V O YE Z -N O US vos nom s et adres­
ses et nous vous enverrons détails 
com plets en français, concernant les  
poulettes B ray. V aste choix de races, 
croisem ents, pondeuses, â deux fins. 
B R A Y C H ICK S L IM IT E D , 122 JO H N  
ST RE E T N O R T H , H A M IL T O N , O N T .

P R O P R IE T E S  
À V E N D R E

M O N TR EA L, propriété, %ceaftra da la  
ville, 12 loftm snts 5 pièces, rappor­
tant $5,700.00 - Prix $14,000 . - D u­
plex, excellente condition, $14,500.00  
T E L E PH O N E R : 521-3491.

FIL S â tisser naturel 2/16, 2/8, 80c. 
â 90c. lb - Jersey pâle 35c. lb - foncé 
45c. U ) - L aine et m étallique. G . L E - 
G AU LT , 5960, R U E  A L PH O NSE , B R O S- 
SA R D VIL L E . T E L : 676-4904.

H O M M E S D E M AN DE S

O IT IC TIV IS
D evenez détective ou Investigateur. 
H om m es de 18 ans et plus seulem ent. 
C ours par correspondance. E crivez â: 
C O U RS G E N E R A L D ’IN VE ST IG A T IO N , 
D épt 7, 175 B E A UB IE N E ST , ch. 208, 
M ontréal et recevez gratuitem ent: "L E  
L IV R E N O IR D E L ’IN VE ST IG AT IO N”  
avec tous les détails.

PL AN CH E S em b. 1” x 6” x 8 ’/l6 ’ â  
$50.00 du m ille. M adriers em b. 13/4”  
et 2 1/2” largeur 5” â 9” longueur 9* 
â $45.00 du rnlUe. M ise de côté et p lans 
de finance â long term e. M A G N A N  

L U M B E R C O . IN C., 2461 R U E M A N U­
FAC TU RE S, PO IN T E ST -CH A RL E S, 
M O NT R E A L 22. T E L : 933-4289.

E N CA NS PU B L IC S

E N C A N

â la Ferm e de M . E m ile L egault, 
N ew E rin R oad,

3 m illes â l’est de H untingdon, 
Sam edi le 27 novem bre 1965, 

â 1.30 p.m . précise.

43 têtes H olstein dont 12 vaches fraî­
che vêlées, 3 dues au tem ps de la  
vente, 10 devant vêler cet hiver et au  
com m encem ent du printem ps, 4 vêle­
ront en décembre, 3 en Janvier. 10tau­
res non sallUes - 1 taureau de 2 ans 
et 1 taureau de 1 an.
1 R éservoir-C iterne (bulk-tank) D arl- 
K ool, capacité 23 bidons. 2,000 balles  
de foin, 500 balles de paiUe, i,500  
m lnots d’avoine.

C O ND IT IO N S: C O M PT AN T  
C ultivateurs, c 'est votre chance d ’avoir  
du lait cet hiver I

L Y E LL J. G R AH A M , E ncanteur, 
A theist an, Q ué.
T él: 264-2289.

Fem m es, filles dem andées

A ID E générale, fam lU e de m édecin, 
1 enfant, $25.00 paï sem aine. M M E  
JA CQ U E S L E B E U F, 2815 W IL L O W - 
D A L E , M O NT R EA L . T E L : 733-1663.

A ID E %dom estique pour couple travail­
lant â l’extérieur. 3 enfants dont 2  
d’âge scolaire. L ogée ou non. M M E  
G . ST -AN D R E , 254 R U E C H A M PIG N Y , 
R E PE N T IGN Y.

A ID E -C U ISIN IE R E dem andée. Salaire 
d’après l’âge et la qualification. S ’a­
dresser â: C O N G RE G A T IO N de N O ­
T R E -D A M E , E C O L E SE C O ND AIR E  
M A R GU A R IT A , 1150 G O R D ON , M O N T­
R E AL 19.

FILL E ou fem m e responsable pour 
travail général. U n enfant, 6 ans, 3  
adultes. C ham bre privée. Fem m e de  
m énage. $30.00 par sem aine. M M E  
R . SO U B U E R E , 1480 R O CK L A ND , 
M O N T R E A L 16. T E L : 731-2526.

R E M E D E S

R H U M A T ISM E - V ous avez tout essayé  
sans succès. - Pourquoi ne pas essayer  
le rem ède le plus efficace et le m oins  
dispendieux? Pour $1.00 nous vous ex­
pédierons par la poste 4 paquets d'une 
once de graine de céleri Indien (quan­
tité suffisante pour un m ois avec les 
dlrecU ons com plètes en français sur  
chaque paquet. L E S SE M E N C E S L A­
V A L , 3505, boul. St-M artin, C hom e- 
dey. Q ué.

T E R RE S A V E ND R E

T E R RE 220 arpents en culture. B ien  
bâtie, avec ou sans rouland.S’adresser  
a : A . L A  L A N C E T T E , ST -M A RC E L - 
D E -RIC H E L IE U .

T E R R A IN , 13 arpents, près "cjfîf. - 

B ungalow, cottage m odernes, garage, 
eau chaude .A L B E R T L A  V IG N E , 819, 
FR E SN IER E ,ST -E U ST AC H E :473-3406.

N ous cherchons dans noire exploitation  
agricole laitière, élevage de bestiaux  

H olstein-Friesian, pour tout de suite, 
JE U NE H O M M E qui aim e le bétail et 
l'Agriculture. B on salaire, logé, nour­
ri, blanchi. S’adresser; E R N E ST G A S­
SE R et FIL S, PIK E R IV E R , C T E M IS- 
SISQ U O I, P . Q U E .

B O N représentant, travaillant et honnê­
te, pour 1a vente d'huile â chauffage 
dans C hâteauguay, B eauharnols et V al- 

leyfleld . T éléphoner (M ontréal) 637- 
4614.

H O M M E m arié, aim ant le bétail, pour 
aider au travail ^général sur Ferm e 
laitière. M aison â disposition. W A L­
T E R K U H N E, ST -A RM A N D , M ISSIS- 
Q U O I, T él: 248-3409.

H O M M E S fiables, ouvrage â l’année. 
Sachant traire vaches,trayeuse.$25.00  
par sem aine l'hiver. L ogés, nourris. 
M A U RIC E V E Z INA , ST -M ICH E L , 
B E L L E CH A SSE .

M E C A N ICIE N dem andé, ayant expé­
rience dans la m achinerie agricole et 
tracteurs agricoles. B on salaire. V a­
cances payées. Pour plus d ’inform a­
tions, s’adresser â: C A SIE R PO ST A L  
22, ST -H YA C INT H E .

C O U PL E S de 25 â 50 ans, pour ouvrage  
général. H O PIT A L PO W E R , C T -PH I- 
L IPPE d ’À R G E N T E U IL . T E L : L A CH U - 
T E , L O .2-6101.

A ID E -FE R M IE R dem andé, 20 ans au  
m oins. $40.00 par sem aine, logé, nour­
ri. FR A N K PE R R AS, V A L R IT A , O N­
T A RIO . T él: K A PU SK A SIN G , 335-2153.

FA M IL L E de cultivateur pour travail­
ler sur ferm e laitière. D oit savoir  trai­
re les vaches â la m ain. Situation  
avantageuse. M aison fournie. S'adres­
ser: 7405 B O U L . L E V E SQ U E , D U V E R - 
N A Y (M O N T RE A L ) T él.: 665-3808.

ST -HE R  M A S, 35 m illes de M ontréal, 
160 arpants, roulant com plet, quota lait 
è M ontréal. G E R M A IN C A M PE AU ,ST - 
H E R M A S, D E UX -M O N TA G NE S. ’

T C IIE À JA I B IN A G E
45 arpents. T out fait. A vec m achinerie 
nécessaire. E n très bonne condition. 
Située â environ 6 m illes de St-H ya­
cinthe. Pour Inform ations, com m uni­
quer avec L A FE D E RA T IO N D E L’U . 
C .C . de ST -HY AC INT H E , C A SE PO S­
T A L E il, C T -H YA C IN T H E .

Â C T -PAU L E R M IT E, â 455 R ang de 

la Savane, 140 arpents de terre a  
vendre avec 35 vaches laitières et 
perm is de 1a L aiterie M ontréal. Ins­
tallation de réservoir citerne (B ail 
T ank), 3,500 balles de foin, 1,200  
balles de paille, 1,300 poches de grain. 
M achinerie et tracteur. V endrais au  
com plet ou séparém ent. R E N E T U R E N - 
N E . T E L : 581-2618.

B E L L E terre de 90 arpents â vendre. 
S ’adresser â: M A U RIC E D A G E NA IS, 
ST -RO C H L 'A C fUG A N , C T E L ’A S- 
SO M PT IO N . T E L : 669-5391.

FE RM E , 190 arpents, terre â Jardina­
ge, pom m iers, érablière. B ien bâtie. 
M M E L E O N PiL O N , C T -B E N O IT , C T E  
D E U X -M O N T A GN E S. T él; 258-2136.

T E R R E S D E M A N DE E S

E C H A NG E R A IS terrain 800 pl. façade  
sur lac, 274,000 pl. de superficie, 
pour Ferm e, avec ou sans roulant, 
de préférence dans les C antons de  
l’E st. C A SE 167, 515, A V E V IG E R , 
M O N T R E A L .

M A C H INE S-O U T IL L A G E

M A L A X E UR O m éga 2 T ., m oteur élec­
trique 5 H .P. - E lévateur â godets, 
m oteur électrique 1 1/2 H .P.- B alance 
autom atique - M oulin â coudre Flsch- 
beln électrique - C onvoyeur électrique  
O m éga, élévation 10 pl. G ros convoy­
eur électrique, élévation 15 p l. A  vendre  
a prix d ’aubaine, cause abandon du  
com m erce de grains. PO U L IO T A PO - 
L IQ U IN IN C ., 90 B O U L .des C A PUC IN S, 
Q U E B E C 3.

M A C H IN E R IE com plete pour lavage  
de légum es - L aveuse rotative - Pom ­
pe - T ables triage et em ballage - B a­
lance â bascule - A ttacheuses, etc. 
Inform ations: Y VE S R O Y, 350 de M O N - 
T E N A CH , B E L O E IL . T E L : 514-467-  
9601.

D ern ier cours 
de conduite  
au tom obile en ’65

L ’Institut d’E ducatlon Sécuri­
taire de la L igue de Sécurité de  
la Province de Q uébec, une orga­
nisation sans but lucratif a  form é  
cette année plus de 900 élèves 
débutants dans l’art délicat de 
la conduite d'une autom obile.

L 'Institut s’apprête â donner  
son dernier cours de l’année. 
C elul-cl débutera le sam edi 20  
novem bre prochain. Il consis­
tera en 27 1/2 heures de théorie  
en classe et 6 heures de pratique 
au volant. C e cours sera donné  
aux locaux de l'Institut situés â  
5566, C hem in U pper L a  chine, 
M ontréal 28, pendant 5 sam edis, 
soit du 20 novem bre au 18 dé­
cem bre 1965.

C e cours sera placé sous la  
direction experte d ’un professeur  
d’école secondaire. Il est ap­
prouvé %  par le B ureau des V éhi­
cules â M oteur de la Province  
de Q uébec.

Pour renseignem ents supplé­
m entaires appelez : M ontréal -  
482-9110.

17 NOVEMBRE 1965— LA TERRE DE CHEZ NOUS-PAGE 21



D E S  H O M M E S  E T  D E S  F E M M E S
C e tu r e n t d e s é le c tio n s  te r n e s . 

T e rn e s  p o u r  le s  c a n d id a ts , te rn e s  

p o u r le p u b lic d e la  té lév is io n .  
I l m e se m b le  q u ’h a b itu e llem e n t,  
la  so iré e d e s é le c tio n s à  R a d io -  

C a n a d a c ’é ta it q u e lq u e c h o se  d e  

p iq u a n t, d ’a m u sa n t m ê m e . J e  n e  

sa is p a s c e q u i m a n q u a it c e tte  

a n n é e , m a is 1 1 y  a v a it d e s lo n ­
g u e u r s e t c e la  m a n q u a it d ’a lla n t . 
I l n e n o u s In té re sse  p a s  b e a u c o u p  

d e sa v o ir q u e su r 2 p o ils su r  

1 5 0 , M . X  a 2 v o ix  d e p lu s q u e  

M . Y . S i J e m e so u v ie n s b ie n , 
a u p a r a v a n t p o u r m e u b le r c e s  

tro u s , o n r e ten a it le s se rv ic es  

d e c o m m en ta teu r s d ’e x p ér ie n ce  

q u i p o u v a ie n t n o u s In s tr u ir e d e  

l ’o r ie n ta tio n p o ss ib le d u v o te ,  
e tc . E v id e m m en t, d e p u is q u e l­
q u e s a n n é es , le s  p a r tis  p o lit iq u e s  

o n t la it d e s r a v a g e s p a r m i le s  

jo u rn a lis te s c a p a b les^  d e c a p ti­
v e r u n a u d ito ir e . O Ù so n t le s  

F illo n , P e lle t ier , L a u r e n d e a u  e t  

L é v e sq u e d ’a n ta n ? I l r e ste b ie n  

J e a n -L o u is  G a g n o n , F er n a n d  S é ­
g u in e t m a in ts p r o fesse u r s e n  

sc ie n c e s p o lit iq u es , m a is o n  a -  

v a lt ju g é In u tile  d e le s  so llic iter .  

R a d io -C a n a d a  a v a it  r a p a tr ié  p o u r

L e p a r le m e n t . . .
(S u ite  d e la  p a g e 8 )

p o u r ta n t e sq u is sé d è s 1 9 6 2 . U n  

te l p r o g r a m m e, se lo n  l ’U .C .C ., 
a id e r a it g r a n d e m en t à  é co u le r  u n  

c e r ta in su r p lu s d e p r o d u c tio n  

la it iè re a u  b é n éfic e d e s e n fa n ts  

e n p le in e c r o is sa n c e . D éjà , le  

P ro g r ess C lu b  r ec u e ille  ^ 4 0 ,0 0 0  

l 'a n  à  M o n tr éa l e t $ 6 ,0 0 0 . a  S h e r ­
b r o o k e , p o u r a ssu r er  u n  te l se r ­
v ic e  d a n s le s  é co le s , to u t c o m m e  

le s O p tim is tes le  fo n t à  Q u é b ec .  
E n fin , o n  so u tien t q u e le  Q u é b e c  

d e v r a it im ite r  l ’O n ta r io  d a n s  c e t­
te In it ia t iv e . A la se ss io n  d e  

1 9 6 6 , to u t In d iq u e q u e le su je t  

r e b o n d ir a d a n s le s d é b a ts to u t  

a u  m o in s .

la c ir co n s ta n c e se s c o m m en ta ­
te u rs d ’o u tr e -m e r . R o m é o L e­
b la n c e t P ie rr e N a d ea u fire n t  

h o n n êtem en t le u r tra v a il, m a is  1 1  

le u r é ta it d iffic ile d e se c o m ­
p r o m ettre . A  q u o i b o n  a u ss i  fa ire  

r é p é te r p lu s q u ’u n e fo is  le s  r é ­
su lta ts g lo b a u x d e s M a r itim e s?  

C ela d e v ien t la ssa n t . L e s g r a n ­
d e s v e d ette s d e s é lec tio n s , c e  

so n t le s m a c h in es é le c tr o n iq u e s  

q u i p r e n n e n t le p a s a v e c p r éc i­
s io n su r le s b u lle t in s p a r lé s . 
O n n ’a p a s e u so u v e n t r e c o u r s  

c ette a n n é e a u x p r é v is io n s d e s  

m a c h in es I .B .M .
C e q u i se ra it In tér e ssa n t p o u r  

le  sp e c ta te u r , c e  se ra it d e  te m p s  

e n  te m p s d e p o u v o ir lir e  u n  ta ­
b le a u c o m p a r a tif d e s r ésu lta ts  

d e s é lec tio n s p r é c é d en te s à  u n e  

h e u re d o n n é e . Q u e lq u es ta b le a u x  

p r ép a r é s à l ’a v a n c e n o u s d o n ­
n a n t p a r e x em p le to u te s  le s  d e ­
m i-h e u r es c e q u i e n é ta it a u x  

d e r n ier s sc ru tin s se r a ien t In té ­
r essa n ts . A u  r y th m e o ù  le s  é le c ­
t io n s se p r éc ip ite n t , ç a  v a u d r a it  

la p e in e d ’e n g a g e r u n  d e ss in a ­
te u r sp é c ia l q u i a u r a it p r esq u e  

d u  tra v a il à  p le in  te m p s .
* * *

" T r o is fe m m e s , u n h o m m e’’ . 
C e fu t le d é b u t d e s sé r ie s d e  

th é â tr e s à  R a d io -C a n a d a ,d im a n ­
c h e , le 7 n o v e m b re . U n e p iè ce  

so m b r e , m a is  q u i p o u v a it  r e te n ir  

l ’a tten tio n  d ’u n  v a s te  p u b lic . E lle  

é ta it fa c ile à su iv r e . T o u t c e  

q u ’o n  p o u v a it r e g r e tte r c ’e s t q u e  

p o u r b e a u c o u p d e g e n s , l ’in tér êt  

é ta it é m o u ssé c a r o n a v a it p u  

v o ir  le  f ilm  in sp ir é d e c e tte  o e u ­
v r e à  q u e lq u e s r e p r ise s a u  p e tit  

é c ra n so u s le t itr e “ L e s L o u ­
v e s ’’ . L a r é a lisa t io n é ta it so i­
g n é e . L ’a tm o sp h è re é ta it tr ès  

d e n se . L a m u s iq u e la n c in a n te  d u  

p ia n o u n p e u  fa u x , le  d é c o r tr ès  

p r o v in c ia l, d e s In ter p rè te s d e  

c la sse d o n n a ien t d e la c o n s is ­
ta n ce  à  u n e o e u v re  q u i n ’e n  a  p a s  

te lle m e n t e n  e lle -m em e.

O n p e u t r e g r e tte r d 'ê tre  r es té  

u n p e u " la  J a m b e e n  l ’a ir ”  à  la  

f in . C o m m e n t c e la  a -t-il b ie n  p u  

f in ir e x a cte m e n t?  I l fa lla it a v o ir  

lu le liv r e p o u r le sa v o ir . C e  

fu r en t q u a n d  m ê m e d e s m o m en ts  

d e d é ten te p lu s in té re ssa n ts  

q u ’e n n u y e u x . B r a v o  p a r t icu liè re ­
m e n t à J a n in e S u tto e t à F r a n ­
ç o is  T a ssé . L e  r é a lisa te u r  D u m a s  

m é rite q u ’o n so u lig n e so n  tra ­
v a il c o n sc ien c ie u x . J e  m e  d e m a n ­
d e p o u r q u o i o n  a v a it d é c id é d e  

c h a n g er le  t itr e  d e l ’o e u v r e  in i­
t ia le . L e r o m a n s ’a p p e la it;  

“ M e u r tre e n  fa d iè se" . L e  f ilm  

a v a it p o u r titr e " L e s L o u v e s”  

e t le .té lé th é â tre  a ff ich a it " T ro is  

fe m m e s , u n h o m m e” . C ’é ta it  

p o u r ta n t b ie n  la  m ê m e so u p e à  

l ’a n c ien n e , se rv ie  à  la  m o d er n e .

Marie-Stéphane

Les Travaux e f  les Jours,

21 novembre, lh. 30 p.m.:

Concours de mais 

a grain
L a c u ltu re d u m a is à g r a in  

d e v ien t d e  p lu s e n  p lu s  p o p u la ir e  

d a n s la r é g lo n d e M o n tr é a l.A p r è s  

u n  d é p a r t h é s ita n t , il y a  q u e l­
q u e s a n n é es , v o ic i q u e le s  p r o ­
d u c te u rs d u Q u é b e c o b tie n n e n t 

p r a tiq u e m en t d ’a u ss i b o n s r e n ­
d e m e n ts q u e le u rs c o n frè r es  d u  

su d -o u es t d e l ’O n ta r io .

C e tte a n n ée , le s a u to r ité s d u  

m in is tè re d e l’a g r icu ltu r e d u  

Q u é b e c o n t o r g a n isé u n  c o n co u r s  

d e m a is à  g r a in  d a n s la  r é g io n  

d u su d  d e M o n tr éa l. O n p o u r r a  

p r en d r e c o n n a is sa n ce  d e s r ésu l­
ta ts à l ’é m iss io n  “ L e s T r a v a u x  

e t le s J o u r s” d u 2 1 n o v e m b re , 
té léd iffu sée à 1 h . 3 0 p .m . a u  

r é se a u fr a n ça is d e R a d io -  

C a n a d a . T o u te fo is , le s  g a g n a n ts  

se r o n t p r o c la m és le 2 5 n o v em ­
b r e . J e a n -G u y  R o y  a n im er a  c e tte  

é m iss io n .

O n ^ re tr o u v e ra  G e rm a in  L e fe b ­
v r e à la  c h r o n iq u e d e  l ’a c tu a lité  

e t A u r a y B la in  a l ’h o r tic u ltu r e .

U n té m o in ...

(S u ite  d e  la  p a g e 3 )

l ’E sq u is se d u  F la n , m a is , 1 1 n e  

fa u d r a it p a s la is se r c es m e s­
s ie u r s d é c id er se u ls  d e  l ’a v e n ir  

d e to u te la  r é g io n  p ilo te . S i la  

p o p u la tio n  a  c o m p ris  le s  te n d a n ­
c e s c o m m u n lsa n tes q u 'il y  a  a u  

B u r e a u d ’A m é n a g em en t, e lle  

p r e n d r a  le s  m o y en s  p o u r  d é c id e r  

e lle -m ê m e d e so n  a v e n ir a v e c  

l ’a id e  d u  B A E Q . C e d e r n ier  d o it  

se r v ir d ’in s tr u m en t p o u r l ’a c ­
c o m p lis se m e n t d ’u n e c a u se  ju s te  

e t n o b le te n d a n t v e rs u n e p lu s  

g r a n d e é g a lité d a n s la  lib e r té ,  

e t n o n p a s d e m o teu r in fe rn a l  

q u i e n tr a în e ra it le  p e u p le d u  te r ­
r ito ir e v e rs la  p e r te d e  l ’id é a l.  
U n  r ic h e e n ch a în é  n ’a  p a s  b e so in  

d ’a r g e n t.

L e c u lt iv a te u r d o it d o n c ê tre  

v ig ila n t e t se  p r o té g er ; p o u r le  

fa ire , i l  y  a  d e u x  m o y e n s : l.S o n  

u n io n  l ’U .C .C .; 2 . L e  c o n se il  m u ­
n ic ip a l a in s i q u e la  c o m m iss io n  

sc o la ir e  d e  sa  lo c a lité .

1 - S o n  u n io n  l ’U .C .C .j L ’E s­
q u is se d u P la n  é ta n t trè s c o m ­
p le x e , a y a n t sa  p r o p r e d ia lec ti­
q u e , n ’e s t p a s a la p o r tée d e  

to u t le  m o n d e . C ’e s t a sse z  fa c i­
le à lir e m a is p a s a u ss i fa c ile  

à c o m p re n d re —  e t o n  n e p e u t  

p a s m ’a c c u se r d e  n e  p a s l ’a v o ir  

lu —  a u ss i, l ’U .C .C . a v e c se s  

sp é c ia lis tes  e s t à  m ê m e d e  s ’o p ­
p o se r à  to u te s m esu r es q u i se ­
r a ie n t a u  d é tr im e n t d e la  c la sse  

a g r ic o le .

2 -  C o n se il m u n ic ip a l e t c o r n *  

m issio n sc o la ir e : L e B A E Q  

p r éc o n isa n t u n  so c ia lism e  a v a n c é  

v e u t d o n n e r p lu s d ’e n v e r g u re  a u x  

c o n se ils  m u n ic ip a u x  e t a u x  c o m ­
m iss io n s sc o la ire s  d a n s  la  p la n i­
f ic a tio n  d u te rr ito ir e p ilo te , te l  

q u e d é m o n tr é d a n s l ’E sq u is se  d u  

P la n -C a d r e In s titu tio n n e l. A u ss i  

e n  é p u r a n t c es  d e u x  o r g a n ism es  

d e s c ro u la n ts , d e s su iv e u x , d e  

c ette v ie ille g a r d e q u i se r en d  

to u jo u r s e t n e m e u rt ja m a is , le  

c u ltiv a te u r p o u r r a ê tre  p r o tég é .  
C a r to u t so c ia lism e é x ig e d e s

A S S U R A N C E S  U .C .C .

H o n n e u r a u m é r ite

c o m p a g n ie  m u tu e l le

N o u *  a v o n e  l e  p la is i r  d e  v o u i  

p r é s e n te r M . R ic h a rd  T ré p a n ie r  

u n d e s r e p ré s e n ta n ts d e V O ­

T R E  M u tu e l le . I l s ’e s t c la s s é  

p r e m ie r v e n d e u r p o u r la tro i .  

s ie m e  f o ls , s o i t p o u r la  s e m a i­

n e  d u  2  n o v e m b r e  1 9 6 5 , à l ’o c -  

c o s  io n  d u g r a p d c o n c o u r s d e  

v e n te o rg a n is é "  p o r V O T R E  

C o m p a g n ie . S o n b u r e a u  e s t  

s i tu é  ai C a s ie r  P o s ta l 1 9 0  L a  

S a r r e , C té A b it ib i . T e l : 3 3 3 -  

2 7 7 0 .

sa c r if ic e s e t, c e  q u i e s t p i r e , 

fo r m e u n e n o u v e l le  c la s s e  d i r i­

g e a n te a y a n t s o u v e n t u n e te l le  

so if d e  J o u is sa n c e  q u e  la  c o r r u p ­

t io n e s t u n p h é n o m è n e n o r m a l 

d e c e sy s tèm e, e t d e  c e  f a i t la  

p o p u la t io n p a le  to u jo u r s  q u a n d  

e lle se la is se " e n c a r c a n n e r  ” ,

J e  v o u s a ssu r e , m e s s ie u r s  le s  

c u lt iv a te u r s , d e  m o n  e n t iè re  c o l­

la b o r a tio n .

B ie n  à  v o u s ,

Hcrmel ST-JEAN,

Les Hauteurs,

Cté Rimoushi, P.Q.

I

F I L M S  A  L ’A F F IC H E  D E  L A  T V  D U  2 1  A U  2 8  N O V E M B R E  1 9 6 5

M O N T R E A L

C a n a l 2 C B F I

O T T A W A

C a n a l 9 C B 0 F T

LUNDI, 22 NOVEMBRE 

1 1  h . 3 0  a .m . -  L E  P R I S O N N I E R  D U  

T E M P L E : G .B . 1 9 5 8 . M é lo d r a m e .  

N o m b re u x  r e b o n d is s e m e n ts . -  S u p e r ­

f ic ie l . B o n n e I n te r p r é ta t io n . A d u lte s  

e t a d o le s c e n ts .

I  h . 0 5  -  A P P E L E Z  N O R D  7 7 7 : E .U .

1 9 4 8 .  D r a m e  p o l ic ie r  a v e c - n é s  S te ­

w a r t e t R ic h a r d  C o n te . O e u v r e  I n té ­

r e s s a n te . -  S ty le  d o c u m e n ta i re . I n te r ­

p r é ta t io n  d e p r e m ie r o r d r e . M il ie u  

a s s e z  t r o u b le . A d u l te s , d e s  r é s e r v e s .

MARDI, 23 NOVEMBRE

I I  h . 3 0  a .m . -  Q U A N D  N A IT R A  L E  

J O U R : P a k . 1 9 5 9 . C h r o n iq u e  s o c ia le .  

P o é s ie . R y th m e le n t . - B e l le  p h o to ­

g r a p h ie . A d u l te s .

I  h . 0 5 -  L A  R O U T E  D E  S A C R A M E N T O : 
M e x . 1 9 4 8 . F i lm  d ’a v e n tu r e s . M is e  e n  

s c è n e  m o d e s te . D e  b e l le s  s c è n e s  d ’a c ­

t io n . -  M é l-n g e  d e  c r u a u té s  e t d e  r e l i ­

g io n . A d u l te s , d e s  r é s e r v e s .

I I  h . 3 0  -  N A P O L E O N : F r . 1 9 3 4 . D r a ­

m e  h is to r iq u e . -  Q u e lq u e s  p h a s e s  d e là  

v ie d e N a p o lé o n  B o n a p a r te . O e u v r e  

p u is s a n te . - E x c e l le n te r é a l i s a t io n . 

I n te r p ré ta t io n  th é â t r a le . A d u l te s  e t a -  

d o le s c e n ts .

MERCREDI, 24 NOVEMBRE 

I l  h . 3 0  a .m . -  L A  P Y R A M I D E  H U M A I­

N E : F r . 1 9 6 0 . E tu d e  s o c ia le . D a n s  u n  

ly c é e d ’A f r iq u e , u n e  J e u n e  F r a n ç a is e  

e s s a ie  d ’é ta b l i r  l ’in t lm l té  e n t r e  B la n c s  
e t N o irs . - E s s a i v a la b le . A r t i f ic e s  

e t b a n a l i té s . Q u e lq u e s  b e l le s s c è n e s . 

R a p p r o c h e m e n t e n t r e  le s  r a c e s .  L ib e r ­

té s  d ’a l lu r e . A d u l te s .

I  h . 0 5  -  L E S  N U I T S  D U  P E R R O Q U E T  

V E R T : A U . 1 9 5 8 . C o m é d ie  m u s ic a le .  

L o u r d  e t p a u v r e . -  D a n s e s  v u lg a i r e s .  

A t t i tu d e s  l ib r e s . A d u l te s ,  d e s  r é s e r v e s .  

8  h . 3 0  -  R U E  D E S P R A I R I E S :  F r .  1 9 5 9 . 

D r a m e  a v e c  J e a n  G a b ln e t  M a r ie - J o s é e  

N a t . -  R é c i t s u r c h a r g é . D ia lo g u e s  t r o p  

b r i l l a n ts . -  R é a l i s a t io n  e t I n te rp r é ta ­

t io n  b o n n e s . - L a c u n e s  d a n s  la  p e r s ­

p e c t iv e  m o r a le .  A d u l te s , d e s  r é s e r v e s .

JEUDI, 25 NOVEMBRE

I I  h . 3 0  a .m . -  L ’A P P E L  D E  L A  F O ­

R E T : E .U . 1 9 3 6 . F i lm  d ’a v e n tu re s  a v e c  

C la r k  G a b le  e t L o r r e t ta  Y o u n g . R é a l i ­

s a t io n  m o y e n n e . - B o n s in te r p r è te s . 

F in  m o r a le . -  A t t i tu d e s  l ib r e s .  A d u l te s . 

1 h . 0 5 - L 'A U B E R G E  D U  C H E V A L  

B L A N C : A u t r .  1 9 C 0 . C o m é d ie  m u s ic a le .  

A g r é a b le . -  M u s iq u e  e n t r a în a n te . P a y ­

s a g e s  s p le n d id e s .  I n te r p ré ta t io n  c o n v e ­

n a b le .  -  L é g è r e té s . A d u l te s .

VENDREDI, 26 NOVEMBRE 

1 1  h . 3 0  a .m . -  L E  C H E V A L I E R  D E  L A  

V E N G E A N C E : E .U . 1 9 4 1 . D r a m e  d 'a ­

v e n tu r e s  a v e c  T y r o n e  P o w e r e t G e n e  

T ie r n e y . -  R y th m e  r a p id e . H a b i le  r e ­
c o n s t i tu tio n  h is to r iq u e . I n te r p r é ta t io n  

m o y e n n e . -  L ia i s o n . B r u ta l i t é . A d u l te s .

I  h . 0 5  -  L E  R E B E L L E : M e x . D r a m e . 
B o n n e te c h n iq u e . I n t r ig u e  u n  p e u  o b ­

s c u r e . - V io le n c e . U n e s c è n e  o s é e . 

A d u l te s .
8  h . 3 0  - S O U R C E  D E  V I E : S u is s e .  

1 9 6 1 . D r a m e . P o in t d e  d é p a r t o r ig in a l . 

P h o to g r a p h ie s o u v e n t a d m ir a b le . I n ­

te r p r é ta t io n c o n v e n a b le . A d u l te s e t  
a d o le s c e n ts .

I I  h . 3 0  -  C A R M E N  6 3 : F r . I t . 1 9 6 3 . 

D r a m e . T r a n s p o s i t io n  m a l I n s p i r é e  

d u  th è m e  d e  C a r m e n . M a n q u e  d e  t e n s io n  

d r a m a t iq u e . -  I n te r p ré ta t io n  t e r n e .  C l i ­

m a t d e  ja lo u s ie , d e  p a s s io n  e t d e  c r i ­

m e s . D é c o n s e i l lé .

SAMEDI, 27 NOVEMBRE 

1 1  h . 3 0  -  S T E L L A , F E M M E  L I B R E : 

G r e c . 1 9 5 5 . D r a m e  p s y c h o lo g iq u e .R é a ­

l i s a t io n  v iv a n te . Q u e lq u e s  m a la d r e s ­

s e s . - B o n n e é tu d e d e m o e u r s . M . 

M e r c o u r i e x c e l le n te . -  E x a lta t io n  d e  

l ’a m o u r l ib r e . R e je t d é l ib é r é  d u  m a ­

r ia g e . D é c o n s e i l lé .

M O N T R E A L

C a n a l 1 0  - C F T M - T V

DIMANCHE, 21 NOVEMBRE

I  h . 3 0  -  L ’A G O N I E  D E S  A I G L E S ; F r .  

1 9 5 1 . D r a m e . -  M is e  e n  s c è n e  a s s e z  

f a ib le . I n te r p r é ta t io n  I n é g a le .  E lé m e n ts  
r e p r é h e n s lb le s a t té n u é s  p a r  le  c a r a c ­

tè r e  h is to r iq u e . A d u l te s .

7  h . -  L A  B A T A I L L E  D E  C O R I N T H E : 

F r . I t . 1 9 6 1 . F i lm  d ’a v e n tu r e s .  T h è m e  

u s é . B e a u c o u p d e  m o u v e m e n t . I n te r ­

p r é ta t io n  a s s e z p a u v r e . I n t r ig u e s a -  
m o u r e u s e s . V io le n c e s . A d u l te s  e t a d o ­

le s c e n ts .

LUNDI, 22 NOVEMBRE 

1 0  h . 3 0  a . m . - H O T E L  I M P E R I A L : 

E .U . 1 9 3 9 . M é lo d r a m e . - T e c h n iq u e  

m o y e n n e . C o m p o r te m e n ts  r é p r é h e n s i­
b le s . T r a i te m e n t  d i s c r e t .  A d u l te s .

1 2  h . 1 5  -  A  L A  J A M A Ï Q U E : F r . 1 9 5 6 . 

O p é re t te  f i lm é e a v e c L u is M a ria n o . 

I n t r ig u e  m in c e  e t  c o n v e n t io n n e l le . R é a ­

l i s a t io n  p a u v r e . - B e a u x  e x té r ie u r s .  

T o i le tte s  p r o v o c a n te s . P r o p o s  lé g e r s .  

G o û t d o u te u x . A d u l te s .

I I  h . 1 0  -  L E  P E R E  S E R G E : F r . 1 9 4 6 . 

D r a m e . -  R é a l i s a t io n  m o y e n n e . S c è n e s  

t r ^ s l ib r e s . A d u l te s , d e s r é s e r v e s .

MARDI, 23 NOVEMBRE

1 0  h . 3 0  a .m . -  A I N S I F I N I T  L A  N U I T : 

F r . 1 9 4 8 . D r a m e  a v e c  C la u d e  D a u p h in  

e t A n n e  V e rn o n . -  S c é n a r io  b ie n  c o n s ­

t r u i t . T e c h n iq u e s û r e . I n te r p r é ta t io n

d e q u a l i té . - P r é s e n ta t io n  é q u iv o q u e  
d ’u n e  a v e n tu r e  a d u l tè r e . A d u l te s , d e s  

r é s e r v e s .

1 2 h . 1 5  - H I T L E R  E T  S A  C L I Q U E : 

E .U . 1 9 4 4 . F i lm  b io g r a p h iq u e .  L a  m o n ;  

t é e a u p o u v o i r d ’H i t le r , d e 1 9 1 8  à  

1 9 3 4 . - M a n q u e d ’u n i té  e t d e  p r o f o n ­

d e u r . I n s e r t io n  d e  b a n d e s d ^ a c tu a l i té . 

I n te r p r è te s  b ie n  c h o is i s . S c è n e s b r u ­

ta le s  e t r é a l i s te s . A d u l te s .

U  h . 1 0  -  L ’O E IL  E N  C O U L I S S E : F r .  
1 9 5 4 . C o m é d ie . -  P la i s a n te r ie  a m u s a n ­

te  r é a l i s é e  s a n s o r ig in a l i té . A d u l te s  

e t a d o le s c e n ts .

MERCREDI, 24 NOVEMBRE

1 0  h . 3 0  a .m . -  K A S P A , R O I D E  L A  

J U N G L E : E .U . 1 9 3 3 . F i lm  d ’a v e n tu r e s .  

M é d io c r e e n  to u s p o in ts . A d u l te s e t  

a d o le s c e n ts .

1 2  h . 1 5  -  J A L O U S I E : I t . 1 9 5 3 . D r a m e  

s e n t im e n ta l . M é la n g e d e g e n r e s  q u i  
s o m b r e  d a n s le  m é lo . B e lle s  I m a g e s .  

L ia i s o n  p r é s e n té e  a v e c  I n d u lg e n c e . A -  

d u l te s ,  d e s  r é s e r v e s .

1 1  h . 1 0  -  L ’A M O U R  A U  C O L L E G E : 

I t . 1 9 5 2 . C o m é d ie  p s y c h o lo g iq u e .  B o n ­

n e  r é a l i s a t io n . F in e  p s y c h o lo g ie . T e n ­

d a n c e  p o s i t iv e . A d u l te s .

JEUDI, 25 NOVEMBRE

1 0  h . 3 0  a .m . -  U N  C O E U R  P R I S  A U  

P I E G E : E .U . 1 9 4 1 . C o m é d ie  a v e c  B a r ­

b a r a  S ta n w y c k  e t H e n r y  F o n d a . B o n s  

p a s s a g e s c o m iq u e s . - I n te r p r é ta t io n  

b r i l l a n te . -  D ia lo g u e  e t s c è n e s  l ib r e s . 

A d u l te s , d e s  r é s e r v e s .

1 2  h . 1 5 - S I T O U S  L E S  G A R S  D U  

M O N D E : F r . 1 9 5 5 . D r a m e  s o c ia l d e  

C h r i s t ia n - J a q u e  -  U n  a p p e l  d e  d é t re s s e  
d ’u n  c h a lu t ie r  a m è n e  d e s g e n s  d e  d i ­

v e r s e s  n a t io n a l i té s à  s e  p o r te r  a u  s e ­

c o u r s d e l ’é q u ip a g e . - T h è m e I n g é ­

n ie u x . - R y th m e v iv a n t . - B o n n e  

I n te r p r é ta t io n . - S o l id a r ité  h u m a in e . 

T o u s .
8  h . 3 0  -  S E C T I O N  D E S  D I S P A R U S : 

F r . A r g . 1 9 5 6 . D r a m e  p o l ic ie r . M is e  

e n  s c è n e  q u e lc o n q u e .  -  D e  p e u  d ’in té r ê t .  

I n te r p ré ta t io n tr è s c o n v e n t io n n e lle .  

C o n d u i te s c a n d a le u s e r é c o m p e n s é e . 

S u ic id e . D é c o n s e i l lé .

1 1  h . 1 0  - M I S S I O N  A  T A N G E R : F r .

1 9 4 9 .  F i lm  d ’e s p io n n a g e . - B e a u c o u p  

d 'a c t io n . -  R y th m e  r a p id e . R é a l i s a t io n  
t r è s h a b i le . - M il ie u  p e u  r e lu is a n t .  

N o m b r e u s e s  v io le n c e s . A d u l te s .

VENDREDI, 26 NOVEMBRE 

1 0  h . 3 0  a .m . -  C I N Q  J E U N E S  F I L L E S  

E N D IA B L E E S : E .U . 1 9 3 9 . C o m é d ie . 

D ia lo g u e  a b o n d a n t . I n te r p r é ta tio n  p le i ­

n e d ’e n t r a J n . - L é g è r e té s . A d u l te s .

1 2  h . 1 5  -  N O N  C O U P A B L E : F r . 1 9 4 7 . 

D r a m e  p s y c h o lo g iq u e . -  B ie n f a i t .F o r ­

te  te n s io n  d r a m a t iq u e ,  -  M ic h e l S im o n  

e x c e l le n t . -  F a ta l i s m e . E n s e m b le  p é ­

n ib le . A d u l te s , d e s  r é s e r v e s .

7  h . 3 0  -  D E S I R E E : E .U . 1 9 5 4 . B io g r a ­
p h ie  r o m a n c é e a v e c  M a r lo n  B r a n d o  e t  

J e a n  S im o n s . - L a v ie  d e D é s i ré e

C la r y  q u i f u t f ia n c é e  à  N a p o lé o n ,  p u is  

d é la is s é e  p a r lu i . - M is e  e n  s c è n e  

s o m p tu e u s e . B o n n e  I n te r p r é ta tio n .  A -  

v e n tu r e s  a m o u r e u s e s . A d u l te s .

1 1  h . 1 0  - L A  C O L E R E  D E S  D I E U X : 

F r . 1 9 4 6 . D r a m e  a v e c  V lv la a e  R o m a n ­

c e . -  S c é n a r io  c o n f u s . R é a l i s a t io n  I n é ­

g a le . I n te r p ré ta t io n  m o y e n n e . F a ta li s ­

m e . A m o u r l ib r e  id é a l i s é .  D é c o n s e i l lé .

SAMEDI, 27 NOVEMBRE

8  h . 3 0  -  H E R O S  D A N S  L 'O M B R E : E .U . 

1 9 4 6 . D r a m e d ’e s p io n n a g e  a v e c  A la n  

L a d d . -  I n té r e s s a n t . R é a l i s a t io n  m o y ­

e n n e . B o n n e  I n te r p r é ta tio n .  H é r o ïs m e . 
A d u l te s  e t a d o le s c e n ts .

1 1  h . 1 5  -  L E  B R I G A N D  G E N T IL H O M ­

M E : F r . 1 9 4 3 . D r a m e  d e  c a p e  e t d ’é ­

p é e . -  R é a l i s a t io n  r u d im e n ta i re .T e c h ­

n iq u e p é r im é e . - H is to i r e d e  d e u x  

e n f a n ts  n a tu r e l s . A d u l te s .

S H E R B R O O K E

C a n a l 7 • C H I T - T V

LUNDI. 22 NOVEMBRE 

9  h . a .m . -  S H A N G  H A Ï: E .U . 1 9 4 1 . 
D r a m e a v e c  G e n e T ie r n e y  e t V ic to r  

M a tu r e . -  H is to i r e  p é n ib le .  L o n g u e u r s . 

R é a l i s a t io n  I n é g a le . B o n n e  I n te rp r é ta ­

t io n . M ilie u  d é p r a v é . - A tm o s p h è re  

m a ls a in e . A d u l te s , d e s  r é s e r v e s .

MARDI, 23 NOVEMBRE

9  h . a .m . -  F R O N T I E R E S  I N V IS I B L E S :  

E .U . 1 9 4 9 . E tu d e  s o c ia le . -  F i lm  d e  

q u a l i té . B o n s I n te r p r è te s . A d u lte s  e t  
a d o le s c e n ts .

1 1  h . 3 0  -  N A P O L E O N : v o i r  c a n a l  2 ,  

m a r d i 2 3  n o v e m b r e , 1 1  h . 3 0 .

MERCREDI, 24 NOVEMBRE 

9  h . a .m . -  T R O U B L E S  A U  C A N A D A :  

E .U . 1 9 4 1 . F i lm  d 'a v e n tu r e s . I n t r ig u e  
m o u v e m e n té e . T o u s .

8  h . 3 0  -  R U E  D E S  P R A I R I E S : v o i r  

c a n a l  2 , m e r c r e d i 2 4 n o v e m b r e ,  8 h .  3 0 .  

1 1  h . -  R O M A N C E  A  R I O : E .U . 1 9 4 8 . 

C o m é d ie m u s ic a le . - C o m é d ie  s a n s  

p r é te n t io n . B o n s m o m e n ts  m u s ic a u x .  

A d u l te s .

JEUDI, 25 NOVEMBRE

9  h . a .m . -  L A  F I L L E  D U  C O R S A I R E :  

I t . 1 9 4 2 . D r a m e d ’a v e n tu r e s .  R e c o n s ­

t i tu t io n  g r a n d io s e  e t v ig o u re u s e .I n te r ­

p r é ta t io n  p lu tô t th é â t r a le . S c è n e s  d e  
v io le n c e . A d u l te s .

1 1  h . - L E  P R I X  D U  S I L E N C E : E .U . 

1 9 4 9 . D r a in e  a v e c  A la n  L a d d . H is to i r e  

a s s e z  e m b r o u i l lé e .  R é a l i s a t io n  m o y e n ­

n e . -  P e r s o n n a g e s  a m o r a u x . D é c o n s e i l ­
l é .

VENDREDI. 26 NOVEMBRE

9  h . a .m . - D A N S  L E S  G R I F F E S  D E  

I 3 0 K G I A : F r . I t . 1 9 C 0 . F i lm  d e  c a p e  

e t d ’é p é e . - C o n v e n t io n n e l . Q u e lq u e s  

b e a u x  e x té r ie u r s . I n te rp r é ta t io n  m é ­

d io c r e . -  S c è n e s le s te s . A d u l te s , d e s  

r é s e r v e s .

8  h . 3 0  -  S O U R C E  D E  V I E : v o i r  c a n a l  

2 , v e n d r e d i 2 6 n o v e m b r e , 8 h . 3 0 . 

1 1  h . -  L E  S I G N E  D E  L A  C R O I X : E .U . 

1 9 3 3 . D r a m e  r e lig ie u x  d e  C .B .d e  M i l le  

a v e c C la u d e t te C o lb e r t . -  Q u e lq u e s  

p h a s e s  d e  l ’h i s to i r e  r o m a in e , a u  t e m p s  

d e N é r o n e t d e la  p e r s é c u t io n  d e s  

c h r é t ie n s .  -  M is e  e n  s c è n e  p a u v r e .  J e u  

th é â t r a l . -  O r g ie s  r o m a in e s . B r u ta l i ­

t é s . A d u l te s .

SAMEDI, 27 NOVEMBRE 

I l h . - L ’O D Y S S E E  D U  D O C T E U R  

W A S S E L : E .U . 1 9 4 6 . F i lm  d e  g u e r r e  d e  

C .B . d e M il le a v e c G a ry  C o o p e r  e t  

L a r a ln e  D a y . - M is e  e n  s c è n e  I m p o ­

s a n te . B o n n e  I n te r p r é ta t io n . Q u e lq u e s  

l é g è r e té s . -  E n s e m b le  n e t te m e n t p o s i ­

t i f . T o u s .

T R O I S -R I V I E R E S

( a n a l 1 3 C K T M  T V

LUNDI, 22 NOVEMBRE

1 0  h .  a .m . -  S U R P R I S E  C A M P I N G : E .U . 

1 9 3 8 . C o m é d ie . -  A m u s a n t e t p le in  d e  

d é ta i l s  c h a r m a n ts . •  T o u s .

1 h . - C O E U R  S E C R E T : E .U . 1 9 4 7 . 

E tu d e  p s y c h o lo g iq u e  a v e c  W a l te r  P ld -  
g e o n  e t C la u d e t te  C o lb e r t . C o n v e n t io n ­

n e l . -  C h a r g é . F a u x  r o m a n t i s m e .  A d u l­

t e s  e t a d o le s c e n ts .

MARDI, 23 NOVEMBRE

1 0  h . a .m . - L E  R E T O U R  D ’A R S E N E  

L U P IN : E .U . 1 9 3 8 . F i lm  p o l ic ie r . I n ­

t r ig u e c o m p l iq u é e . - R é a l i s a tio n  e t  

I n te r p r é ta t io n h o n o r a b le s . C r im e s ,  

v o ls . P lu s ie u r s  l ib e r té s . A d u l te s .

1  h . -  L E S  B A G A R R E U R S  D U  P A C I F I ­

Q U E : E .U . 1 9 5 3 . F i lm  d ’a v e n tu r e s  a v e c  

B u r t L a n c a s te r  e t V ir g in ia  M a y o . M o y ­

e n . -  J o y e u s e  I n v r a is e m b la n c e .  M a r ia ­

g e  t r a i té  â  la  lé g è r e . A d u l te s .

1 1  h . 3 0  -  N A P O L E O N : v o i r  c a n a l  2 ,  

m a r d i 2 3  n o v e m b r e , I l  h . 3 0 .

MERCREDI, 24 NOVEMBRE

1 0  h .  a .m . -  C E T T E  S A C R E E  F A M I L ­
L E : E .U . 1 9 5 2 . C o m é d ie a v e c  G a ry  

G r a n t e t B e ts y  D r a k e . -  R y th m e  a le r te .  

H u m o u r . -  I n te r p r é ta t io n  J u s te . A d u l­

t e s  e t a d o le s c e n ts .

1 h . -  T O C S IN : I I . 1 9 4 9 . C o m é d ie  d r a ­

m a t iq u e  a v e c  G ln a  L o l lo b r ig ld a . S y m ­
p a th iq u e . -  F a ib le s s e s  d a n s  la  r é a li s a ­

t io n . r B o n s I n te rp r è te s . C o n c lu s io n  

p o s i t iv e . D é ta i l s s c a b r e u x . A d u l te s , 
d e s  r é s e r v o s .

8  h . 3 0 - R U E  D E S  P R A IR I E S : v o i r  
c a n a l  2 , m e r c r e d i 2 4  n o v e m b r e , 8 h .  3 0 .

1 1  h . - L E S  P O S S E D E E S : F r . 1 9 5 5 . 
D r a m e  p s y c h o lo g iq u e  a v e c  R a f V a l lo n o

e t M a d e le in e R o b in s o n . - T h é â t ra l . 
I n te rp r é ta t io n  I n é g a le - A tm o s p h è r e  

t r o u b le  e t s e n s u e l le . D é c o n s e il lé .

JEUDI, 2 5  N O V E M B R E  

1 0  h . a .m . - L E  F A U C O N  N O IR : E .U . 

F i lm  d 'e s p io n n a g e . -  E n s e m b le  b a n a l . 

A d u l te s  e t a d o le s c e n ts .

1 h . - L A  P E I N E  C A P I T A L E : G .B .

1 9 5 0 .  D r a m e . - P o ig n a n t . S o b r e  e t 

o b je c t i f . I n te r p r é ta t io n r e m a r q u a b le .  

P la y d o y e r c o n t r e  la  p e in e d e m o r t . 

I n c o n d u i te . A d u l te s , d e s  r é s e r v e s .

VENDREDI, 2 6  N O V E M B R E

1 0 h . a .n i , - L E  V A G A B O N D  D E S  
M E R S : E .U . 1 9 5 3 . H lm  d 'a v e n tu r e s .  

M o u v e m e n té . -  J o l i s  d é c o r s .  T r u c a je s  

r é u s s i s . E r r o l F ly n n  e x c e l le n t . D u e l 
f r a tr ic id e . V io le n c e s . M o e u r s r e lâ ­

c h é e s . A d u l te s .

I h . -  L A  T A V E R N E  D E S  R E V O L T E S : 

E .U . 1 9 5 2 . W e s te rn . -  C o n v e n t io n n e l . 

B o n s  I n te r p r è te s . -  B r u ta li t é  e t m e u r­

t r e s .  A d u lte s .

LUNDI, 2 2  N O V E M B R E

0 5  -  A P P E L E Z  N O R D  7 7 7 : v o i r  

2 , lu n d i 2 2  n o v e m b r e , I b . 0 5 .

MARDI, 2 3  N O V E M B R E

) 5  -  L A  R O U T E  D E  S A C R A M E N T O : 

c a n a l 2 , m a r d i 2 3 n o v e m b r e .

> 5 .

. 3 0  -  N A P O L E O N : v o i r  c a n a l  2 , 

I l 2 3  n o v e m b r e , H  h . 3 0 . 

MERCREDI, 2 4  N O V E M B R E  

0 5  -  L E S  N U I T S  D U  P L J é B O Q U C T  

T : v o i r  c a n a l 2 , m e n  r e d l - 1  * > •  

i r e , 1  h . 0 5 .

J O  -  R U E  D E S  P R A I R I E S : « U  

1 2 , m e r c r e d i 2 4 n o v e m b r e ,J b .J U .

JEUDI, 2 5  N O V E M B R E

0 5  - L 'A U B E R G E  D U  C H E V A L  

N C : v o i r  c a n a l  2 , J e u d i 2 5  n o v  

1  h . 0 5 .

fENDREDI, 2 6  N O V E M B R E

0 5  -  L E  R E B E L L E : v o i r  cia - 
r e d l  2 6  n o v e m b re , 1 H . Oj .

3 0  -  S O U R C E  D E  V I L : v o i r  c a a j 1 

e n d r e d l 2 0  n o v e m b re , » " •  '
. 3 0  -  C A R M E N  0 3 : v o i r  c a n a l  -  

r e d l 2 0  n o v e m b r e , 1 1  b . 3 0 -

SAMEDI, 27 NOVEMBRE 

. 3 0  -  S T E L L A , F E M M E  L I B R E - 

___ i o « a m o l l i 2 7 n o v e m b r e .

P A G E  2 2  —  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S - 1 7  N O V E M B R E  I 9 G 5



REVUE des MARCHÉS
PRODUITS AVICOLES

MARDI, LE 16 NOVEMBRE 1965 

L a d e m an d e p o u r le s o e u is s ’e s t a m é lio ré e e t le s a p p ro v is io n­

n e m e n ts se so n t b ien é cou lés . L es o e u fs d e la  ca té g orie  A -G ro s  

é ta ie n t su ffisa n ts . Q u e lqu e s lo ts o n t é té im po rtés d es E ta ts -U n is  

e n p lu s d e s A -M oye n s q u i o n t é té_ _ Im p orté s ré gu liè rem e nt d ep u is  

p lus ie u rs  se m ain es . L e s p rix  so n t à  la  h au sse .

L a d e m a n de p ou r le s p o u le ts d e g ril, le s g ro s p ou le ts  e t le s  

p o u le s a é té s ta b le e t le s a rriva g es su ffisan ts . L e m a rch é d u d in ­

d o n m o ntre  b e au co u p d e fe rm e té .

Volailles
éviscérées

P rix  d e g ro s a u d é ta il 

POULETS 

(6 liv res  e t p lus )

A .................................... 4 6 c .-48 c .

(5 e t m o in s d e 6 liv re s )

A .................................... 4 5 c .-4 7c .

(4 e t m o in s d e 5 liv re s )

A ..................................... 4 0c  .-4  lq .

P o u le ts à  g rille r e t à fr ire  

(so us g lace )

(m o ins d e 4 liv re s )

A .....................  3 3c.-34 c .

POULES
(5  liv res  e t p lu s )

A ......................................3 8 c.-3 9c .

(4 e t m o ins d e 5 liv re s )

A ..................................... 3 7c .-38 c .

(m o in s  d e 4 liv res )

A ..................................... 2 6c .-28 c ,

DINDONS 
Je u n e s d ind o ns :

M o in s d e 1 0 lb ................ 4 4c .-45 c .

1 0 lb  e t m o in s d e 1 6 ... .4 6c .-48 c . 

1 6 lb  e t p lus .................. 4 2 c .-4 4c .

Volailles
vivantes

P rix  a u x p ro du c teu rs à M o n tré a l 

POULETS
7 liv res  e t p lus ....................... 2 6c

6 liv res  e t m o in s d e ...

7 liv re s ..................... 2 2 c .

5 liv res  e t m o in s d e ...

6 liv re s .......... ..21 l/2c .

P o u le ts à  g rille r e t à  fr ire

M o in s d e 5 liv res ........... 2 0 l/2c .

POULES
6  liv res  e t p lus ....................... 2 1c ,

5 lb  e t m o ins d e 6 .................. 1 4 c .

M o in s d e 5 lb .......................... 0 9 c .

DINDONS 
Je un es d ind o ns :

M o in s d e 1 2 lb ................ 2 6 l/2 c .

1 2 lb . e t

m o ins d e 2 0 lb ................ 3 0 l/2c .

2 0 lb . e t p lu s ......................... 2 6 c .

Beurre, 
lait en 

poudre# 
fromage

SEMAINE SE TERMINANT 

LE 1 3 NOVEMBRE 

S u r le  m a rch é d e M o n tréa l, le  

p rix  d u b e urre  p ou r le s  a rr iva g es  

co ura n ts , N o 1 p a s teu risé , a d ­

m iss ib le 9 2, .5 4 5 /8 ., 9 3, .55  
5 /8c .

f.o.b. MONTREAL 

P o ud re d e la it é c rém é : (ve n ­

te s d e 2 5 sa cs o u p lu s ) P u lv ., 

C a na da 1 ère  ca t., sa cs , .15  l/2c . 

a .1 6 l/2 c . C y lind re , C a n . 1 è re  

ca t., sa cs , .13 l/2 c . à .1 5 c . 

A lim e n ts d u b é ta il, sa cs , .1 3c .

P ou dre d e la it d e b eu rre , b é ­

ta il, .lie .

P ou dre d e p e tit la it .04 l/4 c . 

-.0 4 l/2c .

C a sé in e , 3 0 m a ille s ............. 3 8c .

L a it é vap oré , ca isse  4 8 /1 6 .......

.. .............................................. 7 .1 0
C rem e d ou ce , la  lb ..................

m a tiè re  g rasse  (e n  b ido n )....8 6 c .

D u 3 a u 9 n ove m bre 1 96 5  

In c lu s ivem e nt, le from a g e b la nc  

n u Q u é b ec , se ve n d a it .4 0c ., co ­

lo ré .4 0 l/4 c ., (la it c ru ) p rix  

d e re m ise , p a ra flné .

Oeufs
P rix su r p la ce à M o n tré a l 

O E U F S  T R IE S

CAISSES EN CARTON

E x tra -G ro s ................... 5 6c .-57 c .

A -G ro s .....................................5 5 c .

A -M o ye n s ...................... 5 0 c .-51 c .

A -P e tits .................................. 4 6c .

B ............................................... 4 4c .

C ................................................3 3 c .

$ 0 .0 1 d e  p lus  e n ca isse s d e b o is .

P rix  d e ç ro s a ux  

d é ta illa n ts  a M o n tré a l 

(ca rton s d ’u n e d o uz .)

E x tra -G ros ....................6 2 c.-6 4c .

A -G ro s ........................... 6 0c .-62 c .

A -M o ye n s ...................... 5 5c .-57 c .

A -P e tits .........................5 1c .-52 c .

P rix  d e d é ta il a u x 

co n so m m a teu rs  

(ca rto n s d e d o uza in es )

E x tra -G ros ................... 7  le .-77 c .

A -G ro s ........ . ................. 6 9 c .-75 c .

A -M oye ns ...................... 6 3 c .-69 c .

A -P e tits ......................... 5 9 c .-61 c .

Pommes 

de terre
L un d i, le 1 5 n o ve m bre 1 96 5, 

su r le  m a rché d e M o ntré a l.

Q u éb e c 5 0 1 b ...........  1 .35 -1 .4 5

N .-B . 5 0  1 b ..........  1 .6 0 -1 .6 5

N .-B . 1 0  lb ..........  0 .39 -0 .4 0

I.P .-E . 7 5 lb ...........  2 .60 -2 .7 0

I.P .-E . 5 0 lb ...........  1 .85 -1 .9 0

I.P .-E . 1 0 lb ............ 0 .40 -0 .4 5

V irg in ie su c rée s le

m lno t o u le  ca g eo t...... 3 .75 -4 .2 5

Fruits et 

légumes
LE 15 NOVEMBRE 

P rix p a yés a ux p rod uc te urs  p a r 

le s m a rcha nd s e n fru its  e t lé gu ­

m e s a u m a rché ce n tra l m é trop o ­

lita in , Ju sq u ’à 9 h . a .m . C e s 

p rix  so n t fo u rn is p a r la  se c tio n  

d e l ’In sp ec tio n , d iv is io n  d e s  p ro ­

d u ction s  h o rtico le s , m in is tè re  d e  

l ’A g ricu ltu re e t d e la  C o lon isa ­

tio n , 2 01 e s t, b o u l. C ré m az ie . 

M o n tré a l.

P O M M E S : M c In tosh , d e fa n ta is ie  

2 .00 , “C ” 1 .75 , W o lf R ive r 

1 .2 5 -1 .5 0 le  m ln o t.

B E T T E R A V E S : 1 .00 -1 .2 5 le  sa c  

d e 5 0 lb .

C A R O T T E S : N o 1 , 1 .25 -1 .5 0 le  

sa c d e 5 0 lb , 1 .75 -2 .0 0 / 2 4  

ce llos d e 2 lb o u 1 0 ce llos  d e  

5 lb .

C H O U X : ve rts 1 .0 0 le  ca g eo t o u  

le sa c d e 5 0 lb , ro u ge s o u sa ­

vo y 1 .25 le  ca g eo t.

C H O U X D E B R U X E LL E S : 3 .5 0 

le s 1 6 p in te s .

C H O U X

d oz .

C H O U X

d o z .

C H IN O IS : 1 .0 0 -1 .2 5 la

F LE U R S : 1 .50 -2 .0 0 la

N A V E T S : e n sa cs d e 5 0 lb  N o 1 , 

1 .5 0 -1 .75 , N o 2 , 1 .00 , e n m ln o t 

1 .75 .

O IG N O N S : Ja u ne s  N o  1,1.15-1.35, 
N o 2 , 1.00 / 50 lb , 30C.-35C. 
/ 10 lb , ro u ge s 1.50, typ e e s­

p a gn o l 1.75 / 50 lb .

P A N A IS : 2 .00  le  m ln o t, 2 .00  /  1 2 

ce llo s  d e 2 4 o z .

P O IR E A U X : 5 0 c .-75 c . la d oz .

Porcs abattus
C e q u i su it

le m a rché e n se b a sa n t 

co m m e p rix  d e b a se .

Prix payés lundi, le 15 novembre
Marché de Marché Marché

Pointe-St-Charles de l'Est de Toronto
A - P rix  d e b ase . 38.00 37.00-38.00 37.25-38.50
B -........................ 37.00 36.00-37.00 36.25-37.50
C -........................ 34.00 34.00-35.00 34.25-35.50
D -........................ 31.00 30.00-31.00 30.25-31.50
L ég ers ................ 34.50 33.50-34.50 33.75-35.00
L ou rds ................ . 34.75 33.75-34.75 34.00-35.25
E x tra -L o urd s .... 26.50 25.50-26.00 28.40
S e m i-ca s tra ts__ 31.00 30.00-31.00 30.25-31.50
T ru ie s .................. 26.50 25.50 28.40

MARCHÉ DE L’OUEST

L es ve n te s d e p o rcs o nt ra p ­

p orté $ 1 .0 0-$  1 .50 d e p lu s , e t le s  

tru ie s 5 0 c . d e p lus  q u e la  se m a i­

n e p récé de n te .

MARCHE DE L’EST

L es p o rcs se so n t ve n d us  $ 1 .00  

d e p lus  e t le s tru ie s 5 0c . d e p lus  

q u e la  se m a in e p récé de n te .

C a tég orie  A

T ru ie s

2 8 a $ 36 .00  

1 29 à  $ 37 .00

C a té g orie  A

$ 26 .00 T ru ie s

3 8 a $ 35 .50  

1 1 à $ 3 6 .5 0  

1 4 à  $ 3 5 .5 0 p lus  8 5 c . ch . 

m a jo rité  $ 25 .00  

p lus 8 5 c . ch .

ANIMAUX VIVANTS

V o ic i, a u sujet des animaux vivants, les commentaires que nous 

lait tenir M. Gérard Rodrigue, surveillant régional du Service fédé­

ral de l’industrie animale.

Les re n se ig n e m e n ts q u i su ive n t s ’a p p liq u e n t a u x tra n sa c tio n s  
fa ite s a u m a rch é d e l'O u es t, à la P o in te S t-C ha rles , lu n d i, le  1 5 

n o ve m bre 1 96 5 .

L es ré cep tio ns : 7 87 b o v ins , 4 3 0 ve a ux , 3 1 p orcs , 2 1 8 a g ne a ux  
e t m o uto ns .

L es o ffre s d e b o v in s se co m po sa ie n t d e 2 4 0 b o uv illon s , 5 17  

ta u re s e t va ch es e t 3 0 ta ure au x . L a d e m a n de s ’e s t m a in ten ue  

b on ne p ou r to u te s le s ca tég o rie s e t le s ve n te s e nre g is trée s  o n t 

ra p po rté $ 0 .5 0 d e p lu s q u e lu nd i d e rn ie r.

„ L e s ve a u x é ta ie n t e n  b on ne  d em a nd e e t s ’é ch an ge a ie n t fa c ilem e nt 

a d e s p rix  s ta b le s co m pa ra tivem e nt à  lu n d i d e rn ie r.

L e s p re m iè re s ve n tes d e p o rcs o n t ra pp orté  g én éra le m en t $ 1 .0 0 

d e p lus q ue la se m ain e d ern iè re , ca tég orie “A ” $ 3 8 .0 0 e t le s  

tru ies  $ 0 .5 0 d e p lus  a  $ 2 6 .5 0 .

L e s a g n ea u x o ffe rts  o n t ra pp orté $ 2 2.5 0 e t $ 2 3 .0 0 le  ce n t liv res . 

C e ux re q u is p ou r l’a b a tta ge ritue l, $ 25 .00 e t $ 2 6 .0 0 . L e s p rix  

d e s m o uto ns  va ria ien t d e $ 3 .0 0 à $ 6 .0 0 se lo n la  q ua lité .

L es re nse ig ne m en ts q u i su iven t s ’a pp liqu en t a u x tra nsa c tio ns  

fa ite s  a u m a rché d e l’E s t, lu nd i, le 1 5 n ove m bre 1 96 5 .

L e s a rrivag es : 6 1 6 b o v ins , 5 3 5 ve a ux , 1 3 0 p orcs , 8 a g n ea u x e t 

m o uton s .

L e s ré cep tion s d e b o v in s se fo rm a ie n t p o u r la m a je ure p artie  

d e va che s d e d ive rse s q ua lités . A la su ite  d ’u ne  b on ne  d e m an d e , 

le s tran sa c tio n s s ’e ffec tu a ie n t a c tivem e nt e t le s  ve n tes e n re g is trée s 
ra p po rtè re n t d es p rix s ta b le s à ce u x d e la se m a in e d e rn iè re .

T o u te s le s c la sse s d e ve a ux é ta ie n t e n b on ne d e m an d e e t le s  
p rix p a yé s so n t d e m eu ré s à p e u p rè s le s m ê m e s q ue ce u x d e la  

se m a in e d ern iè re .

L e s p re m iè re s ve n te s d e p o rcs o n t ra p po rté $ 1 .5 0 d e p lus  q ue  

la se m a ine d ern iè re , so it p ou r ce u x d e ca té go rie “A ” $ 3 7 .0 0 e t 

3 8 .00 e t le s tru ie s  $ 0 .5 0 d e p lus à $ 25 .50 .

L e s q u e lqu e s m o u to n s ve n d us o nt ra p po rté $ 8 .0 0 le ce n t liv re s .

Prix payés, lundi, aux marchés à bestiaux, à Montréal (P o in te  

St-Charles et Eastern Public Livestock Market, coin Iberville et 
Mt-Royal).

es t le d iffé re n tie l é tab li p o u r le s  p o rcs  ve n d u s su r 

se b asa nt su r le p rix d es p ro cs d e ca tég o rie “A ”
ha co

MARCHE DE L’OUEST 

BOUVILLONS

C h oix .......................... 2 5 .85 -26 .5 0

B o ns ........................... 2 4 .50 -25 .6 0

M o ye n s ....................... 2 2 .5 0 -24 .25

C o m m u n s .................... 1 1 .7 5 -2 2 .2 5

VACHES

B on ne s (typ e s à  b o u­

ch e rie )....................................1 6 .5 0

B o nn es , lo ca les ......... 1 4 .0 0 -1 5 .75

M o yen ne s .................... 1 2 .5 0-1 3 .7 5

C o m m u ne s ................. 1 1 ,2 5 -1 2 .25

T rès  co m m un es .......... 6 .00 -11 .00

TAUREAUX

B o ns ............................ 1 6 .2 5 -1 7 .5 0

C o m m un s ,m oye n s......1 2 .0 0 -1 6 .0 0

TAURES
B on ne s ................................ a u cu ne

MARCHE DE L’EST 

BOUVILLONS

C h o ix ..................................... a u cun

B o n s...................................... a u cu n

M o yen s .................................. a u cu n

C om m u ns .................... 1 4 .00 -15 .0 0

VACHES
B o nn es  (typ es à  b o u­

ch e rie )...................................  1 6 .0 0

B on ne s , lo ca le s .......... 1 4 .0 0 -1 5 .0 0

M o ye nn e s .....................1 3 .0 0-1 3 .7 5

C o m m un e s.................. 1 1 .5 0 -1 2 .7 5

T rès  co m m un es .......... 6 .0 0-1 1 .25

TAUREAUX
B o ns ............................. 1 6 .50 -18 .0 0

C o m m un s ,m o yen s ...... 1 2 .0 0 -1 6 .0 0

TAURES
B o nn e s................................ a u cu ne

L es o c tro is d u g o uve rne m en t fé dé ra l a u m o nta n t d e 3 .0 0 su r le s  

"A ” so n t p a yé s p a r m a nd a ts  a ttach é s a u x ce rtifica ts  d e vé rifica tio n .

PRIX PONDÉRÉ DU PORC-TORONTO

(Semaine finissant le 12 novembre)

L u nd i M a rd i M e rc red i Je u d i V e nd red i M o yen ne  d e la

se m a in e

$ 36 .71 $ 36 .77  $ 37 .14  $ 37 .43  $ 37 .4 1  $ 3 7 .0 4

(Courtoisie de l'Office des producteurs de porcs de l'Ontario)

Les 8, 9 et 10 novembre 1965

C o m m u n e s.......... ...... 1 0 .2 5 -17 .7 5 C o m m u ne s ........... ....13 .0 0-1 6 .50

VEAUX DE LAIT VEAUX DE LAIT
B o ns......... . ......... ....... 2 9 .0 0 -32 .00 R o n s ,.................... __ 2 Q n n .a a  n n

L es m e ille u rs .,.. L e s m e illeu rs ...... 3 5 t0 0

M o ye ns ................ ......2 3 .0 0 -28 .00 M o ye ns  ............ ....  2 4 0 0 -2 8 0 0
q  n n .2 2 .sn

AGNEAUX ET MOUTONS AGNEAUX ET MOUTONS
A g n ea u x : A gn ea ux :
B o n s........... f ....... ...2 2 .5 0 e t 2 3 .0 0

L o ts  m é la n gé s ... ........ .....aucun
P ou r l ’a ba ttag e P o ur l ’a b a tta g e r itue l....... A u cun
ritue l................... 2 5 .0 0 e t 2 6 .0 0

C o m m u n s............

M o u to ns : M ou tons :
B o n s.................... R o n s ... rf ..au cun

C o m m u ns ............ C om m u ns .............. .................. 8 .00

Renseignements fournis par le bureau du Ministère Fédéral de 

l’Agriculture, Service des Marchés, en collaboration avec les 

agents 3 commission (Montreal Livestock Exchange) des deux 

marchés a'bestiaux et des différents acheteurs.

Les cinq vendeurs à commission du marché de l’Ouest, à la 

Pointe-St-Charles, sont: Donovan M.G.; Maher W.H. Enr.; Mit­

chell &  BealI;_Ryan &  Boyne; et Rodolphe Tassé.

Les vendeurs 3 commission du marché de l’Est sont: Coopé­

rative Canadienne du Bétail; Maher C . D agênais; et Louis

Levine.

Pour renseignements supplémentaires, prière de s’adresser a: 

M. Gérard Rodrigue, surveillant régional, 400 carré Youville, 

chambre 701, Montréal — tél. 844-9511
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Un léger dépôt ou l’allocation d’échange vous garantira le prix et 

la livraison sans intérêt jusqu’au moment d’utiliser la machine.

VOUS PROFITEZ DEUX FOIS 

VOUS PROFITEZ FORTEMENT
V otre boni d 'avant-sa ison C ase est votre R E CO M PE N SE E N A R G E NT 

pour avoir acheté de B O NN E H E U R E une m oissonneuse-batteuse  

C ase. V otre chèque de bon i vous sera envoyé à la D A TE D E R E G LE­

M E N T de votre achat d’une nouve lle m oissonneuse-batteuse. C om m e 

ce boni vous est donné par la com pagnie J.l. C ase, il n’in flue aucu­

nem ent sur l’a ffa ire que vous transigez avec votre m archand loca l. 

V ous profitez de nouveau lorsqu 'il vous offre une a llocation extra­

généreuse de reprise pour "avant la sa ison".

C E TTE O FFR E E S T D E D U RÉ E LIM ITÉ E et ne s 'app lique qu’aux 

com m andes reçues entre le 1er novem bre 1965 et le 28 févrie r 1966. 

M ais vous pouvez acheter votre m oissonneuse-batteuse en tout tem ps 

au cours de cette période et recevo ir in tégra lem ent le bon i annoncé.

R É G LEZ LA LIV R AIS O N S E LO N V O S B E SO IN S . C ase vous garantit 

le prix en cours à la date de la com m ande. N éanm oins,il vous fa it 

p ro fite r de toute d im inution de prix qu i peut exister au m om ent de la  

livra ison. Il n’y a pas d 'in térê t n i de fra is de financem ent jusqu’à la  

sa ison où vous u tilisez la m ach ine.

. I. C A S E C O M PA N Y , TO R O NTO

BONIS D’AVANT LA SAISON 1965-66
M O IS S O NN E US E -

B A TTE U S E
B O NI,A LA D A TE
D U R E G LE M E NT

400-460* $200

600-660* $250

700-900-960* $300

1010-1060* $300

1160* $300

^ V oyez la nouve lle série 1966 de grosses molssonneuses- 
batteuses C ase - gros M odèles de capacité M axim um  

dont le prix vous assure le m axiM um d’économ ie I
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